

rE ET UNIÈME ANNÉE — N" 9260 


38 PAGES 


— MERCREDI 23 OCTOBRE ! 97 A 


ISETTE EN ASIE DU SUD 


SBTAiAks *_ , 

^ r**#.. r.*,, 

***** * j,,. 4 " *'*■"" f r * ** 

ri? lu - îjt ^".v ••' , 


V 


: J\ : vingt morts par jour. 

5^-DELHf : 4,5 mîiliômde tonnes 
céréafes doivent être im- 
ortées. 

LfflE PAGE 38 




Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


î F 

Ut trie. î n* * Maroc, i ntt. t luisi», ioo m. ■. 
&n»m« yg«, t.flü; âairfctw, 7 te*, ; Betyqua. 
9 (r. ; CmhkU, 60 c. CK: Ornent»*, 2,50 kr. : 
Ej psfM 18 «« t Craatfe-Breta *•«. 14 p. srm. 
15 dr.; Irjn, 45 ri»; Italie. 250 L: unau. 125 p.i 
UnnntNwrs. 9 fr.,- Marres». i50 kl.; hrHK. 
0.75 lu Pwncai. 10 eui; sarde. 1.75 kr.; Soiste, 
o,90 ir.j m.sjl. 79 eu j YMgutrete. 8 a. An 
m raiit des atw«u»menB pose >4 
5. RFE DIS ITALIENS 
55422 PARIS - CEDEX 89 . 

CX .P. <287-83 Part* 

Tries Tari» €9572 

Tel. : 770 - 91-29 




JETIN DE L'ÉTRANGER ! APRÈS L’ACCORD DE LUXEMBOURG 




■ - * ' 

-■ V 




iV.*.v,r ï ., . 


-V ^ , 


^ -VX* - ' 8 r ^ 

A' -, . . v ■ . „ 

« * . K 

t 1 ..'» * 


fr ?■■ - 

rtî *■**. "ik *' 1 ' 

A* . - * • 


■•'ï •* \ U m K • ; a. . 


f î 


v 

.. ; 

fi 

*5- 


■ V * -•* 


M i V » i ■- - 

smm-: t i-;u 

U 8WWA-.- 


cr 


t 


üâces sur Israël 

Saïrragnarçaes a beau faire 
* r çaU a mis en garde 
txaBat contre ie terrorfame. 
sa entrevue avec lui n'affecte 
-. les positions traditionnelles 
, France et son attachement 

■ xisience d'Israël, la sâgnUl- 
. ndeFandience qnH a accor- 

b Beyrouth, an chef de la. 
. 'âaee palestinienne dépasse 
prn ces propos modérateurs. 
... fols de plus. Paris prend les 
;- 'nis d’un mouvement pro- 
e plus générai et apparem- 
r . ' ^ ui é ai s tî ble. qui modifie Ie8 
. BtUnts mêmes dans lesquelles 
■ ^jtom ent du conflit an Pro- 
Orient était envisagé. 

■ dernières décisions des Na- 

l . 5 tîntes .sont, en effet, infini- 

■( plus graves pour Israël que 

■ ^ w u U fi iMndta condamnation* 
. . £es k son endroit par rOrga- 

. [t ten tateroatianale. En ins- 
ant à sim ordre du jour la 
- Bestiau de Palestine », PAs* 
ddée générale semble vouloir 

■ f/tir, sinon sur sa décision de 
3 p a rtageant cette région entre 
Etat juif et un Etat arabe, du 
ïns gor la fameuse résolu- 

_ 'a 242 sur laquelle se sont fon- 
" — jusqu’à présent toutes les 

"'' ■“''-itattres de règlement, et qui 
_ BBit’ des Palestiniens de simples 
*" ■ réfngfe ». En recevant solen- 
fcmeniM. Arafat, au début du 
lL©îs prochain, comme participant 
' à ses discnssHms, 
le leader pales- 

_ rote de chef d*un 

' K ''Âar gowrŒneiBent — et bientôt 
’ un Etat — rival de celui 
. ‘Israël. Le fait que quatre gon- 
CT nemen ts seolement — trois en 
iéhara dlsraa H-méme — se 
apposés à cette, décision, 
m dit long sur la détériomüoa 
-, 1w ^pasittens internationales de 
-"Bat juit 

H si vrai que rO-L-P- n’ins- 
ùit pas offlciéUenunt à son pro- 
Trantroe la. Bqnidation de l'Etat 
.nsraéî, et que la création d’un 
u JUai palestinien sur la rive occi- 
ïatÉaie du Jourdain et' dans la 
-tende de Gaza est une solution 
mtcevable, au moins en théorie. 
UP. serait d’afllenrs prête à 
accommoder, au moins pour 
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Mais cet Etat, faute d'absorber 
la Jordanie voisine, serait un 
Bzt-ereupîen. Sans doute les 
Palestiniens ont-Ss manqué, avant 
s e p te mb re noir * de 1950, 
«ftnm qui leur était offerte 
de sibstancr à Amman, mais il 
est apparemment bien tard main- 
tenant pour réparer cette « erreur 
UstSrique s. D'antre part, leur 
but'" ultime reste la constitution 
gbr tant le territoire de la Pis- 
IfiSttne d’un Etat « bdque et 
démocratique », qui signifie à 
ptouft le moins la disparition des 
.ibsetett actuelles (et comment 
étaDes-cl ne seraient- eDes pas fon- 
dées est grande partie sur la re- 
Ugion?) de FEtat juif. 

' Dans le . meilleur des eas, par 
eenséquont, Israël sera exposé à 
rSrrédentisme et à l’hostilité cTun 
voisin dangereusement proche et 
perpétuellement insatisfait. Déjà, 
la. reresdicatioa traditioiuieUe des 
Arabes — l’évacuation des terri- 
toires occupés en 1867 — passe au 
second plan d e rri èr e cette me- 
nace, les voisins « établis » 
d Israël s’abritant derrière le tait 
palestinien pour refuser d’offrir 
outre c b o s d en échange du 
retrait, qu’une simple déclaration 
de non- belligérance. Des esigen- 
ges de pins en plus lourdes et 
difficilement acceptables pour 
Israël s’attachent à la « paix 
définitive » à laquelle il aspire, 
alors qull se montre toujours 
aussi peu disposé à accepter les 
conditions pins légères auxquelles 
un ' règlement semblait possible 
naguère. Ce retournement s’ex- 
plique évidemment par la guerre 
d’octobre et surtout par la terrible 
e fficacité de l'arme du pétrole. Le 
« lâche soulagement » avec lequel 
les Etats développés se détour- 
nent les Uns après les autres de 
ITEtat d’Israël ne laissera pas de 
souvenirs glorieux dans rhlstoire 
du monde; Maïs il ne su ffît pti 
de s'en indigner pour la récrire. 
Les: dirigeants de Jérusalem ont 
encore de Solides atouts pour 
aménager leur situation, voire 
organiser leur coexistence avec les 
Palestiniens, avec lesquels Us 
pourraient se découvrir plu» 
d'affinités qu'ils ne le croient 
généralement. Mais ils n'ont rien 
à p g"w à retarder l’heu re d e 
tirer les conclusions do nouveau 
rapport des forces. 

(Lire nos informations page 3.) 


ritalie serait le premier pays 

à bénéficier des emprunts communautaires 
sur le marché international 

Les ministres des finances des Neuf, réunis à Luxembourg, ont 
■ autorisé le lancement par la C£JB. de 3 milliards de dollars d'em- 
prunt sur le . marché international. Cet accord a été rendu -possible 
par la décision gu'a prise la semaine dernière le gouvernement 
fédéral allemand d'accepter, sous certaines conditions, le principe 
de telles émissions. 

L'Italie sera vraisemblablement le premier bénéficiaire 1 des 
emprunts communautaires. 

X. Fourcade a, pour sa part . précisé que la France n'avait pas 
actuellement besoin d'un tel emprunt, mais qu’en 1975 le recourt 
à quelques centaines de millions de dollars < communautaires » 
pourrait être utile. 

Les ministres de F agriculture des Neuf poursuivent leurs difficiles 
discussiorts sur f approvisionnement en sucre de la Communauté. 

De notre correspondant 


Luxembourg (Communautés eu- 
ropéennes J. — I>es ministres des 
finances des Neuf, réunis lundi 
21 octobre à Luxembourg, ont 
autorisé la Communauté à émet- 
tre des emprunts sur les marchés 
extérieurs. 

A la demande de l’Allemagne. 
Pautorisatian, qui, dans plusieurs 
Etats membres, devra être ratifiée 
par te Farlsnent, est limitée 
pour l'instant à un montant de 
3 milliards de dollars, principal 
et intérêts indus. Dans le cas 
d'un emprunt de cinq ans — 
durée minimum prévue par le 
règlement — les crédits suscep- 
tibles d'être min à la disposition 
d'un ou de plusieurs Etats 
membres ne pourront donc guère 
dépasser 2 milliards de dollars. 
C’est là une somme modeste au 
regard des déficits que connais- 
sent les balances des paiements 
de plusieurs . Etats membres et 
de la masse considérable de 
pétro-do liais que tes pays indus- 
trialisés se proposent de recycler. 
La -base juridique des emprunts , 
étant- maintenant acquise, les 
pars qui désireraient bénéficier 
des crédits ainsi rassemblés par 
tes soins de la Communauté 
pourront dés maintenant faire 
acte de candidature et indiquer 
les montants qu’ils souhaitent se 
voir attribuer. L Italie se mani- 
festera, sans doute de la sorte 
avant ta prochaine réunion du 
CanseQ. 

« Nous venons de faire la dé- 
monstration que nous étions capa- 
bles de mettre en p lace . un 


dispositif européen de recyclage 
des capitaux fonctionnant rapi- 
dement et pouvant donner satis- 
faction aux pays membres qui 
traversent une période difficile. » 
Ce commentaire de M. Fourcade 
correspondait à Fopinion des par- 
ticipants qui ont réussi à conclure 
de façon honorable un débat mal 
engage. Dès janvier, la Commis- 
sion avait préconisé le lancement 
d’emprunts communautaires. Mais 
l'Allemagne redoutant d’avoir à 
. en supporter l’essentiel, deman- 
dait un examen approfondi des 
difficultés techniques A "résoudre 
avant de prendre une décision. 

D y a quelques jours. ^ gou- 
vernement de Bonn annonçait 
qull donnait enfin, le feu-’ vert à 
l'entreprise (le. Wande du 18' oc- 
tobre*. m»lg y mettait des condi- 
tions . dont ôn . pouvait redouter, 
qo'eîtes- ’ ne constituent autant 
d'obstacles à un , arrangement; 
W entre les j&zf^Dans cette 
:-àf .TSsurerture de*"' 
A, ‘ 


'finances, — dont un haut fonc- 
tionnaire français nous assure 
qu’Ii s'est montré pour une fois 
« relativement compréhensif a. — 
expliqua à ses collègues qu’il se- 
rait sage de se contenter dans 
l’immédiat d’une dérision de prin- 
cipe et de renvoyer l’adoption des 
modalités pratiques à la prochaine 
session. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(1ère ta suite page 34.) 



A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Les menaces sur l'emploi dominent 
la discussion budgétaire 


M. Fourcade doit annoncer un relèvement du taux d'intérêt 

sur les caisses d'épargne 


Après le voie du Congrès de Versailles, dont 
le président de la République a souligné l'impor- 
tance lundi 21 octobre à la télévision, et à la veille 
de la réunion de presse de M. Giscard d*Estaing 
essentiellement consacrée à la politique exté- 
rieure. à la veille aussi du congrès extraordinaire 
du P.CJ. les problèmes économiques et sociaux 
reviennent sur le devant de la scène avec l'ou- 
verture du débat budgétaire k l'Assemblée na- 
tionale. la mardi 22 octobre. M. Fourcade pour- 
rait annoncer le relèvement de 6,5 % à 7.5 % dn 
taux d'intérêt sur les livrets de Caisse d'épargne. 

La discussion s'engage dans nn climat dominé 
par les menaces sur l'emploi, dont la France n'a 
d'ailleurs pas le monopole. (Voir page 34 l’article 
de D. Vemet sur l'extension dn chômage en Répu- 
blique fédérale.) 

v La forte augmentation, en septembre, des 
demandes d'emploi son satisfaites (voir page 34' 
aura des répercussions sur les discussions que les 
syndicats, le C-NJVF. et le ministre du travail 


devaient reprendre, ce mardi 22 octobre, pour 
mettre au point l’accord signé, la semaine der- 
nière, sur la garantie des ressources. □ s'agit 
maintenant de trouver un système d'indexation 
permettant la réévaluation automatique de la 
participation financière de l'Etal. Dés la conclusion 
de l'accord, le projet de loi sera déposé an Parle- 
ment pour être voté durant la présente session. 
De nouveaux licenciements sont en vue. notam- 
ment à I’OATJh où cinq cents journalistes 
statutaires et pigistes permanents doivent perdre 
leur poste. A la SN1AS. toutefois, la direction 
maintient qu’elle ne procédera pas au débauchage 
de six mille de ses employés, contrairement à ce 
qu’affirme la C.G.T. 

Dans les P.T.T„ la grève des centres de tri, 
qui a débuté jeudi dernier à Paris, s'est largement 
étendue dans la région parisienne et en province; 
elle risque de s'aggraver dans les jours prochains, 
et on c onstat e déjà de très sérieuses perturbations 
la distribution du courrier. 


M. Giscard d'Estaing insiste 
sur la < modernisation > de la France 


Intervenant- lundi matin devant les 
membres:, du Parlement réunis en 
congrès i Versailles, U. Jacques 
Chirac s’était employé à les convain- 
cre que la révision de l’article 61 de 
la Constitution (modalités de la sai- 
du Corsai! constitutionnel) ne 
se limitait pas i un « simple amé- 
nagement de procédure », mais appor- 
tait au contraire un « complément 
important ■ A - notre régime démo- 
cratique». M. Valéry Giscard d'Es- 
taing, aussi soucieux que son pre- 
mier ministre de valoriser une 
réforme dont 11 avait pris lui-même 
r initiative, est intervenu à «on tour 
quelques heures après le scrutin 
pour commenter une « décision Impor- 
tante i la fols en raison du sulet 


traité et en raison de Is manière 
dont le résultat a été obtenu ». 

Sur le premier de ces deux points, 
Il serait déraisonnable de supposer 
que le chef de TElat soit parvenu 
i convaincre un pays indiffèrent. 

RAYMOND BAKRtLLON. 

(Lire la suite page 9.) 


A FLORENCE, LE BILAN D’UNE DECENNIE 

Le cancer n'est plus incurable 

Ce morcellement et la diversité des thèmes 
abordés sont très révélateurs do la comptatitè 
conceptuelle et des multiples voies d'abord régis- 
sant une m aladie dont quatre minions d'hommes 
meurent chaque année dans le monde— et dont 
nous sommes tous »w»înh. sous une forma qui 
chanâna. en nn» transition mystérieuse de l'invi- 
sible au mortel 


Le o aaôème congrès international du 
qui se tient jusqu'au 26 octobre à Florence et 
dans les villes voisines, a été ouvert dimanche 
en présence des quelque cinq mille participants 
de quatr e-vingts nations qui sont à présent répartis, 
sinon écartelés, entre d'innombrables séminaires, 
co nfére n ces on- débats en fonction de leur spé- 
cialité. 


Sur les milliers de cellules 
anormales qui naissent chaque 
jour au sein de tous les orga- 
nismes «niwaur ou humains, 
seules quelques-unes, chez quel- 
ques-uns, ont une chance de 
surv iv re ; et, bénéficiant d’une 
défaillance provisoire des sys- 
tèmes répresseurs ou régulateurs, 
de supplanter en nne monstrueuse 
nnarfViig, l'organe où elles sont 
nées, pois le corps tout entier. 

n«nc p ombre foisonnante crû 
semble se débattre la carclnolosrie. 
cette «imp ie notion est, en elte- 
mfime. lumière et dévolution après 
qu' une confusion de plus de deux 
mille ans a mêlé en une dou- 
teuse et a répugnante > entité, les 
b chancres» de la lèpre, de la 
tuberculose ou des affecti ons 
vénériennes à ceux des tumeurs 
malignes. 


Par le docteur 
ESCOFFIER-LAMBIOTTE 

Un comportement aberrant est 
transmis a tous les descendants 
de la première cellule atteinte et 
par conséquent inscrit en son 
noyau génétique. H est favorisé 
par de multiples causes physiques, 
chimiques ou hormonales, et ne 
prime sur l’harmonie normale des 
fonctionnements organiques qu’à 
la faveur d’une brèche dans sa 

régulation. 

Tel péut être, '- sommairement 
esquisse; 1e concept actuel du 
processus malin, entité entre 
toutes singulières, maladie cellu- 
laire s’il en fut. 

Et ce concept apparemment 


Otr I MIMo MV-CU 

LECLERC 


simple, mais fruit de miniers de 
travaux, de synthèses audacieuses, 
d'études cliniques, épidémiologi- 
ques ou fondamentales, explique 
à' lui seul l'exceptionnelle diver- 
sité des disciplines à présent 
concernées par son élucidation 
ou sa maîtrise. Aucune autre 
entité pathologique ne pourrait 
réunir ainsi en un commun objet 
le mathématicien et le derm&to- 
loglste, le vétérinaire et le physi- 
cien, le cytologiste et 1e gyné- 
cologue, l’épidémiologiste, le gé- 
néticien, le biochimiste et l’Im- 
munologiste... 

Aucune autre n’a fait l'objet 
d’on tel intérêt public, de tels 
efforts scientifiques mondiaux 
et de tels investissements. Non 
qu'elle figure an premier rang 
des affections mortelles ou inva- 
lidantes ; les maladies cazâio-vas- 
eulaires pour la mortalité, tes 
maladies mentales pour la mor- 
bidité et l’invalidité la supplan- 
tent en effet, et de loin. 

«fais le problème scientifique. 
humain et thérapeutique qu'elle 
soulève, revêt, semble-t-il, un 
caractère intolérable en raison 
même de sa difficulté 'et du 
dit qu'il touche plus qu’aucun 
autre aux craintes ancestrales de 
la sourfianc eet de la mort, en 
un temps où l’Occident a perdu 
(u'au souvenir des grandes 


Bien que les progrès accomplis 
depuis eux an« soient importants, 
rien de décisif et de définitif ne 
doit être annoncé à Florence. 
C’est donc pour r instant dans 
la continuité méthodique des 
améliorations préventives et cura- 
tives que la carcmologle déploie 
sa stratégie, en attendant que 
l'ênlgme essentielle du détermi- 
nisme de la croissance anarchi- 
que soit élucidée par les biolo- 
gistes. 

tUre la suite page 22.) 


AU JOUR LE JOUR 

BON TEINT 

Il vaut mieux que socia- 
listes et communistes lavent 
dès maintenant leur linge 
sale. La lessive aura te temps 
de sécher avant que revienne 
le moment de ftmion avec la 
prochaine période électorale 

Il n’y a pas de mal à 
nettoyer son drapeau de 
temps en temps. H faut avoir 
seulement soin de choisir un 
détergent respectueux des 
couleurs. Rien n'est plus fra- 
gile que le rouge. Pour les 
uns comme pour les autres, il 
serait dommage de constater 
que le leur n'est pas bon teint 
et . qu’a ne résiste pas au 
lavage. 

ROBERT ESCARPIT. 


Four la première fois depuis 
son entrée en fonctions, M. Jean- 
Pierre Fourcade présente devant 
l'Assemblée nationale, ce mardi 
22 octobre en fin d'après-midi, le 
projet de loi de finances pour 
1075. Dans une allocution assez 
étoffée, qui se prolongerait pen- 
dant plus d'une heure, le ministre 
de l'économie et des finances 
compte évoquer les différents pro- 
blèmes de l'heure, mettant un 
accent particulier sur l'emploi — 
alors que les demandes non satis- 
faites ont dépassé en septembre 
le demi-million, en augmentation 
de plus du quart par rapport eu 
même mois de 1P73. 

Le ministre de l'économie et 
des finances pourrait à cette occa- 
sion annoncer aux députés un 
relèvement d'un point des toux 
d'intérêt de base sur les livrets 
de Caisse d’épargne — « hypo- 
thèse raisonnable ». selon la Rue 
de RivolL 

(Lire la suite pape 34.) 


FORMATION 

PROFESSIONNELLE 

M. PAUL GfiÀNEÎ : pour une 
extension des «congés payés 
de formation ». 

( Lire page 36 J 

REGIONALISATION 

M. OLIVIER GUICHARD : décen- 
traliser, condition de survie. 

(Lire page 31.) 


UN GRAND REPORTAGE POLITIQUE 


Vjojyjaqe, 

à tint&deiVL du 31-d- 

A trois jours de l'ouverture du vingt et unième congres extra- 
ordinaire du P.C.F., rémission littéraire « Ouvres les guillemets », sur 
(a première chôme de la télévision, a été essentiellement consacrée 
lundi soir à des ouvrages traitant du parti communiste. C'est ainsi qu'on 
o pu entendre André Harris et Alain de Sédouy. auteurs du s Voyage 
à l'inférieur du parti communiste » (dont Alain Duhamel, présent à 
l'émission, rend compte d -dessous), et également Roland Gaucher, 
autour d'une « Histoire secrète du parti communiste français » (dont 
nous avons rends compte dons b le Monde » du 22 octobre). 

Un autre débat, qui porte sur de tout outres aspects de l'histoire 
du communisme, s'instaurera ce mardi soir aux « Dossiers de l'écran » 
à propos de c l'Orchestre rouge », avec l'ancien chef de ce réseau 
d'espionnage, Léopold Trepper. 


On ne parie pas des communistes 
d'une manière neutre : tel est l'aver- 
tissement qu* André Harris et Alain 
de Sédouy placent au départ de 
leur * Voyage à l'intérieur du parti 
communiste ». Ils ont passé cinq 
mois à rencontrer, avec l'aval du 

P.C., dirigeants» permanents et mi- 
litants; ris les ont questionnés et 
écoutés à loisir, sans complaisance, 
sans tabous, avec chaleur. Ët (fs en 
ont tiré le livre le plus neuf, le 
plus vrai, le meilleur, qu'il ait été 
donné de lire depuis bien longtemps 
sur le P.C.F. 

Ne serait-ce que parce que per- 
sonne, jamais, n'avait pu jusqu'à 
présent, muni d'un passeport magi» 
que de Roland Leroy et d'un 
magnétophone, explorer à sa guise 


tous les chemins du « parti s : de 
la réunion de cellule au « bureau » 
de la fédération, de l'école cen- 
trale — te * grand séminaire » — 
à plusieurs commissions spécialisées 
du comité central, écoutant, enre- 
gistrant, prenant rendez-vous, pous- 
sant longuement dans ses retran- 
chements une bonne centaine de 
communistes, de la base aux diri- 
geants les plus revêches, André 
Harris et Alain de Sédouy ont ras- 
semblé un matériel humain, à mi- 
chemin entre le reportage intelli- 
gent et la sociologie spontanée, 
foisonnant, inimitable, irremplaça- 
ble. 

ALAIN DUHAMEL 

(Lire la suite page 7.) 
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DIPLOMATIE 


AMÉRIQUES 


La visite c tu premier ministre canadien h Paris 




Un groupe de travail franco-canadien sur J’eriergie est créé 


De nouveaux entretiens avec le président 
Giscard dTBsmtag. d'une part, M. Chizac.- 

«U l'anb*. marqueur la second» Journée 
da la visita officielle . da premier ministre 
canadien. M. Trudeau. 1 Paris, ce* mardi 
22 octobre. Au cours d'on premier tlête-à- 
Ütc, hmdi en fin d’ a prè s-mi di. MIC Giscard 
dTstaing et Trudeau ont notamment parlé 
de r énergie, du PxoeheOiinil ci des ith- 
fions entra la Canada et la 
européenne. 


le conversation au cours d'une promenade 
à pied du O"»» d'Orsay (où ML Chine avait 
reçu M. Trudeau à déjeunez) à ITidtal Ml& 
gnon, avec' u» arrêt cher ut antiquaire, 
ont également discuté de l'inflation. 


Ces niniM sujets avalent été -abordés au 
cours du této-értéte. prolongé au-delà du 
programma prévu, que MH. Chirac et 
Trudeau avaient eu après déjeunes. Les 
deux piwnlwi mSrûstres. qui ont commencé 


Les premiers 

cré un entretien élargi, avec la 
à l'énergie, dont la Canada dispose eu abon- 
dance, notamment soin forme d'uranium, 
de charbon, de pétrole et de gaz naturel. 
M. Trudeau puait cependant très désireux 
da ménage* ses réserves et de traiter le pb» 
possible les produits de base (enrînhfssdnient 
de Turarnum) sur place, an Québec surtout. 
Sur pro position de M. Chirac, il a été décidé 
de créer un groupa de travail tranco-caaa- 


sur l'énergie dans son ensemble. 

nome des déclarations publiques 
il n'a été fait »iin«h" au « Vivo le/Québac 
libre 1 » du général de Gaulle, Mm* 
M. Trudeau en a longuement disentéau 
cours du débet, enre gis tré A Ottawa et 
diffusé hindi soir sur la deuxième- chai 
de télévision. ML Trudeau a notamment dit s 


Le ed du général a peut-être ridé 


à U) faiza connaître une certaine 
perception du Canada qui 


de la mienne, mûv c'est bon. pad-éba 
K. Trudeau a. ce mardi, déposé ur 
à l’Arc de liidiuphe. et a été reçu à l'Hôtel 
de viila. Il devait recevoir M. Chirac & 
déjeuner et *««*«*■» 1 à une réception A la 
Sorbonne. — M. D. 


M. Giscard d'Estaing : nous pouvons être 
l'un pour l'autre des partenaires de choix 


Avant de lever son verre, lundi 
21 octobre, à l’amitié franco- 
canadienne, « gui fait fondre les 
neiges et Qui a l'allégresse du cri 
de l'alouette », le président Gis- 
card d’Estaing, recevant A dîner 
A l'Elysée le premier ministre 
canadien et Mme Trudeau, a 
notamment déclaré : 

« Au pané que f évoque mec 
émotion et fierté, nous devons ce 
qu?Ü y a de phis précieux dans - 
notre héritage commun : la lan- 
gue française et la liberté. 

» La première est à V origine de 
V étroite coopération que nous 
avons nouée avec le Québec, mais 
nous savons l’intérêt que vous 
portez vous-même {.-) à cette 
dimension française de la personr 
naUti canadienne, .et -nous nous 
réjouissons de trouver ici un ter- 
rain de rencontre avec le Canada 
tout entier, depuis quf à votre ini- 
tiative son gouvernement encou- 
rage ouvertement le fait franco- 
phone à Fintérieur et à l’extérieur 
de vos frontières. 

» Quant d la passion de la 
liberté, eUe explique le parallé- 
lisme de beaucoup de nos attitu- 
des. EUe nous fait souhaiter, 
comme à vous, de fonder l’ordre 
du monde sur le respect du droit 
EUe nous inspire la même volonté 
d’assurer notre souveraineté, tout 


en .prenant une part active A la 
coopération internationale. (-.) 

» Le pays qui vous* accueille 
aujourdrhui est en plein effort de 
rajeunissement. En restant pro- 
fondément fidèle aux traditions et 
aux valeurs dé sa très ancienne 
histoire et de sa très brillante 
culture, il veut faire mentir 
l’image qu’une période de stagna- 
tion et d'immobilité avait donnée 
de lui. Son économie s’est ouverte 
à la concurrrence internationale ; 
son industrie a pris rang parmi 
les premières du monde ; le style 
même des rapports sociaux y évo- 
lue rapidement en accord avec les 
nécessités de notre temps. 

s De son côté, le Canada que 
vous incarnez nous offre le tableau 
d’un pays moderne, déterminé à 
affronter Tes défis du inonde 
contempor ain et fondant avec 
raison d’immenses espoirs sur 
rétendue de ses ressources et sur 
l’acharnement légendaire de son 
peuple. 

» Ainsi, après une trop longue 
période où le Canada et la France, 
je dirais aussi le Canada et FEu- 
rope, ne se sont prêté qu’une 
attention un peu distraite, le ma- \ 
ment est venu de savoir et de 
dire que nous pouvons être Vun 
pour Vautre dès partenaires de , 
choix.» 


M. Trudeau : la dualité canadienne 
se félicité de votre appui 


Dans- sa réponse. ML Trudeau a 
d'abord souligné c la parenté qui 
nous parte tnvarixttAement les uns 
vers les antres d’un même élan ». 
H a ajouté : < Notre parüdpaticm 
communie & la réalité française est 
sans doute le gage le plus- concret 
et le plus sûr des progrès de notre 
en de nombreux do- 


maines. EUe sera toujours va fon- 
dement pour les autres aspects de 
cette coopération, te Canada est 
vitalement Ué au monde franco- 
phone par le tiers de sa popula- 
tion.. {—) 


» Plus au? à n’importe 
autre aonstdértdfon, mes e 
ments politiques (~J tient 


quelle 


» La parenté ethnique, la com- 
munauté linguistique et les affi- 
nités culturelles Qui en découlent; 
V identité de nas soucis relative- 
ment à la situation de Ut langue 
et de la cylture françaises 
la convergence de nos orientations 
à Tendrait de la francophonie 
mondiale; le fait que Ut France 
et les pays d’Europe constituent la 
seule région, à part VAmérique 
du Nord, où V ensemble des thèmes 
majeurs de notre politique trouvent 
leur application ; le parallélisme 
entre notre pobtiçue extérieure et 
.celle de là France, désireuse 
comme naos de redresser l’équi - 
fUbre de ses relations en les diver- 
sifiant au- profit , d’une légitime 


la certitude que V avenir de MJ indépendance ; une certatne-com- 
francophonie canadienne s* id é e ? te plér. nentarité des besoins et des ren- 


de plus en plus profondément dans 
le cadre f édératif et qufü eêt par 
conséquent hé à la coexistence 
avec Télément anglophone. (-.) . 


» La dualité canadienne n’a pas 
peux d’elle-même et elle riaoance 
résolument vers un destin que son 
évolution lui propose de plus en 
p lus impérieusement. EUe se f&i- 
cibe de trouver appui et confirma- 
tion auprès d’une France, qui, 
grâce à vous joue un râle 
clef dans la construction plura- 
liste de l’Europe. 

âfc - ..ffi • s 


sources entre la France et le 
Canada; Fopportumiti manifeste 
d’un resserrement systématique 
de nos tiens sur tous les pians de 
FactMCë, vu la triple crise de la 
monnaie, du commerce et de 
l’énergie qui nous éprouve, et le 


monde 


i;.«i dangereuse - 
à quel 


M. CHIRAC : nul pays ne nous 
ed aussi peu étranger que 
le Canada. 


Recevant M. Trudeau à 

ner au palais des Affaires étran- 
gères, M. Chirac a d’abord mar- 
qué l’intérêt c primordial s qui 
s'attache aux relations entré la 
îïsnce et le Canada. < Nul pays, 
a-fc-Ü dit, n'est pour nous aussi 
proche, aussi peu étranger que le 
vôtre. » Mais si l’histoire a créé 
entre les deux Etats « un tien 
comparable 4 nul autre », 1» 
Français d’aujourd’hui e se préoc- 
cupent non pas d'un Canada des 
rênes, mais du Canada de la 
réalité ». 


Four sa part, M. Trudeau, après 
avoir déclaré que « la France 
représente pour un Canadien de 
souche française un patrimoine 
inestimable », a observe qu’il y a 
deux siècles on désignait cer- 
taines parties de l’Amérique du 
Nard sous le nom de Nouvelle 
France, e Mais plus maintenant, 
a-t-il dit. La nouvelle France se 
trouve de ce côté-ci de V Atlan- 
tique, en Europe. Et je suis ici 
pour lui rendre hommage. (—) Le 
germe du renouveau réside dans 
l'esprit des gens, cet esprit chez 
vous n’a jamais été si riche, si 
ingénieux, si fécond quTaufour- 
d’hui. » 


cb vrsite au 

De notre envoyée spéciale 




Montréal. — L’académie G on court, 
qui a manifesté récemment l’attention 
qu’elle porte A la francophonie en 
élisant comme membres corres- 
. pondants un Belge, un Suisse, 
un Sénégalais et un Canadien 
français, est arrivée samedi 19 oc- 
tobre A Montréal pour un' séjour 
d’une .semaine. Six de ses membres 
la représentent : MM. Armand La- 
noux. Jean Cayrol. Emmanuel 'Roblès. 
Michel Tournier, Robert Sabatier et 
Mme Françoise Maltet-doris, auxquels 
s'est joint son correspondant belge 
M. Georges Sion, secrétaire perpé- 
tuel de l'Académie royale de Bel- 
gique. 

M. Hervé Bazin, qui fut pourtant 
& l’origine de cet élargissement de 
l’académie, et M. Bernard Clavel ont 
dû au dernier moment ajourner leur 
voyage pour raisons de* santé. 
MM. Raymond Queneau et Armand 
Salacrou ne participent pas non plus 
à ce déplacement 

L’académie a été accueilli epar 
M. Roger Lemelin. romancier èt pré- 
sident-directeur général du journal 
la Presse, qu'elle a choisi comme 
correspondant canadien. Au cours 


d'un déjeuner offert dimanche aux 
académiciens et A de : nombreuses 
personnalités de la presse et de 
l'édition canadiennes. le maire de 
Montréal, M. Drapeau, qui préside 
depuis quinze ans . aux destinées de 
la ville, «test vivement félicité de la 
venus des écrivains français. 

Ceux-ci. a-t-ll dit, honorent la ville 
autant, sinon pins, que les hâtés 
célébrés, souverains, chefs d'Etat, 
astronautes, que Montréal a accueil- 
lis depuis quelques années. Leur 
présence fortifie - la fidélité de la 
population québécoise A la langue 
française que M. Drapeau voudrait 


voir préservée dans toute ea pureté. 
Ce «ouriiait a. amené le maire 'de 


Montréal A prendre fermement posi- 
tion contre le jouai, parler de Mont- 
réal, qu'on voudrait, a-t-ll Insisté, 
faire passer pour une langue origi- 
nale alors qu’U. n'er est pas une. 

L’académie Gonoouit se rendra 
mardi à Québec; où elle sera reçue 
par la premier ministre de la pro- 
vince, M. Robert Bourassa, puis 
Ottawa, où elle sera l'hdts du gou- 
vernement fédérai. 

JACQUELINE PIATIER. 


NATIONS UNIES 


AU CONSEIL DE SÉCURITÉ 


Le délégué égyptien dénonce les liens entre Israël 
et 1a République Sud-Africaine 


Nations unies (New-York). — 
Au Conseil de sécurité qui ara- 
mine actuellement, A la demande 
de l’Assemblée, le problème des 
relations entre l'ONU et l’Afrique 
du Sud. les pays africains et 
arabes, qui ont demandé & par- 
ticiper au débat, insistent les uns 
après les autres pour que le 
régime de Pretoria soit expulsé 
des Nations unies. Toutefois Os 
ne semblent pas désireux d’abou- 
tir A un vote rapide, sachant que 
les Etats-Unis, la Grande-Bre- 
tagne et la Fiance useront de 
leur droit de veto contre l’expul- 


sion de r Afrique du Sud et que. eh 
outre, quelques autres membres 
non permanente du Conseil, tels 
que l’Australie, l’Autriche; ainsi 
que les pays de l’Amérique latine 
se prononceraient également 
cantre. 

Le représentant égyptien, 
M.' Msgüid. a déclaré pour- sa 
part que l'apartheid s’appuyait 
sur la teneur tout autant que 
sur la discrimination. Selon lui 
le revenu des Africains en Répu- 
blique Sud-Africaine représente 
6 % de celui des Blancs, et. les 
dépenses affectées A l'éducati o n 


des Africains constituent moins 
d’un huitième de celles dont 
bénéficient les ratore Bref, le 
régime de l'apartheid permet 
A quatre mtiHtmg de Blanc» 
d’exeroer leur domination sur le 
reste de la population, et marna 
au-delà de l’Afrique du Sud. 
puisque les forces sud- africaines 
interviennent contre « les combat- 
tants de. la Liberté » en Rhodêste; 
dans les territoires portugais et 
en Namibie. 


• M. JACOB MALEK, représen- 
tant de ITULSJSL, qui a ouvert, 
lundi 21 octobre, le débat sur 
le désarmement de la com- 

- mission politique de l’Assemblée 
• des Nations unies, a soumis une 

proposition soviétique - interdi- 
sant l’Utilisation de procédés 
modifiant l'environnement et 

- le climat à des fins militaires. 

Four sa part, le représentant 
des Etats-Unis, le sénateur 
Stuart Bymington, a insisté sur 


le danger de la prolifération 
des aimes nucléaires, il a noté 
que. d’ici à 1980, le plutonium 
traité dans les réacteurs mon- 
diaux pourrait servir à fabri- 
quer plus de cinquante mmq 
engins nucléaires. Il a ajouté 
que le magasin nucléaire amé- 
ricain étau égal en puissance 
A six cent quinze mille trois 
cent quatre-vingt-cinq fois la 
bombe atomique lancée sur 
Hiroshima. — (AF J*., Reuter.) 


Traçant- ensuite un 
entre l’Afrique du Sud et 
le représentant de l'Egypte a noté 
que des millions . de dollars 
avaient été envoyés en Israël par 
la Fédér ati on sioniste sud-afri- 
caine et quTsraël, de son. côté, 
avait accordé son appui A l'Afri- 
que - du Sud à l’ONU. Bref, 
M. Meguid sfest efforcé de 
démontrer quToaH était un allié 
fidèle de r Afrique du Sud. Il est 
clair que. dans la pensée des 
Arabes, rexmtislan .de F." 
du Sud deTGOT devrait 
suivie de celle d'Israël. 


PHILIPPE BEN. 


Étd¥s*Ifnis 


M. Font confirme qu'une rencontra pro 
avec M. Brejnev est à l'étude 


•A# *1 


De notre correspondant 


quelques 


’ Washington. — A 
heures du départ de M. 
pour MnsrifttL- la -Meiann Bla n c h e 

a - fait savoir qu’une rencontre 
entre - -le ' président - - Fard - et 
M. Brejnev, immédiatement après 
la visite de M. Ford an Japon 
et en Corée du .Sud, était A 
Tétrade. 'Apparemment^ 3e secré- 
taire d’Etat, une fois ddns la 
soviétique, activera la 
prtparation. de cette première 
réunion entre les deux dirigeante, 
réunion dont. A Washington, an 
circonscrit la portée. H s'agit 
essentiellement d’un e pre m ier 
contact », permettant aux deux 
hommes *de faire co nnata sanee ». 
Ce «sommets, de courte durée, 
aurait lieu à Vladlvostock, tes 
24 ou 25 novembre. Du côté offi- 
ciel américain, on affirme que, 
même en l’absence de toute déri- 
sion. cette rencontre sera -utile 
dans la mesure où &Qe déblaiera 
le terrain des digeusstoas que 
M. Brejnev aura avec les diri- 
geante américains lors de sa visite 
officielle aux Etats-Unis, prévue 
pour le début de l’été 1875. 

La confirmation indirecte de ce 
« sommet » a été communiquée 
aux journalistes A bord de l*avian 
préfilriimWwni» qrri amenait W I UwUri 

au Mexique. En même temps, par 
Intermédiaire de son secréta' 
de . presse, 1e président - Ford 


réactions du sénateur Jackson. L 
« clarification » de la Malsot 
Blanche n’affectera pas î 
compromis Intervenu. Le sénateu 
a précisé - qu’U - ne- s’attachait p& . 
A un chiffre particulier, mai 
qu’il était important que les Bondé . 1 
tiques laissent partir -Uteenaut 
sans intimida tiens ni tractaBOâfe. 
administratives; ceux qui veuton* 
émigrer. Etant donné que tas de- 
mandes d’émigration dépanoat h 1 
chiffre de cent trente mfile, k 
sénateur estime que pfas de 
soixante mille personnes quitte- 
ront l’Union soviétique cette 
azurée si tas Soviétiques tiennent 
parole. . 

HENRI PIERRE. 


confi rm é que Moscou n’avait 
donné aucune assurance sur le 
nombre de citoyens . soviétiques 
qui seraient autorisés à émigrer. 
De fait, le chiffre ■ de « ptranto 
mille ne figurait pas data la lettre 
de AL Kissinger au sé nateur 
Jackson, le secrétaire, d’état indi- 
quant supplément .que les assou- 
plissements envisagés par la 

vemement sort _ _ 

à une augmentation rapide da 
l’émigration par rapport A 1973, 
année où trente-ring mille . émi- 
grants avalent quitté l’Union so- 
viétique. 

La mise' au point de la Maison 
Blanc h e, corrigeant l’interpréta- 
tion du sénateur Jackson, ne 
remet pas en cause l’accord inter- 
venu entre M. Kissinger et les 
dirigeante soviétiques. Le secré- 
taire d'Etat a donné satisfaction 
aux dirigeante de Moscou, ce qfffi 
a fait d’autant pins fUcUrinsat 


quH estime avoir tout intérêt A 
bien se démarquer du sénateur 


Argentine 


A IL JOSE GELBARDl ministre 
de l’économie, a donné sa dé- 
mission le lundi 21 octobre. 
M. Alffredo Gomez Morales, an 
péronïste conservateur, ancien 
directeur da la banque cen- 
a été désigné pour lui 
r. (UFJ 


Espagne 


i L'ETA- (groupe autonomiste 
basque) a démenti le lundi 

21 octobre toute responsabilité 
' dans la jKép&rktfon. «b J’exécu- 
tlon de l'attentat du '13 sep- 
tembre dernier dans une café- 
téria du centre de Madrid, qui 
fit 12 morts et 69 bléSséa. Dans 
' un document en date du 17 oc- 
. tobre ayant 'comme origine la 
ville de Tolosa . (Guipozcoa), 

I'kta expliq ue que son nitomy 

prolohgé. . est motivé par la 
recherche des responsables vé- 
ritables de l'attentat. Celui-ci 
est attribué par l’organisation 
basque «à des' groupuscules 
ultra fascistes étroitement as- 
sociés A certains -milieux poli- 
ciers et politiques de VEtat 
espagnol». — (AFFJ 


Turquie 


■ PLUS .DE DEUX. MILLE 
KURDES dirait se Boni réfu- 
giés & Semrienli, sous-préfec- 
ture de là province de rtatrWri 
(dans le sud-est de la Turquie), 
A la suite des violents 
quL depuis le 17 octobce, oppo- 
sait tes forces gouvernemen- 
tales irakiennes aux maqui- 
sards kurdes, dans 3e nard de 
ITrak, a annoncé, d&nanctae 


Ja ckson, et de sea mnia. Le -séruv- 
,teur peut in te rpr é te r ‘nomme il 
j l’entend les assurances soviéti- 
ques données A M. Kissinger, serais 
ce 'dernier reste te ueuT interioeu 21 
teur de Moscou. Pour sa -port, le 
gouvernement ^.seulement accepté 
— mais la concession n’est pas 
mince — que, après une. période 
d’essai de dix-huit mais, 1e prési- 
dent revienne devant te Qongrés 
pour reconduire les are ' 
commerciaux accordés aux 


tiques; bref qu’O accepte un. droit 
de contrôle 


du CongrèA 
A en juger par les. premières 


Chili 


Avant, la. 


LA C.I.A. VOULÂff FINANŒR 
UN PARTI DTDtTKME -DROITE 

New-Tôrir ! CIA. 

(Central Intriligenéë Alfënfcyy se 
proposait 1 de ffriaméer -Mj Parti 
national chilien, d'extrême ^droite, 
six semaines avant le reuvecae- 
znent du régime, de Salvador 
AHende en septembre 1973. 
écrit Je lxmdi.,21 octobre le. New 
York Times, ritazit des «sources 
sûres». Selon nzv document, ré- 


vèle le journal^ la ÇXA» a recom- 
mandé le 5 rai 


20 octobre, la radio turque 
Il s'agit des membres d’une 
tribu kurde pro-go oy i em gnian - 
fcale, qui, fuyant la zone des 
combats, ont 



itë mille fêtés de" bétàfL 
la presse turque, les 
deax mille Kurdes apputleQ- 
draient A la tribu du ehefirh 
Osman Baxzaxd. . qui 
les- farces gouveriieméùtal^. 
Irakiennes. Osman Bs-TWHd — f. 
le nevor du général : kurde* J 
Moostapha BaraanL — {ÀÇF; IV- 


Unîon soviétique 


• « MOSCOU -SOIR * a fait état 

lundi j ’■ ' ' - 

llncen 


dans 

Ktatton Place-de-la^RéTolUtiûiL 
Selon l’agencç Teiss, ' e wie 
nartie dés v<a maets mi » 

tToy vcde nf £F\ce^momen&Jà 
dans Te irtétro ont été kttoxL- 
qaés .et ont. été hoèpitaSs^ ». 
L'agence précise que ltncendte 
n'a pas fait de morte et qu’une 
c omTa igs i pn a été- créée -pour 


tirer ap clair les caosæ de cet 
accident. — fCorrespJ 


j tdtot -£973 an <t co— 
mité 40 » (oamml£fii,oii chargée 
d’examiner ■ k» opérations se- 
crètes) ci} . .qpe 200 000 . douars 
soient ^eUnàegtinamenfc au 

Parti national, gro up e conserva- 
teur qui avait appelé les Chiliens 
A se dresser — par la violence ri 
nécessaire — contre le - gouverne- 
ment du président: Attende. 

Le New York Times _ 

n'a pu savoir si le '*> ccnfltë 
avait en térin é cette 
de. la CXA- Cependant, sippelte 
te Jotunal, le dire cteur 'tte^çeSt 
orgazibune. Ml ‘ymsam 

qtfmreM&t 


pense de 1 million de doBuàs par 
la C..I.A. an Chili avait été 


au Chili avait 
acceptée' en “aoûr 1978: ~ 
De -swï- 
Newsweek, . 
vzatoom, réreïë, 
secrets 
lien 
ont 



a, mais nié toute 
<ta- ses services A 
^ _ -tiens de sabotage poli- 

tiqpte. Les services - australiens 
auraient paiement eôcnéré avec 
la CAA.«au Vietnam, 
fcodge et en tednnjate. 



(i) Ce tesnq 
croire qu’O s’agit 


IL. s’agit. _ 
», ôanstitâft. 
pe9Btonnss.fle 



pour les questions de. sécurité, te 
secrétetre d’Etat (fonctions cumulées 
aulomd’btn par M- Kissinger); te 
directeur de la CJ-A, le secrétaire 
A la défense et. a l'occasion, le nt 
BJatre de U Justice. 


M. RUTH REMPUCOA 

m. ttwouaa au posté 

« PROCUREUR SPÉCIAL 
CHASSÉ DE L’AFFAIRE 
DU WATERGAIE 


Whshlhgton. (AJFF^ Reuter).— 
M.- Henry Roth, adjoint du pro- 
tutreur spécial chargé de l’affaire 
du WaJtcàgato -M. Leon Jaworski, 
if énifeiinntiiit)» remplacera celui- 
ci daxri la' poursuite de l’enquête, 
' fr<ài"dans les milieux 
du ministère de la justice. 
tJaxbe pourrait annoocer cette 
, nomination dans le courant de la 
semaine; la démission de 


AL. Jawcæeki prendra effet ven- 
dredi. . 

Les enregistrements des conver- 
sations A la Ma is o n Blanche de 
r ancien président Nixon devront 
rester sous la garde de l’adminis- 
tration fédérale et ne lui seront 
pas remis. Le juge de district 
Rlchey Chartes a statué dans ce 
sens bindL en rejetant les re- 
quêtes des avocate de UL Nixon, 

B a toutefois décidé que l'ancien 

président pourrait avoir accès A 
oss documente pour préparer son 
éventuel témoignage au procès 
de ses anciens coDaborateurs. Si 
M. Nixon était empêché par son 
état de sapté de se rendre A 
Washington, le juge l' a utor isera it 
à faire' faire des photocopies de 
sefe doemhènrte. - - 






’*• 

.;C- >- •- 


M. FIDO. CASTRO 
PRÉFÈRE 

L'AfiHEL PRÉSIDENT 
AM.- NIXON 


Le premier ministre cubain. 
M. Fidel Castro, a déclaré 
dans une interview diffusée 
lè lundi 21 octobre par le 
réseau 'de télévision CJBJS. 
qu'un rapprochement entre 
La Bavons et Washington 
était possible sous F adminis- 
tration du président Oerald 
Fard, c Nixon était person.- 
nrilement a des élé- 

ments .Contre - révolution- 
naires; alors qu’en Ford nous 
voyons un homme qui est au- 
dessus de ces choses », a dit 
M. Castro. 71 
M. Fard- «- pourrait ado_ 
une autre politique A l’égard 
de -Cuba a Au- cours de l’tn- 
terview , . enregistrée cinq 
jours dprès que le premier 
ministre cubain eut critiqué 
en termes virulents la politi- 
que américaine. M. Castro a 
répété que la seule condition 

narm^^xSmt' Ses^rékc^^u 


avec les Etats-Unis était la 
levée des sanctions écono- 
miques et jJOUtiques adoptées 
pat ^Organisation des Etats 
■américains. .- 

. if. Castro «test déclaré déçu 
par les révélations concer- 
nant l’autorisation par le 
secrétaire d'Etat Henry Kis - 
‘ financement dan - 
an Chili des partis 
\ président Sdlvattor 
Auende. c C’est .un coup dur,- 
^ r<3dnlon jmbfiqne 
lntematAonafe avait toujours-, 
confédéré 2£isshiger " wrmmA 
un nowma de paix ». ' a-t-il 
dit & ce sujet II ar cependant^ 
reconnu que M. Kissinger 
était • t Msx hoztmifi poUtLain 
très réaliste, .qui a fait de 
grands efforts pour résoudre 
tes problèmes de. la guerre 
froide au odaré (tes dernières 
années; ». ~; 

Dans la milieux diploma- 
tiques '•de Washington on 
prête à. M. Kissinger U désir 
êtvn rappfpchemera avec 
et Ëon,m‘Bxalut pas la 
Zttéjçu# les Etats-Unis 
votent d Qtttfo — où aura lien, 
le 8 ^novetrOtc prochain, la 
prochàMe réu ni o n de VOrga- 
idsatiamnten Etats américains 

— avec làmajorité déjà cons- 
tituée en faveur cru ne levée 
de sanctions contre Cuba. 

— YA3LPJ 
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• M. EŒ IESGÛT, «nctea 

rident de la^Upobllque (fi 

jde.Lftèi^à L 346 , est mort, le 
dhnamdTB 20 octobre à Port- 


au-Prince, à l’Age -de quatre- 
vingt-onze ana — (AJFJPJ 
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entretiens «francs et directs» 
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Ford, las d'avance 
_ de gravir les a som- 
V.vfcs» qui * profitât en chaîne 
'■ jV horizon de ses activités diplo- 
^^Vdyqnes, vient d'inaugurer une 
"./Hwâte formule <3e rencontre 
'AtttèraJe : te conférence k à 
v-, 'Sial». Umdi 21 octobre, a S'est 
-■ w' ^ jjtjten n pendant plusieurs beu- 
avec le président mexicain 
'■'Vf: tonte Eebevanria, mais tes 
se sont déroulées 
ît à MagdaJena-de- 
(Mmdque) et à Tabac 

-Unis), de part et d'autre 

■ ;'■ -tste fnartière que les deux inter- 
r~; Vfâtons ont franchie dans les 
;.inx sens en passant par la bour- 
* ^ de Nogales, agglomération 
giàsne dédoublée par te tracé 
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^ TSssne de ce « nouveau dia - 
| çue », la président Tord, a 
Kîàr é qu'il s'était mis d'accord 
£r de nombreux problèmes » 
-ne le président Ecbeverrla. Des 
W prfcicjpBnx — l’un tout nou- 
f^n, üè à. la détection <Tânpor- 
'imtes réserves pétrolifères dans 
b stats 'ggxicatns de Tabaaco 
& de Chiapas, l’antre sempiternel, 
Uffc savoir le sort et le statut des 
,, W^ps agricoles mexicains cher- 
f,v - ■ un emploi saisonnier aux 
■tinte . — aucun ne semble 
-v «Br pour une solution imminente. 
On sait qu*fl y a quelques tours 
• ; compagnie américaine char- 
" ‘rie de prospecter les gisements 
^/^ttpbocâzbure situés su territoire 
annonçait à grand bruit 
v ave Je Mexique possé da i t des res- 
stmrcea en or noir k comparables 
'-•à osUes du GoZ/e persique ». H 
' sendJc que certaines autorités 
américaines eussent aimé voir le 
mgigne .profiter de cette décou- 
. verte pour faire contrepoids psy- 
•• - choin gBiug aux pays membres de 
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fii quittant La Havane 

\ M. MtïïBSAND DÉNONCE 

: Lf «BLOCUS» DE CUBA 

la Emu (AJ JP.). — M. Fran- 
_'J goi! - M Btem . premier secrétaire 
. du parti nodaftite» a quitte La Ha* 
vue, le lundi ZI octobre, à destina- 
tion de b Guadeloupe. D a été salué 
k son départ par H. Fidel Castro, 
; j ptemter secrétaire du parti cotnmu- 
. ■* alite cabota et premier ministre, 
* dent fl était radie à Cuba depuis 
le 16 octobre, -k b tête d’une délé- 
gation du parti socialiste français. 
^ . Au cours de sa visite, le dirigeant 
*" s edaUsto a eu deux .longs entretiens 
^ avec K Fidel Castro : le 17 octobre, 
u^hlib de b Révolution, à La 
Savane, et le 20 octobre, i Santiago- 
de-Coba. KL Mitterrand et sa dflé- 
„ gsthn ont eu également des conver- 
ti rations avec des membres du bureau 
peUUgne et du comité central du 
p.CXs avant de se rendre dans trois 
provinces de rfle. 

Dans une déclaration remise lundi 
. à la presae, ML Mitterrand a estimé 
notamment que a Fimmense 

effort collectif par lequel Cuba se 
fraie son propre chemin vers le so- 
cialisme, son peuple donne l’exemple 
d’une fermeté, d'une générosité, 
- ffune lob de vivre qui ne peuvent 
. que toucher profondément des so- 
cialistes français ». 

Le communiqué commun du parti 
L socialiste français et du parti 
communiste cubais «aligne * l'ae- 
' cnefl particulièrement chaleureux et 
fraternel a fait an premier secré- 
taire du parti socialiste. 

LO parti socialiste saine également 
j«w le i m wiiimiQ B* a b décision 
ekpstanée par b majorité des gou- 
vernements d’Amérique latine de 
voter lors de b prochaine conférence 
de qulto contre le ma i nti en des 
sanctions à l’encontre de Cuba o. 
fl a ff i r m a qg£ C le blocus de Cuba 
constitua l’une de manifestations 
tes plus odieuses » de iluwtfltté 
impérialiste à l’égard de l'De. - La 
commune, résultat de 
quelque et» heures d'entretien» entre 
wfTMT. arifmminii et Fidel Castro et 
t enu délégations respectives, dénonce 
enfin e b terreur Imposée par b 
jute fasciste contre Je peuple 
chines ». 


l’OPEP et amorcer une tendance 
it te baisse des prix du fan rt » 
Sa m edi dernier 19 octobre, te pré- 
sident Hcheverria s’empressait de 
promettre à ses compatriotes quU 
ne ferait aucune concession en la 
matière sn président wm^n«.ip 
et déclarait qu’en tout état de 
cause tes gisements découverte, 
quoique « très étendus », n’avaient 
pas aFçmpleur énorme, fantas- 
Üque », qpe certains wiifan inté- 
ressée leur prêtaient A l’occasion 
de ses entretiens avec M. Ford, 
fl a nSanrwnlTïg révélé OUB le 
Mexique livrait déjà du pétrole, 
z sans discriminations, mmi bien 
à l’Amérique Tn-Hna qu’aux Etats- 
Unis et à IsraëL La politique 
pétrolière définie par le président 
prévoit que le pays, sans adhérer 
pour autant à l'OFEP, alignera 
ses prix de vente sur les cours 
mondiaux- n n’y aura donc ni 
accès ni tarif privilégié accordés 
au vatefn-du Nard. 

Le président Fard ne se serait 
pas montré plus conciliant en ce 
qui concerne l’entrée des travail- 
leurs mexicains. Une «renégocia- 
tion» des conventions en vigueur 
réglementant strictement l’afflux 
migratoire est bars de question 
pour l'instant. En revanche, il a 
été réaffirmé, au cours d'une 
conférence de presse tenue en 
commun par les deux présidents, 
îll serait veiné à ce que les 
its protégeant les migrants 
non clandestins soient appliqués 
plus rigoureusement à l’avenir. 

Un troisième sujet d’actualité a 
été abordé durant les entrevues- 
navettes des deux chefs de l’exé- 
cutif : celui des relations avec 
Cuba. Là-dessus, la discrétion a 
régné de part et d'antre. La réu- 
nion des tntntoivB des affaires 
étrangères de 1’O.E.A. à Quito, 
capitale de l’Equateur, le 8 novem- 
bre prochain, n’incitait sans doute 
pas à rompre prématurément la 
retenue qui précède une confron- 
tation aussi attendue. Néanmoins, 
le président Ford a dit que, puis- 
qn'à son avis Tattitude de M. Fi- 
del Castro envers les Etats-Unis 
n’avait pas changé, ceux - ci 
c rriaintienneiit leur po i nt de vue 
vis-à-vis de Cuba », 

Les entretiens Fard-Echeverria 
se sont conclus sur un geste du 
président américain à l'egard de 
son homologue de Mexico, M. Ford 
s'est oigage & ne pas faire oppo- 
sition à un amendement des sta- 
tuts de l’ONU pour y Inscrire te 
charte des droits et des devoirs 
économiques des pays membres, 
qui est un des projets favoris du 
{«ésldent Echeverria- — JL C. 
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UNE IMPORTANTE DECOU- 
VERTE DE PETROLE aurait 
été faite sa Mexique. — La 
société d’Etat mexicain Petxo- 
léos Mexicanos aurait décou- 
vert d’impartants gisements de 
pétiole en effectuant des fora- 
ges à grande profondeur dans 
les Etats de Tabasco et de 
Chiapas, à 1400 feUomâties au 
sud de Houston. 

Selon le Journal américain 
Washington Pozt, qui cite un 
géologue travaillant, pour une 
compagnie américaine, cette 
découverte serait considérable 
et pourrait être comparée aux 
gisements du golfe Persique. 

Bolivie 

T .A DECISION DEFINITIVE 
de lit Cour mprèipc, siégeant 
à Sucre, sur te demande d'ex- 
tradition d U gouvernement 
français à l'endroit de K laus 
Ttflrhte, interviendra dans les 
prochains jours, a-t-on appris 
récemment tes milieux 

P r och e s du ministère de 
la justice. La procédure d’ ex- 
tradition contre l'ex-chef de la 
Gestapo de Lyon Klaus B arbie , 

»H« A7 1j»na.nn, qui SâjOUXQe 
actuellement à Cochab&mba, 
est entrée .en effet dans sa 
phase finale, après l'audition 
des avocats de l’ambassade de 
France en Bolivie. L’extradi- 
tion de Klaus Barbie a fait 
l’objet d’une demande una- 
nime du Parlement européen 
au muv * > r T|RrfTVp n t- bolivien. — 
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L'ENTRETIEN DE M. SAUVAGNARGUES AVEC M. ARAFAT ET SON SÉJOUR EN JORDANIE 


L’0.LP. devrait renoncer à tonte nction terroriste 

déclare le ministre des affaires étrangères 


La rencontre, lundi matin 
21 octobre, de M. Jean Sauva- 
çmugues avec M. Tasser Arafat, 
a suscité de nambreox commen- 
taires et déclarations. Elle conti- 
nue aussi de provoquer une vive 
irritation en Israël, où, selon le 
correspondant diplomatique du 
Jérusalem Post, citant des sources 
ot fi dcHes à Jérusalem, le go u ve r - 
n e m e n t israélien aurait officielle- 
ment protesté auprès de la 
France il y a trois semaines déjà, 
lors de l’annonce du projet d'en- 
trevue entre M. Sauvagnargues 
et M. Arafat Cl). Au cours 
d’un débat, lundi, à la Knesset, 
M. Ygal Al Ion. ministre israélien 
des affaires étrangères, a condam- 
né de nouveau le vote de rassem- 
blée générale de l’ONU en faveur 
d’une invitation à I’OJj-P. de par- 
ticiper au débat sur la Palestine. 

M. Jean Sauvagnargues, au 
cours d'une conférence de presse 
tenue à Beyrouth à rissoe de sa 
rencontre avec M. Arafat, a dé- 
claré : « Le meilleur moyen d’or- 


Amam — Pour être arrivés 
une heure et demie après le cou- 
cher du soleil, c'est-à-dire après 
le salut aux couleurs — leur 
avion a atterri à 18 h. 10 à 
r aéroport d'Amman — Mi Sau- 
vagnargues et les membres de a 
suite n’ont pas en droit à Taccuefl 
Impressionnant et très coloré de 
te garde royale et de sa fanfare, 
cuivres et cornemuses, réservé aux 
hôtes de marque du roi Hussein 
de Jordanie. Le tout Amman poli- 
tique et diplomatique n'en était 
pas motos là pour saluer le 
minis tre français. 

« Plus qu'un geste de courtoisie, 
cette visite revêt pour nous une 
importance exceptionnelle, car elle 
intervient -A «a moment, aü. se 
précise le rôle Imparti A r Europe 
dans le conflit du Proche- 
Orient », nous a déclaré M. Adnan 
Ab ou Audeh, ministre de l’infor- 
mation, qui« en l'absence de 
M. Zeid Rifaï, assure l'intérim 
des .affairas étrangères. «IZ y a 
longtemps, a ajouté ML Abou 
Audeh, que le roi Hussein mise 
sur ta France pour qu'elle prenne 
l'initiative cFün dialogue euro- 
arabe gui doit aider considérable- 
ment à ^instauration d’une paix 
faste et durable dans la région, 
d’erù. les visites répétées de notre 
souverain au général de Gtmîle et 
au président Pompidou. H nous 
faut à présent souhaiter que ces 
contacts, et toutes ces affinités 
entre les pays de la Ligue arabe 
et ceux de la Communauté euro- 


Rabat — Las ministres arabes des 
affaires étrangères, qui commencent 
leurs travaux ce 22 octobre, vont 
surtout examiner les moyens de 
> libérer les territoires arabes et de 
rétablir le peupla palestinien dans 
ses droits légitimes ». Ils se pen- 
cheront aussi eur le problème du 
développement économique des pays 
arabes, et étudieront las perspecti- 
ves du dialogue arabo-africain et 
arabo-européen.- C'est du moins ce 
qu’a annoncé M. Mahmoud Rlad. 
secrétaire général de la Ligue arabe, 
à la suite d’an entretien avec le roi 
Hassan IL 

De façon générale, les délégations 
présentes dans la capitale- marocaine 
dans la matinée de mardi — il y 
en avait déjà une quinzaine eur les 
dix-peur attendues — ont estimé que 
la rencontre à. Beyrouth entre 

MM. Sauvagnargues et Yasser Arafat, 
a donné une dimension nouvelle au 
dfatogue arabo-européen. On convient 
que l’événement est resté limité à 
une prise de contact, et que le mi~ 
n'rstrô français des affaires étrangè- 
res n’a pas engagé pour autant la 
Communauté européenne. Mais la 
satisfaction qui s’exprimait dans les 
Qoulûira de la conférence n’en était 
pas moins vive. La radiodiffusion 
marocaine a noté quant à Mie la 
« signification remarquable * de 


rocher des gens ou désespoir et 
à la violence, c'est de faire en 
sorte qu'as prennent leurs respon- 
sabilités sur Ze pian international, 
c'est-à-dire qu'ils agissent en 
Jonction des réalité» internatio- 
nales. » Fuis ML Sauvagnargues a 
indiqué que a sa conversation de 
lundi matin Pavait convaincu 
que tel sera bien Veffet des dé- 
veloppements en cours. Je me suis 
senti très confirmé d ans la déci- 
sion que nous avons prise de voter 
en faveur de l'audition des re- 
présentants du peuple palestinien 
aux Hâtions unies ». a M. Yasser 
Arafat, a encore souligné le mi- 
nistre français, m’a fait une très 
bonne i m p r ess ion, il n'a paru 
réaliste et modéré, mais certes 
conscient des droits que lui im- 
pose Za situation. M. Arafat a la 
stature eTun homme d’EtaL » 

Le ministre français a ajouté : 
« L'action de POCP devrait s’exer- 
cer sur le plan politique, ce qui 
implique la renonciation à toute 
action terroriste. » Le ministre a 
encore rappelé que les deux orien- 


De notre envoyé spécial 

péenne. se traduisent par une 
coopération politique, culturelle et 
surtout économique. Pour ma 
part, a conclu le ministre, fai eu 
l'occasion de toucher du doigt et 
d'apprécier raide technique gui 
nous a été offerte par ta France 
dans le domaine de PaadtovisueL 
L'OJR.TJP. a équipé Vvn de nos 
studios et a initié à différents 
travaux de spécialisation une 
équipe d’opérateurs-radio .» 

S’ils se sont d’abord formalisés 
de l’entrevue que M. Sanvaguar- 
gues a eue le matin infime à 
Beyrouth avec M. Arafat, les 
dirigeants jordaniens se sont 
montrés ensuite plus compréhen- 
sifs : «Le m ini stre français, a 
souligné encore M. Abou Aucleh, 
se devait de compléter ses infor- 
mations pour en faire état A ses 
collègues de la C£S, » 

À ce sujet, on croit savoir de 
source . proche de FOJ1P. que 
l’entrevue entre le ministre fran- 
çais et M. Arafat s'est déroulée 
dans les meUteures conditions 
possibles, sans qu'il faille s’atten- 
dre pour autant à des résultats 
spectaculaires. M. Arafat a été 
impressionné par l’intèrfit et 
l'attention que ses propos ont 
éveillés Chez son interlocuteur. 
Celui-ci. ajoute-t-on. a ai peu 
parlé qu'on a cru par moments 
qu’il s’agissait davantage d’un 
monologue que d’un dialogue. Le 


cette rencontre, portée au crédit de 
la diplomatie française. L'autorité de 
M. Yasser Arafat, déjà renforcée par 
la récente décision de l'ONU, ne 
manquera pas de s'en trouver accrue 
lorsque le « sommet » aura è connaî- 
tre de la controverse entre la Jor- 
danie et 1'O.LP. à propos de fa 
représentation des Palestiniens. 

En revanche, le point de friction 
qu’auraient pu constituer voici peu 
de temps encore les revendications 
simultanées de Rabat ai de Nouak- 
chott sur le Sahara espagnol es 
trouve éliminé. D'abord parce que 
le roi Hassan II a précisé ie mois 
dernier qu'il ne comptait pas sou- 
lever ce problème i ta conférence, 
et, surtout, parce que le ralliement 
survenu entre-temps de la Mauritanie 
à ta procédure Introduite par 1e 
Maroo auprès de la Cour Interne' 
Uonale de Justice de La Haye a 
restauré une atmosphère sereine 
entre les deux capitales. Ainsi le 
» sommet » arabe se dérouJera-t-Ji, 
sur ce point au moins, dans ta 
même climat d'apaisement qui pré- 
valut è Rabat voici cinq ans, tara 
du « sommât » islamique au cours 
duquel le Maroc reconnut de fado 
la Mauritanie après avoir contesté 
son existence en tant qu’Etat sou- 
verain. — LG. 


tâtions fondamentales de la 
France sur la crise du Proche- 
Orient étalent de prendre en 
considération les droits du peuple 
palestinien, ce qui impliquait 
sans doute 1a reconnaissance du 

droit & raatodétenûmafcion. et, 
d’autre part, de défendre les droits 
de chaque Etat de 1a région à 
vivre dans des frontières sûres 
et reconnues, 

Dans une Interview accordée, 
lundi également, à 1a télévision 
libanaise, ML Sauvagnargues est 
revenu sur les éléments nouveaux 
intervenus récemment dans la 
position de la France, notamment 
la levée de l’embargo sur 1a livrai- 
son d'armes au Proche-Orient, le 
vote à l’ONU invitant tes Pales- 
tiniens à se faire entendre à l'As- 
semblée générale, et sa rencontre 
avec M. Arafat. U a indiqué que 
cet ensemble de décisions consti- 
tuait un tout cohérent et a af- 
firmé qu'un règlement durable de 
la crise du Proche-Orient suppo- 
sait remplies trois conditions : 
l’évacuation des territoires arabes 


ministre français a mis toutefois 
en garde le leader de la résistance 
contre «une certaine forme de 
terrorisme qui nuft à ceux qui la 
pratiquent plus qu'à ceux centre 
lesquels eUe est dirigée ». H devait 
par ailleurs lui annoncer que 
cette prise de contact serait suivie 
par d’autres à l’échelon euro- 
péen, et a profité de l’occasion 
pour expliquer à M. Arafat les 
raisons qui ont porté certains 
pays membres de te C.B.E, à 
s'abstenir de voter en faveur de 
r admission de l’OXuF. à l'Assem- 
blée des Nations unies. 

La même attitude modérée, mais 
très ouverte et attentive, a été 
adoptée par ML Sauvagnargues à 
Amman Ses hâtes ont tenu à lui 
fournir tous les éléments dont il 
aurait besoin pour se faire une 
idée 9e la réalité jordanienne, 
afin qu’il soit en mesure d'en 
tirer les conclusions. Sûrs de leur 
droit, convaincus que sans la 
Jordanie l’organisation de U. Ara- 
fat ne pourra pas récupérer toute 
seule les portions du territoire 
palestinien occupées en juin 3987. 
le roi Hussein et son entourage 
préfèrent cependant que le linge 
sale soit lave en famille. C’est la 
raison pour laquelle les pourpar- 
lers avec le 'ministre français ne 
porteront que sur les grandes 
lignes du conflit arabo-isaélien. 
celles qui ont fait Jusqu’ici l’una- 
nimité chez les Arabes. 

Le roi Hussein et ses ministres 
devaient déclarer à des diploma- 
tes qu’ils ont rencontré ces der- 
niers jours qu’lis regretteraient de 
voir la France s'immiscer indirec- 
tement dans les querelles inter- 
arabes en prenant trop ouverte- 
ment position pour l’O-LF., sans 
tenir compte suffisamment du 
« fait jordanien ». 

Les Jordaniens n'cmt pas man- 
qué de rappels 1 aussi à leur hôte 
les liens qui les attachent à la 
France. Le roi Hussein a été le 
premier dirigeant arabe à rendre 
visite an général de Gaulle après 
la fin de la guerre d’Algérie. Iâ 
plus beau bosquet de pins et de 
sapins planté dans le cadre du 
plan triennal de reboisement des 

S lateaux du Nard porte le nom 
u général de Gaulle. Enfin, tes 
études de deux des plus grands 
projets de développement du 
royaume sont 'confiés a des orga- 
nismes ou à des. firmes françaises. 

ÉDOUARD SAAB. 


Désigné par 1e chef de l’Etat 
pour former le nouveau gouver- 
nement qui succédera au cabinet 
démissionnaire de M. TaÜeddine 
Solh. ML Sæb Salam s'est récusé 
après de laborieuses et vaines 
tractations. Le leader beyrouthJn 
a confié à son entourage qu’il 
n'était pas parvenu à un accord 
avec te président de la République 
« quant au fond et à la forme » 
du gouvernement qu'il lui était 
demandé de constituer. On croit 
savoir qu*il lui a été reproché en 
haut lieu d’avoir cherché à écarter 
de te nouvelle combinaison minis- 
térielle des éléments proches du 
chef de l'Etat, dont le His de ce 
dernier, M. ■ Tony Frangié, mi- 
nistre des F.T.T., ainsi que 
M. Fouad Naffah, ministre des 
affair es étrangères, dont le nom 
est souvent cité parmi les candi- 
dats à la succession du chef de 
l’Etat (son mandat expire en 
1976). 

Four éviter uQe épreuve de 
force dont le pays ne pourrait 
supporter les retombées et couper 


occupés, les frontières sûres et 
reconnues pour tous les Etats de 
te région et te prise en considé- 
ration des droits du peuple pales- 
tinien. 

Quant à M. Yasser Arafat, 11 a 
déclaré de son côté à l’agence 
palestinienne Wafa : « Ma ren- 
contre avec M. Sauvagnargues 
vient couronner les prises de posi- 
tion positivée dû la France à 
regard de la cause arabe en géné- 
ral et de la cause palestinienne 
en particulier. » M. Arafat & 
estimé que la visite de M. Sauva- 
gnargues constituait un a élément 
favorable dans Za crise du Proche- 
Orient ». 

Des réactions positives sont 
d'autre part enregistrées, notam- 
ment au Caire. M. Ismail Fahmi, 
ministre égyptien des' affaires 
étrangères, aurait adressé une 
lettre à son collègue français pour 
remercier la France de son vote 
à l'ONU et pour se féliciter de la 
rencontre entre MM. Sauvagnar- 
gues et Arafat. 


(1) H n’y b pu ou do protesta- 
tion Israélienne formel te contre 
l 'entrevue sauva E»nrEuea - Arafat, 

dit -on dons les milieux Informés 
français, mais une allusion y a sans 
doute été faite verbalement tore 
des démarches faites par Israël pour 
protester contre le voie do la France 
favorable A la participation de 
l'O-L-P. au débat de l'ONU sur la 
Palestine ( « le Monde » du 18 oc- 
tobre). 


LES mm OFFICIES 
EN ISRAËL 

OBSERVENT UN SILENCE 
COMPLET 

Jérusalem. — La partie jorda- 
nienne du voyage de 11 Sauva- 
gnargues au Proche-Orient ne 
soulève pas plus d'intérêt en 
Israël que la partie proprement 
libanaise de son séjour à Bey- 
routh. Ias relations de la France 
avec le royaume hachémite et 1a 
République Libanaise n’ont jamais 
constitué un sujet de préoccupa- 
tion pour les Israéliens, même 
lorsque Paris réitère le souci que 
lui inspire l'intégrité territoriale 
du Liban.. Dans les comptes ren- 
dus publiés par la presse israé- 
lienne sur le séjour de M. Sauva- 
gnargues à Beyrouth, une bonne 
place est faite aux informations 
selon lesquelles deux avions mili- 
taires israéliens ont fait entendre 
des « bangs » au moment de l'arri- 
vée de M. Arafat à la résidence 
des Pins. 

Les entretiens franco-jordaniens 
d’Amman ne sont nullement com- 
mentés par la presse de ce mardi 
matin. En revanche, elle revient 
sur te rencontre de M. Sauva- 
gnargues avec M. Arafat. C’est par 
un titre sur quatre colonnes en 
tête de sa première page que le 
quotidien indépendant Banretz 
mentionne que le ministre fran- 
çais a donné au chef de l'OXJ*. 
le titre de « Af. Ze président ». 
Dans ce même journal, un cari- 
caturiste présente M. Sauva- 
gnargues sons les traits d’un 
illusionniste faisant surgir de 
son gibus un Arafat transformé 
en colombe. 

C'est sur un ton moins plaisant 
que 1e quotidien de langue fran- 
çaise. le Journal d'Israël, comme 
la veille les journaux Maariv et 
Davar, s’en prend en termes vifs 
aux e initiatives françaises » (vote 
aux Nations unies et rencontre de 
Beyrouth) en faveur des a res- 
ponsables des massacres de Madiot, 
de Kyriath-Shmoneh, de Chamir 
et de tant d’autres crimes » (1). 

Les milieux officiels de Jérusa- 
lem. pour leur part, continuent 
d’observer le silence le plus com- 
plet — même dans des conversa- 
tions privées — sur les sentiments 
que leur inspire la rencontre 
Sauvagnargues- Arafat. — A. Sc. 


fl) Les juJdn de fedsyJu contre 
Kyrlath Sboxneb, Maaiot et Chamir 
ont en lieu respectivement les 
1T avril. 15 nni et 13 Juin derniers. 


court aux manœuvres qui se tra- 
ment à l’étranger, ie président 
désigné a préféré se retirer de la 
compétition. H a tenu à préciser 
cependant, « à l’intention de ceux 
qui ont tout fait pour lui compli- 
quer la tâche ». qu'il n’avait 
opposé de veto contre quiconque, 
qu’à aucun moment il n’avait 
voulu imposer une liste de minis- 
tres réputés hostiles au chef de 
l'Etat et qu’en tout état de cause 
ses divergences avec la présidence 
de la République portent moins 
sur des personnes que sur «tes 
options politiques et des impéra- 
tifs sociaux, 

A tous ces arguments, les amis 
du chef de l’Etat répondent que 
ce dernier avait fini par donner 
«carte blanche» au président 
désigné pour qu’il forme un gou- 
vernement à son goût, mais k 
condition qu'il tienne compte des 
doléances des groupes parlemen- 
taires et qu'il s'assure par-dessus 
tout de la confiance de la Cham- 
bre. — E. S. 


Les dirigeants d’Amman souhaitent que la France 
tienne suffisamment compte du « fait jordanien » 


Po ur s u iv a nt son voyage au Proche-Orient. 
M. Jean Sauvagnargues est arrivé hindi 21 octobre 
en fm d’après-midi à Amman, venant de Beyrouth, 
où il avait rencontré, le matin. M. Tasser Arafat, 
président de l'Organisation de libération de la 
Palestine. Le ministre français des affaires étran- 
gères a été reçu dans la soirée par le premier 
ministre jordanien par intérim. M. Souhih Amin 


Amr, en l'absence de M. Zeid Bifai. premier 
ministre et ministre des affaires étrangères, parti 
pour Rabat. Après avoir été reçu, ee mardi matin, 
par le prince héritier Hassan, il devait faire une 
tournée en hélico p tè r e au-dessus de la vallée du 
Jourdain, puis s’entretenir en Un de matinée avec 
le roi Hussein, dont il est l'hôte à déjeuner. Le 
minîsire doit regagner la France dans la soirée. 


Les ministres arabes des affaires étrangères 
préparent le < sommet > de Rabat 

De notre correspondant 

Les préparatifs du huitième « sommet » arabe, qui doit se 
retenir à partir du samedi 26 octobre, se poursuivent à Sabot La 
conférence des ministres des affaires étrangères de la Ligue arabe 
doit -commencer ses travaux ce mardi après-midi dans les salons de 
l’hôtel Eüton, et fixer Tordre du jour du * sommet ». Jusqu'à 
présent, tous les pays membres de la Ligue arabe ont annoncé leur 
participation aux travaux, à l’exception de ta Libye, gui n’a pas 
encore fait connaître ses intentions. L'annonce de ta venue du roi 
Hussein de Jordanie, absent' du précédent c sommet », gui s’était 
tenu à Alger en novembre 1973, est généralement accueillie avec 
satisfaottoik Enfin, V agence palestinienne d'information Wafa a 
indiqué lundi que M. Yasser Arafat présiderait Za délégation de 
TOX.JP. 


Liban 

De sérieuses divergences avec le président Frangie 
ont empêché M. Saeb Salam de former le gouvernement 
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Yiefwqm, do Suct 

Niant toute intervention américaine dans lagitation 

L'ambassadeur des Etats-Unis réduit le raie 
do G.R.P. à celui d'une « marionnette » 


Portugal 


Italie 


Saigon. (AJTJP.) — L'ambassa- 
deur des Etats-Unis à Saigon, 
M. Martin, Invite le Vietnam du 
Nord A retourner & la table de 
pégodatfom et à cesser tonte pro- 
pagande pour t travailler sérieu- 
sement et dans un esprit cons- 
tructif aux modalités permettant 
(rappliquer pleinement et complè- 
tement les accords de Paris ». 

Cette Invite est exprimée dans 
mie langue déclaration de l'am- 


bassade. La signature de l’ambas- .Etats-Unis, souligne l'&mbassa- 


sadeur n’y figure pas, mais les 
familiers du style et du ton de 
M. Martin ont reconnu sa griffe 
très personnelle. 

L'ambassadeur dresse un acte 
d’accusa ti on, contre la République 
démocratique du Vietnam, quU 
tient pour, responsable de la pour- 
suite de la guerre et de la non- 


Japon 

PLUS DE DEUX MUIONS 
DE PERSONNES MANIFESTENT 
CONTRE LA PROCHAINE VISITE 
DO PRESIDENT FORD 

Tokyo (AFP, Reuter). — 
remportantes manifestations ont 
eu Heu' le lundi ZL octobre dans i 
de nombreuses villes du Japon, & 
l’occasion de la Journée interna- 
tionale contre la guerre. Les 
manifestants protestaient parti- 
culièrement contre la visite, 
prévue le mois prochain, du pré- 
sident Ford a a Japon, et contre 
la présence, signalée par cer- 
taines informations, d’engins 
nucléaires américains sur le sol 
et dans les ports japonais. 

Selon les organisateurs, c’est- 
à-dire ressemble des partis de 

S ache et les syndicats ouvriers, 
uz raillions trois cent mille 
personnes ont participé aux ma- 
nifestations. Des arrêts de tra- 
vail ont été observés Am* les 
chemins de fer éb chez les 
dockers. 

Quelque huit mille policiers 
avalent été postés autour des 
batiments gouve rn ementaux, de 
l'ambassade des’ Etats-Unis et des 
sièges des grandes firmes Japo- 
naises. Six étudiants ont été 
arrêtés, mais aucun incident sé- 
rieux n’a été signalé; 


deur, n’encouragent ni ne sou- 
tiennent, de quelque façon que ce 
soit, aucune faction pottttque au 
Vietnam, du Sud*- L'ambassadeur 
accuse le Nord et «son agents le , 
G-BJP. de s’ingérer dans les j 
affaires intérie u res de la Répu- 
blique du Vietnam en essayant 
d’exploiter des di vergences poli- 
tiques apparues récemment. 

[ Cependant, les manifestations 
de l’opposition se poursuivent & 

I Saigon et dans les vifles provin- 
ciales. Le pouvoir a réagi lundi 
m saisissant quatre- journaux. 
Trois d’entre eux mentionnaient 
la lettre adressée par l'Union des 
étudiants catholiques du Sud aux 
étudiants du Nord, 'demandant 
leur, collaboration pour une rapide 
réconciliation des Vjetanmkaas. 
Selon la presse, la lettre a été 
confiée à Mgr Binh, archevêque 
de Saigon, qui doit la remettre 
à Mgr Trtnh Van. Can, coadjuteur 
de Hanoi, lors de leur rencontre à 
Rome cette semaine. D'autre part, 
la plupart des quotidiens saison-, 
nais ont commencé lundi à boy- 
cotter les .informations officielles. 

[La prise de position de H. Martin 
n'est pas étonnante : l'ambassadeur 
est connu pour ses opinions Jus- 
QU'anbonttstes. S'il est naturel qnH 
affirme, sans totalement convaincre, 
que les Américains ne son tiennent à 
Saigon auenn groupe d'opposition, 
en vue d'âne éventuelle relève de 
U. Thlen, la question se pose de 
savoir lU écrit en son nom propre 
ou au nom de son gouvernement 
lorsqu'il réduit le rdfe dn GJELP. A 
celui d’une « marionnette a. le 
GAP. n’a-t-Ü pas signé raccord de 
Paris tout enminp les antres parties 
conc e r n ées ? Pendant dés années, 
Washing ton a atHnué en public que 
le soulèvement an Sud était une 
affaire manigancée par le Nord. 
Lorsque des c documents dn Penta- 
gone a ruent révélés, chacun put 
constates que, même pou ht 
c durs s de Washington, R situation 
était moins stanple~J 


les à l’Assemblée constituante M. Fanfani dresse Fêtât Iles divergence 

auront lien à la proportionnelle entre les quatre partis de la majoriti 


application des accorda. Quant au 
GJBJP. sud-vietnamien, r ambas- 
sadeur le considère comme, «uns 
marionnette -sudiste dont les fi- 
celles sont manipulées par ses 
nudités du Nard». 

D'autre part, répondant aux 
déclarations récentes du porter 
parole du GJLF. à Saigon, le 
texte affirme que les Etats-Unis 
ne soutiennent c aucun groupe 
politique dissident» au Sud. «Les 


Lisbonne (AFP.). — Selon un 
projet de loi électorale qui vient 
d’être publié & Lisbonne et sera 
soumis au Conseil d’Etat, les élec- 
tions pour r Assemblée consti- 
tuante — ■ prévues e n ma is 1975 — 
auront Heu le système de la 
représentation proportionnelle. 

Ce système avals déjà été em- 
ployé «m 1311, après la procla- 
mation de la République. Le pro- 
jet de loi prévoit que seuls les 
partis po ur r o nt présenter des 
wmiHJafat mate n'exclut pas les 
coalitions ou fronts de partis. 
Les partis seront tenus de limiter 
à 80 000 escudos (environ 16 000 F) 
les «nmniM consacrées à la pro- 
pagande pour chaque candidat 
et des comptes devront être pré- 
sentés après les élections. 

Le projet px é v ctt rinteiriictton 
de publication da sondages d’opi- 
nion pendant la campagne élec- 
torale Les circonscriptions élec- 
torales seront définies de façon 
qu’a y ait un député pour 
vingt-cinq mille électeurs. 11 y 
aura un bulletin de vote unique 
qui contiendra les différentes 


tugalae depuis moins de quinze 
»n« qui n’ont pas six mois de iésL 
dance dans usa circonscription 
électorale et les magistrats en ser- 
vice actif. Ceux qui ont exercé cer- 
taines fonctions dans l’a ncie n 
régime ou appartenu à des Orga- 
nisations antidémocratiques avant 
le 25 avril ne peuvent être élec- 
teurs. Cette incapacité sera défi- 
nie per décret. Sont électeurs 
ma. fat inéligibles ceux qui ne savent 
ni lire ni écrire. Aux termes du 
projet de loL la' fonction de 
député est incompatible avec 
celle de membre du go u vernement 
ou du Conseil d'Etat. 


De notre correspondant 


Borne. — H . & fallu attendre 
dix-neuf jours de crise ministé- 
rielle en Italie pour que l’on 
entre enfin dans le vif du sujet : 
M. Amin tore Fanfani a adressé, 
lundi SI octobre, aux quatre partis 
de la majorité de centre-gauche 


AFRIQUE 


torale. Les circonscriptions élec- . y 1 _» 

tonales seront définies de façon J¥IOZCIIIÎDI*I1#0 

qu’a y ait un député pour 1 l " " 1 

vingt-cinq mille électeurs. Jly- ; , ■ 

ET & v wff?°4 De violents incidents ont fait 

listes des candidats ainsi que leurs ^ » . . , , • lit / 

ggf; près de quarante morts et une centaine de blesses 

la liste pour laquelle 0 vote. Une ' I Uawfiàe 

commission nationale électorale 3 LOUrCnÇO“/tl3r{JU6S 


commission nationale électorale 
sera créée pour veiner au bon 
déroulement des opérations élec- 
torales. 

Voter sera considéré comme un 
devoir civique et toute abstention 
entraînera, selon le projet de loi, 
l’még&tilitë de l'abstentionniste à 
toute assemblée législative on 
l’incapacité de siéger an conseil 
d'administration on de direction 
d'un organisme public. 

Trois fus plus d'électeurs 

La première partie du projet de 
loi électorale prévoit le droit de 
vote à dix-huit an s, le droit de 
vote pour les analphabètes et les 
'émigrants qui remplissent cer- 
taines conditions, ainsi que la créa- 
tion pour la première fols d’une 
carte d'électeur. Ce projet porte & 
cinq mllWons et demi le nombre 
des électeurs, alors qu'aux der- 
nières élections législatives, en 
1973, leur nombre n’étatt que de 
un million huit cent mille. 

Sont éligibles tous les citoyens 
Agés de vingt et un ans, y compris 
les fonctionnaires de l’Etat, oui 


Lourenço - Marques (AF JP., Reuter). — De violents incidents 
se sont déroulés lundi après-midi 21 octobre dans le centre de la 
vae de Lovrenço-Marqucs. puis dans les faubourgs, à la suite d'an 
attentat commis par des soldats portugais rebâties. Les rafales 
d’armes automatiques, les explosions de grenades ont fait de très 
nombreuses victimes : trente-sept personnes au total auraient été 
tuées, tandis qu'une centaine d'autres étaient blessées. Ra&to-Clvbe, 
la principale radio du Mozambique, a multiplié dans la soirée et 
dans la nuit les appels aux donneurs de sang. Dans un oo m mu niqvi 
lancé sur les ondes à $ heures du matin la nuit dernière, lés auto- 
rités ont annoncé que le calme était entièrement rétabli. 


l’Etat, qui 


pourront se pr ése nter sans avoir 
besoin d’une autorisation de leurs 
supérieurs. Sont méllglhles ceux 
qm. possédant la .nationalité por- 


Les affrontements ont com- 
mencé lundi après-midi lorsque 
deux militaires rebelles, membres 
des « commandos > de l’armée por- 
tugaise, ont lancé une grenade sur 
tm groupe de soldats du FRELXMO 
qui montaient la garde à rentrée 
du quotidien Notichts. Cette atta- 
que déclencha une fusillade. 

D’autres Incidente se sont pro- 
duits peu après dans la princi- 
pale artère de la capitale, l’ave- 
nlda .da RepubUca, où des tirs 
d’armes automatiques ont été 
échangés, toujours entre rebelles, 
d’une part, troupes régulières du 
FRET.TMO et de l’année portu- 
gaise, d'autre paît. 

Les heurte se sont par la suite 
étendus aux, faubourgs, et plus 
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précisément au quarti e r noir de 
Xl pama ni n e, dont les habitants 
ont dressé des barricades, barrant 
la route menant & l’aéroport voi- 
sin. ■ 

. Dans la soirée, des soldats du 
FRJ3UMO et de l'armée portu- 
gaise ont organisé des patrouilles 
dans le centre de la ville. 

A 23 houes (b..loc.).le haut 
commissaire portugais du Mozam- 
bique,. le contre- amiral Grespo, 
et le premier ministre, M. Joa- 
quim Chissano, ont tous deux, 
successivement, aùnoncé que le 
FRKL1MO et l’armée portugaise 
contrôlaient la. situation. 

M. Chissano, premier ministre 
depuis un mois, a dénoncé « use 
poignée de réactionnaires » qui. 
a-t-il dit, réchappant au contrôle 
de l’armée, portugaise, se sont 
lancés à Vattaque de la population 
sans distinction de races *. 

Les .militaires qui se son t re- 
bellés et qui avalent déjà provo- 
qué des incidents dimanche font 
partie de la section C nranmojiring » 
de l’armée portugaise, ils' étalent 
spécialisés sous l’ancien r^lme 
portugais dans la lutte contre les 
guérilleros. 

Le nombre exact de ceux qui 
sont entrés dans la clandestinité 
reste inconnu! Selon certaines 
sources, fis ne seraient guère plus 
d’une cinquantaine. 

Les compagnies de c comman- 
dos» doivent être rapatriées ces 
Jours-ci an Portugal en vertu dés 
accords de 


sociaux-démocrates et républi- 
cains). une lettre- qui fait, de ma- 
nière précise, le peint de la situa- 
tion. Les divergences entre les 
quatre formations y sont claire- 
ment définies, et cria devrait 
mettre un terme, en principe; au 


dialogue de sourds de ces deu 
dernières semaines, où tes prori 
d Intention ont joué un rôle « 
sentie!. 

La reconstitution du centre-gau 
che est difficile, mais pas imposai 
Me, a déclaré M. Fanfani dûs g 
lettre aux partis de la majoriti 
Le tout est de le vouloir. 

M. Fanfani est personnel temen 
cP accord, grosso modo, avec les dt 
exigence exprimées samedi der 
nier par tes socialistes (le Jfoad. 
du 22 octobre). Encore faudrait-! 
examiner celles- d. de plus près 
voir, par exemple, quelles sont le 
réformes prioritaires, et si ntall< 
peut vraiment se permettre le lus 
de garantir, comme la France, un* 
année de salaire à ses chômeurs 
ehré - 

Mais 11 y a deux Important! 
obstacles à l’union des partis dij 
centre gauche, estime M. Fanfani - 
Le premier concerne les rapport! 
entre la majorité gouvernemen- 
tale et l’oppoBltlan communiste : ; 
crite-d. aux yeux des socialistes' 
doit être consultée en permanence 
et associée ainsi au pouvoir. In 
1 démocratie chrétienne serait pres- 
que d’accord, à condition que l’on 
ne cherche pas & institution naJJ- ' 
aer de telles consultations. Mais 
tes sociaux-démocrates ne veulent, i 
pas eu entendre parier. Us s’oppo- 
sent également au projet socialiste 
d'association avec le P.CJ. 

Le deuxième obstacle est plus 
grave, dans la mesure où ü oppose 
le PJ3J. aux trois autres partis 
de la majorité. Nous ne pouvons 
accepter, affirme M. Fanfani, 
raccord entre les syndicats et le 
gouve r ne m ent que réclame le parti 
socialiste. Si celui-ci ne peut vrai- 
ment soutenir des positions diver- 
gentes de celles des syndicats, le 
gouvernement sera menacé en 
permanence dons sa liberté d’ac- 
tion et dans son 'existence même. 

Les socialistes, dont l’aile gauche 
réclame un retour dans l’opposi- 
tion, céderpnt-Us? Une autre de 
leurs requêtes — disposer d’une 
place accrue' dans le futur cabi- 
net — n'a pas été refusée par 
M. Fanfani. le secrétaire de 
la démocratie chrétienne a fait 
remarquer . que les ministres 
devraient être choisis désormais 
en fonction de leurs compétences, 
et non.de leur étiquette politique. 
Voeu pieux, qui ne peut impres- 
sionner personne, dans un pays 
où le jeu . des partis reste pré- 
pondérant,. - 

ROBERT SOÛL 


• Après les incidents de déman- 
che 20 octobre à Lamctia-Terma 
(Calabre), an cours desquels un 
étudiant à été tué, la tension en- 
tre extrémistes a été très vive 
lundi .dans toute la péninsule. A 
Milan, de nombreux heurts ont eu 
lieu entre manifestants et forces 
de l’ordre. Plusieurs agents ont été 
légèrement blessés. A Bologne, un 
étudiant d’extrême droite a été 
attaqué en plein centre de la vBle 
par un commando d’une di«.iwi» 
de personnes armées de barres de 
fer. Il a été hospitalisé un 
état grave. A Lamezia-Terme, une 
grive générale de trois heures a 
été observée lundi matin en signe 
de deuil. — (AF JP.) 
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7 CW, c’est une voiture familiale. 
U faut qu’une famille y soit à 
l’aise. Avec ses 5 vraies places, 
1,33 m de largeur aux coudes et 
son grand coffre de 420 dm?, la 
Renault 12 offre un maximum 
d’habitabilité. 


Soyez 
sur le confort 

Mu 197S, on demande plus de 
confort à sa voiture. Bien 


par des médecins physiologistes, 
la Renault 12 vous fait voyager 
sans fatigue. - 


Soyez intraitable Soyez 

surl’économie. sur la sécurité. 

C’est évident. On né peut se Onne devrait pas avoir à le ■■■- 

permettre de consommer beaucoup, redire. Certains l’oublient . . . 

Avec ses 7 litres à 90 km/h, pourtant. Traction avant, équipée 

la Renault 12 ne craint personne de freins àdisque à Vouant, 

dans sa catégorie. la Renault 12 offre un maximum 

de sécurité, ...... . 


5; 



sur la robustesse. 

On ne peut plus sepermettre 
d’avoir- une voiture quipasse sa vie 
enentretien.Sta’fa'Rerum^ les 
solutions techniques employées 
sont sans problème. Et c’estl’une 
^f^cpàtient le j rùeux la cote ■ 


“Â *# -, . 
y-;? ü . . 

i r' 

... ■ . 

^ *• -f'.i . .- 


J Venez essayer une Renault 12. 

| Venez chez votre concessionnaire Renault en ce moment. Je désire profiter 

I U estimera la valeur de reprise de votre voiture actuelle. engagement une doc 

R établira une proposition complète de financement adapté Renault 12. 

à votre cas. Et pendant ce temps, vous pourrez essayer une Nom L 

^^enaultl2 berline ou break à boîte manuelle ou automatique. Adresse _ _ 



Je désire profiter <Twv essai ou recevoir sans 
engagement une documentation gratuite sur la 


- - . . Tfr | 

Retourner cebçnà: 

RENAULT INFORMATIONS B.P.142 ÔRFNAIIIT19 1 
92109 Biadogne-Billancourt.. Vl 14 ™» ^ " 
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Grèce 


e h MÊME TEMPS QUE M. PAPADOPOULOS 
plusieurs généraux sont inculpé 


EUROPE 

Grand e-Bretag ne 

ipoulos M. Enoch Powell entend profiter 
; nculpés du désarroi des conservateurs 
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vous désirez vous loger— 
-venez-nous voir. 
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Athènes (AF^.l. — La grève 
. œ typographes ' de la presse 
^A ntimrw» qni avait commencé il 
'rTcSq jours a cessé lundi 
V, octobre an soir. Dans un com- 
înnlqué. le syndicat des typo- 
. «anhes déclare que sa décision 
••>y^imoKvée «par la campagne 
^ ; Worote çpâ est engagée en 
' et également en raison de 

■ ■ '^portance du drame national 

■ ■ ‘ ht* Chypre ». 

■■ -L .fD-anfre part, vingt-quatre per- 
Jases occupant pour la plupart 

■ -Espostes- clés dans l'année, la 
'iSdiïtmerie et la police, ont été 
Muées lundi 21 octobre par le 

\'' : .Sw général d'Athtaes .pour 
: i ; ïïrir «ordonné ou participe» a 
. répression sanglante des 

_ — émeutes estudiantines de l'Ecole 
* ‘(wSrtSîniquc d’Athènes les 16 et 
■ R? novembre dernier. Dans son 
: ly Apport, le procureur déclare avoir 

J Belgique 


Kt- 


7CVen 197S 

iüe Savez ferme 

rité. sur la robuste® 


rassemblement WAUOH £ 

: ET IE FRONT DES FRANCO- S 
. : pHONES BRUXELLOIS N'AU- - 
{ONT PLUS DE PRÉSIDENT 
.? COMMUN. 

(De notre correspondant .) 
Bruxelles. — Après le congrès 
du Rassemblement wallon, trol- 
SLuTparti de la coalition gou- 
SeuSotelfi, le week-end dernier, b 
iTnSle poUtique s'interroge, le 
Cette formation était unie jus- * 
mi*à présent au Front des fran- éi 
KiSœbruxeUois (FM.l. Le x> 
S S nW e msnt wallon était entré yi 
fllSSdans le cabinet Tindemans Fi 
Sffitoé le 25 avril, et ^pensait 
' ^ssràer éga lement le F.D-F. au " 
■ . gonvemement : mais les négocla- 
.. ont échoué. Je pafü bruxel- 
lois n’étant pas satisfait du statut 
■ 4 m francophones de la capitale. 

- Depuis, le PD J. est passe de 

■ ratStion à l'opposition active, 
ri n’était donc plus possible de 
maintenir une présidence com- 

■ mure. M. Defoœet, prêsident 
général du F D.F. -Rassemblement 
^nSssa, a donc renoncé à ses 

r fonctknffl et ne sera pas remplacé. 

Le F.D P*. -Rassemblement wal- 
. ion détenait vingt-deux sièges L 
" Hl cbambre (treize pour le Bas- 
senrWement wallon et neuf pour 
S! teFD.F.), et dix-huit sièges au 
- Sénat (onze pour le Rassemble- 
rait wallon et sept pour le 

■ P.D.F.). Au conseil culturel iran- 
copbone, la formation commune 

• représentait quarante sièges sur 

■ un total de cent soixante-douze, 

' soit près du quart des mandats, 

ce cul en faisait une force ■ ap- 
piédable. En dépit de oes^Q- 
oultés, des observateurs du F JJ 
assistaient au congrès du Ras- 
sanblement wallon, et le président 
du parti bruxellois. M. Lagasse, 
a déclaré qu'il n'existait « att- 
eint malentendu entre le F J). F. 

: et le Rassemblement wallon ». 

P. de V. 


M. MARCHAIS DÉPLORE 
US CRITIQUES NON FONDÉES 
DES COMMUNISTES 
YOUGOSLAVE 

L'hebdomadaire officiel de la 
Ligue des communistes de You- 
goslavie Komunlst a mis en cause 
MLGeorges Marchais pour 1 ap- 
préciation sur l'autog^on en 
Yougoslavie qui lui est prêtée 
dans le livre de MM- ÆEÏLJf 
Sédouy (le Monde du ,22 octobre!, 
^secrétariat du secrétaire géné- 
rai du P.CF. répond : 

« Georges Marchais a eu avec 
les deux auteurs une annoersatum 
de plusieurs heures. Cette 
conwTsefion a été 
quelques papes, avec les » 
nienis gui ne peuvent 
d'en découler, d autant Pj™ J 1 * 
ce résumé n’a pas ete soumis a 
Georges Marchais. . 

» Il en résulte que le jttge nte nt 
prêté à celui-ci sur ta Youffostacie 

ne correspond P®*^,?? ^rvnlVrf 
» L'attitude du P.CJF. a regard 
de la Ligue des «mnmnistes de 
Yougoslavie et de sa polttiqw est 
exprimée dans les *>®ttinens 
pcf Une des composantes en 

dans les affaires de la 

Youao3lavie socialiste. 

»nest regrettable q^le^ 
munist ait cru devoir opp 
cette attitude claire et bi en 
connue des « propos » doïtf ü ne | 
s'est pas sonate de vepIteriaM 
th%u$ê. Cette fa^n de procéder 


recueilli des témoignages dignes 
de fol selon lesquels le nombre 
des morts aurait dépassé d'au 
moins une vingtaine le chiffre de 
15 officiellement avancé. Quant 
aux blessés, le chiffre officiel 
aurait été également inférieur a 
la réalité. 

Parmi les personnes Inculpées 
figurent notamment l’ancien chef 
de l'Etat, M. Georges Papado- 
poulos, l’ancien chef de la police 
militaire, le général Dim ï tri os 
Ioannides. et J "ancien chef des 
services spéciaux, le général Mi- 
chel Roufog&lis. L’ancien chef 
d’état-major des forces arm ée s, 
le général en retraite Dimltrios 
Zagorïanata). est accusé d’avoir 
ordonné â des unités de l’armée 
d’intervenir contre les étudiants. 
L'ancien chef du commandement ! 
militaire d’Attique, le général Ni- 
colas Dertilifi. est accusé d'homi- 
cide volontaire contre un jeune- 
étudiant et d’instigation â d'au- 
tres homicides. Le commandant 
d'une unité de blindés, Spirldlon 
Sfcatbakis, est accusé d'avoir 
ordonné l'entrée d'un char dans 
r en ceinte de l'Ecole, char qui 
avait blessé grièvement une étu- 
diante. 


De notre correspondant 


Espagne 

LE PEINTRE ARROYO 
A ÉTÉ REMIS EN LIBERTÉ 

Nous apprenons que le peintre 
Eduardo Arroyo. qui avait été arrêté 
le 1S octobre à Valence, a été rel&cbè 
dès le lendemain. Son passeport, 
établi, comme U est normal en Espa- 
gne. an nom de sa mère, a été pro- 
visoirement confisqué, et la police 
Fa prié de rester à sa disposition. 


Londres- — Alors que le nou- 
veau Parlement se réunit pour la 
première fols ce mardi 22 octobre, 
les querelles continrent de faire 
rage au sein du parti conserva- 
teur. L'un de ses dirigeants. 
M. St John-Stevas, a prononce 
les mots de « guerre civils n. C'est 
cependant M. Enoch Poweu — 
l'ancien champion de la droite 
devenu le représ en ta n t des 
nMinnicfg«; de lTTlster — qui a 
donné aux controverses présentes 
la tournure la plus surprenante 
en paraissant se prononcer pour 
le maintien â la direction du psrti 
de M. Heath. bien que celui-ci ait 
toujours été son ennemi per- 
sonnel. 

La semaine demlere encore, un 
fort courant se manifestait chez 
les députés conservateurs en 
faveur de Sir Keith Joseph, anïent 
avocat des « valeurs tradition- 
nelles ». Le président du parti, 
M. Whlbelaw, qui était favori au 
dèDart de la course à la succes- 
siGa-T de M. Heath. avait smon 
abandonné la compétition ou 
moins ralenti son rythme en pro- 
clamant sa fidélité à M. Hea th . 
Après son discours très contro- 
versé de samedi à Birmingham 
lie Monde du 22 octobre) 
Sir Keith Joseph a vu sa cote 
tomber de façon spectaculaire et 
la confusion dans les rangs tories 
est totale. 

Sir Keith continue à multiplier 
explications et mises au point. H 
se plaint que ses propos sur la 
nécessité d’un contrôle accru des 
naissances dans les milieux les 
plus défavorisés aient été dé- 
formés de façon grossière. Il est 
d'ailleurs exact qull n a pas 
« dénoncé » les classes pauvres de 
la société : il a seulement 

constaté que la majorité des 


enfants perturbés par leur envi- 
ronnement familial en sont Issus, 
n reconnaît cependant que cer- 
taines de ses déclarations eialern 
maladroites. 

Avec une joie maligne. 
M Enoch Powell a fait de son 
mieux lundi pour accentuer le 
désarroi de ses anciens collègues. 
On aurait pu s'attendre que 
l’Idole déchue des conservateurs 
prenne parti pour Sir *^Çjth 
Joseph, dont les vues, en matière 
économique notamment, sont très 
proches des siennes. Or il lui a 
reproché de faire des sermons 
sur la « morale » tout en soute- 
nant M. Heath. Mais M. Powei. 
craint, en fait, qu'un succès de 
la droite conservatrice ne réduise 
ses propres chances de jouer n 
nouveau un rôle dans son ancien 
parti. 

L’effet le plus sûr de ces ; 
controverses est que la plupart l 
des parlementaires tories qui. ! 
il y a quelques jours encore, sou- ■ 
h ai talent voir régler rapidement i 
le problème de la nouvelle direc- 
tion du parti, semblent attendre 
que la fumée retombe sur le 
champ de bataille pour porter un 
jugement définitif sur M. Heath. 

JEAN WETZ. 


• M. John Ktngsley Rend, un 
homme d'affaires de treute^huit 
ans. transfuge du parti conserra- ■ 
teur. succède â M. John Tyndall 
à la tête du Front national, for- 
matlon d'extrême droite, qui mi- 
lite, notamment, pour l'expulsion 
des immigrants de couleur. Le , 
Front national avait présente aux 
élections du 10 octobre quatre- 
vingt-onze candidats, qui avaient 
tous perdu leur caution. ' 


F avez-vous que la Caisse 
d’Epargne de Paris 
prête au taux !e plus bas .' 

iTn crédit moins élevé 
représente d'imporumies 
économies... 
Pour payer votre loçement 
moins cWe présentée cette 


annonce ou prenez rendez- 
\ ous au Service des Prêts 
Personnels Immobiliers. 

- 21 bis rue Etienne Marcrl 
70001 tel. 23B.63.94 / 66.93/ 
67J6el233.6a.4T 
— 13 place du Havre iâlN'ï» 
Tt’l. n22.S3.0U 


prêts personnels immobiliers 
pour payer moins cher. 

Caisse d’Epargne de Parts 


Xi ce Mont Boron 
II, boulevard Maurice Maeterlinck 

lu xueuse résidence avec piscine 

du studio 
au 4 pièces 

vue exceptionnelle 
sur 

la Baie des Anges 



Documentation et vente : 
-A NICE : sur plac 

- A PARIS : 


: sur place, tél: 89. 59 .48 
: 23. rue d’Antin (2®) tel : OPE.36.80 


! rester à » disposition. | constate que la majume 

POURQUOI HENRYK SZERYNG 

NOUS EST-IL HDaE? 
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Autriche 

il w a p c O R D TP A A N C O* 
ACrmiCHIBN sur le séjour de 
fiuritifs de pays tiers but les 

territoires f ran f^im fc ° ^octo- 

fe-îsas® 

en vigueur un mois après 
ratification. — i A**-* 


Hernyk Szeryng est un des plus grands 
violonistes actuels. C’est un fidèle de TWA. 

H a bien voulu nous dire pourquoi : i 

“Un concertiste, qui de par son métier 1 

est appelé à voyager dans le monde entier, 1 

principalement par la voie des airs, se doit 
avant tout de se présenter en pleine forme SÊ 

devant son public. JH 

Afin d’atteindre ce but, j’estime qu’il ^H 
est indispensable que mes voyages se M ^ 
déroulent avec précision et efficacité mr ; : v 
dans une atmosphère de confort et de 
détente. 

Mes déplacements très fréquents 
sur les avions de la TVsA m’ont rtKf 

démontré le grand dévouement de • 
son personnel qui réussit à offrir à ses 
passagers un service d’une qualité 
supérieure” 

H est certain que nous faisons vraiment 
l’impossible pour donner satisfaction à nos 
passagers. Et c’est ce qui a contribué à la 
réputation de notre compagnie. 

Mais aussi, et M. H. Szeryng l’apprécie 

souvent, nous sommes les seuls qui permet- 
tent de poursuivre un voyage au-delà de 
l’Atlantique sur notre réseau intérieur USA 
34 villes importantes en correspon- 
dance directe et une aérogare exclusive pour 
nos passagers à NewYork : quel gain de 
temps et quelle fatigue en moins . 


Est-il besoin de parler de notre 
Service Ambassador qui offre plus de 

I confort pour le même prix et de 
rappeler que nous desservons aussi 
Rome, Athènes, le Proche-Orient, 
i l’Extrème-Orient. 

K Sur ces vols, nous avons 

■ aussi souvent le plaisir d’accueillir 
H M. Hemyk Szeryng. Mais il 
H n’est pas indispensable de bien 
jouer du violon pour apprécier 
B de tels avantages. 

B Parlez-en à votre agent de 
B voyages. Ceux qui essaient T 
B deviennent souvent fidèles, o 






VOLS QUOTIDIENS EN SERVICE 
AMBASSADOR AU DEPART DE PARIS 


QUOTIDIEN 

DEPART 

ARRIVEE 

NEW YORK 

12.00 

13JS5 

WASHINGTON 

12.00 

17.16 

BOSTON 

12.40 

14^0 

! Quotidien sauf mardi. 

p LOS ANGELES 

11.25 

15.35 

! SAN FRANCISCO 

11.25 

18.05 


PLUS 34 VILLES AMERICAINES 
EN CORRESPONDANCE SUR LE RESEAU 
I NTERIEUR TWA. 

* A parw du 27 octobre. 
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OCÉANIE 


tes arcMpeh du Sud 


LES FIDJI, OU LE BONHEUR DES AUTRES 

1* royaume te Tonga, 1 m b b mbmmb bm rmm — logique fond amenta le entes FAI 

Sunou-OcdtenlalM. la Samoa Ils — VI SCI pOUr VunCOUVcr Uanoe. au pouvoir, te Rata (Ctef 


La royaume do Tonga, 1m 
Samoa-Ocddonlaleg, la Samoa 
américaine, irareraenL & des 
degrés différezUa, nue profonde 
crise (« le Mende » des 16. 17. 
18. 19. 20-21 octobre). Quant aux 
Fidji, elles présentent la parti- 
cularité d'abriter une impor- 
tante population d'origine in- 
dienne (« le Monde » dn 22. oc- 
tobre). M»« nombreux sont ses 
membres qui. fauta de pouvoir 
posséder des terres, choisissent 
l'exil. 

Lautoka. — U 'porte le nom du 
prophète, taille et coud des che- 
mises. Point riche, point pauvre. 
Ses gosses étudient eu lycée isla- 
mique. c Asseyez-vous, nous avons 
tout le temps, s Les hordes de 
touristes sont là-bas. derrière 
nous, attendant de partir en croi- 
sière. sur rembaroadaire de la 
reine. De l'autre côté de la rue, 
le village de Naxaoll, habité de 
Fldjlana. « La oommunatUé mu- 
sulmane est bien visante. Envi- 
ron deux cents d'entre nous font 
chaque année le pèlerinage à La 
Mecque. Par. petites étapes : 

7 Inde, le Pakistan, ou bien, 
avant, le Bangladesh, a Lof coud 
ses chem i wps : «t Oui , parlons. 
noua avons le temps. Ce n'est pus 
comme mes deux frères et ma 
soeur. Us ont émigré. à Vancouver. ’ 
Ils gagnent beaucoup tf argent 
mais ne s’arrêtent iamais. Vous 
croyez qu'fis pourraient là-bas 
bavarder avec vous comme noue 
le faisons ici ? Beaucoup d’In- 
dien* sont partis ou veulent par- 
tir. Et 75 % des Chinois ont 
quitté les . Fidji pour r Australie 
et Hongkong, a 

Cette dernière statistique mé- 
riterait d’être contrôlée. Et notre 


tailleur trouvant son bonheur 
entre ses sourates et ses chemi- 
ses est un sage finalement peu 
représentatif. Il suffit d’une lé- 
gère Incitation à la conversation 
pour que. par exemple, le très 
occupé receveur d’autobus 1 dé- 
verse sa bile et affirme que 
« décidément, la vie est impossi- 
ble. car, vous savez, nous les In- 
diens, nous ne sommes pas auto- 
risés à acheter des terres, ni 
même à en louer pour long- 
temps» (1). 

Polémique dans le courrier des 
lecteurs du Fiji Times (e Le pre- 
mier journal publié chaque jour 
dans le monde Nous sommes 
ici sur la ligne de partage des 
jours!). Un Indien : « Nos an- 
cêtres Jurent amenés à Fidji pour 
y résider en permanence, et ü 
leur fut . promis solennellement 
que des terres leur seraient don- 
nées, ainsi qu'à leurs enfants, et 
que leurs droits seraient les mi- 


De notre envoyé spécial JACQUES DECORNOY 


mes que ceux des autres sujets 
britanniques. Le ' gouvernement 


fidjianes demeurent inexploitées, 
ou tris mal exploitées, sans qu'il 


devrait mettre sur pied dCurgence .y ait pour céda pénalisation fis- 


un plan d'attribution de terres 
et l’appliquer avec détermination 
afin de prévenir, ou du moins 
d’estomper le spectacle de gens 
d" a une certaine communauté », 
comme ü est dit. qui, valises à 
Za main, emplissent aéroports et 
ports, prête à s’embarmer pour 
l’étranger, . avec ou sans larmes 
dans les yeux. » Autre lettre, 
écrite cette fois par un FldJian : 
« Dieu a dajtné Fidji aux Fid- 
fians et non à des étrangers. Les 
Fidjians n'ont pas envahi d’au- 
tres pays. Les Indiens réel a - 
ment-ils des terres en Ouganda, 
en Australie, en Nouvelle-Zé- 
lande ou en Angleterre ? D’accord 
pour la citoyenneté, mais qu’ils 
aüLent se faire voir ailleurs pour 
ce qui est des ferres ' » 


cale. Ajouta que. dans les vola- 
ges. bien des jeunes supportent 
de moins en moins l’attitude des 
anciens et sortent du cadre .com- 
munautaire. » 

H est vrai que la fossilisation 
des structures foncières déborde 
la question des relations entre 
Fidjians et Indiens. Des efforts 
sont faits pour mieux mettre en 
valeur le terroir, mais; lit-ob dans 
une récente analyse du Plan : 
« Le système foncier constitue un 


handicap majeur. f~) n explique 
en partie la mauvaise utilisation 
des champs. » Des familles rura- 
les quittent les villages, et les lo- 
pins demeurent incultes. A côté 
de poches surpeuplées, on trouve 
des «mes sous-utilisées et en fri- 
che. Une profonde Inégalité so- 
ciale caractérise ainsi les cam- 
pagnes. Or, le déficit de la ba- 
lance des paiements ne casa» de 
s'aggraver. La haussa des cours 
mondiaux n'explique pas tout, 
loin de là. Les Importations de 
produits alimentaires ont crû, en 
prix constants, de 31 % de 1970 
& 1972. Les Fidji ont acheté en 
1972 12000 tonnes de .riz. 


Améliorer le «statu quo»? 


Terres en friche 


Le système foncier, codifié à la 
Elite de la « cession a du pays 
à la .Couronne britannique, a lait 
la part belle aux familles tradi- 
tionnelles, aux chefs fidjians. 
Cette protection des fils du sol 
s'explique en partie par la min- 
ceur des « tailles de guêpes » côtiè- 
res exploitables. Elle a été ren- 
forcée par la réduction de la 
durée des baux accordés aux In- 
diens. Un haut fonctionnaire. — 
fldjlan, il faut le souligner — 
n'hésite pas à se lamenter : c II 


y a une Jorie pression ' des rum- 
Fidjians pour l'accès aux terres. 
Les Fidjians, quant à eux. pen- 
sent sauvent à peine au lende- 
main. sauf lorsqu’il s'agit de sau- 
vegarder la propriété. Les non- 
Fidjians ne peuvent louer un 
champ que pour neuf ans : com- 
ment voulez-vous développer ainsi 
l'agriculture? Tl faudrait un mi- 
nimum de trente ms. Le conseil 
des chefs demande toujours que 
ces problèmes ne soient pas dis- 
cutés. De plus, bien des terres 


Entre deux et trois mille Fid- 
jiens émigrent chaque année ; ce 
sont, pour la plupart, des Indiens 
souvent bien instruits. Ainsi, le 
budget de Su va finance des étu- 
des qui portent leurs fruits en 
Australie, .«i Nouvelle-Zélande et 
au Canada. La radio cite- 1- elle 
une déclaration du premier mi- 
nistre de Wellington laissant «at- 
tendre que les permis de travail 
serait plus libéralement accor- 
dés - ? Le lendemain matin, une 
foule de postulants se présentent 
aux portes du haut commissariat 
néo - zé landais. « Pendant c e 
temps, note un planificateur, le 
pays fait venir des économistes et 
des techniciens de l’étranger, s 
Aucun changement radical n’ap- 
paraft à l’horizon : la majorité, 
des étudiante de l’université sont 


des Indiens, donc des émigrants 
en paissance. La masse fidjiane 
demeure cantonnée dans un sec- 
teur agricole retardataire. 

Un député fldjlan a relancé, 
cette année, une campagne extré- 
miste anti-indienne : « H est heu- 
reux Qu'Une soit guère intelligent, 
commente un journaliste de Suva, 
car U pourrait faire des dégâts. » 
Cependant, une haute personna- 
lité du régime dit en privé : 
« Des indiens partent. ? Certes, 
mais nous ne pouvons pas absor- 
ber tous, nos diplômés. De plus, 
l'émigration amoindrit la tension 
raciale et politique. » Elle ajoute 
non sans raison : « L'opposition 
ne ternit pas une politique tris 
différente de la nôtre. » De fait, 
il n’existe aucune différence idéo- 


logique fondamentale entra FAI 
llance. au pouvoir, te Rat» (Chef 
Sir Kamisese Mara, le preste 
minis tre, soutenue par la plupar 
des Fidjians et sans doute uni 
partie de la classe moyenne in . 
dieririe, et le National Federatior 
Party, qui. s’il recrute d’abord cfte- 
les indiens les plus pauvres ou le 
mécontents, n’a rien d’un mou 

vement de classe fïïi. 

Ratu Toganlvalu, Influent mi- 
nistre sans portefeuille, devant qu 
nous évoquions la politique di 
KuaJa-Lumpur de « promottor. 
des Malais a, ne nous a pu ca- 
ché son scepticisme au sujet de 
cette expérience. Conscient du ca- 
ractère émotionnel des questions 
raciales, U estime que « la stabi- 
lité politique » constitue une prio- 
rité : Il a]oute « Nous ne pou- 
vons nous payer le luxe d’avoir 
dans le pays des idéologies très, 
différentes » ; en d'autres termes, 

U faut si Pon peut dire, améliorer.. •; J 
le statu quo. Il dit aussi : « Lu 1 ' 
Fidjians ont les terres et ont fou- . ii 
jours été tris protégés du temps 
des Anglais. Les Indiens ont dû 
lutter pour se faire une place au ... 
soleil. Les Anglais ont présenté;!'* 
des centaines de projets pour ré-^ : 
sandre le problème tndo-fidjtan. V ’ 
ils ont échoué ; üs ont voulu im- S 4 ’ 
poser un stylé de t de ignorant la " * 
culture et la mentalité fidjianes, . , 
répandant des Idées occidentales, 
raisonnant en termes d’individus. ' 
et non de communauté. D’autre 
part, il est trop tard pour revenir 
au vieux système en partie brisé. » 

Que faire alors ? Inciter les pay- 
sans fidjians à modifier leur état 
d’esprit, à se montrer plus entre- 
prenants dans l’exploitation de 
leurs ressources .agricoles et fo- 
restières. ■ 


C’est devenu aussi facile 


Si vous ratez le vol British Airways de 8 h 45, 
il yen a 9 autres dans la journée. 

Avec un départ British Airways toutes les Jieures 
de Charles.de Gaulle ou d’Orly pour Londres, vous.pouver chôisir ■ ■ 
votre heure de départ en fonction de vos rendez-vous à L ondres! 

Et ainsi, travailler avec l’Angleterre devient aussi simple que 
de travailler avec les gens de Fontainebleau, ou de Chantilly. 

Et, à partir de janvier vous pourrez voÿagpr sur TriStai; 
la Rolls Royce des avions. : ' ' - 

Pour le retour, d est la même chose; vous pouvez prendre ‘ 
un avion qui vous ramènera à temps pour dîner chez vous, 
ce qui est quelquefois difficile quand on revient de Fontainebleau 
ou de Chantilly. L ' * . ■ 



British airways 

Partout dans le monde vous serez en de bonnes mains 


Boom sur le coprah 


Oe sont là de .telles phrases. 
Sont-elles* à ta hauteur du défi ? 
« Le premier mMspre, dit un 
observateur étoua gèr, a saisi la 
complexité des jrraM&mes. C'est 
un homme remarquable, mais son 
découragement périodique s’expli- 
que par les freins mis par l’en- 
tourage. il faudrait un coup de 
balai. Ainsi le ministre des fi- 
nances a des tiens connus avec 
le secteur priai, touristique et 
commercial . Situation malsaine, 
mais, en mime tempe, ce même 
ministre voit paner entra ses 
mains le véritable financement du 
parti de F’Atiùmce. et ce finan- 
cement est d’abord le fait d'in- 
térêts étrangers. » 

Sur quelles bases l'économie 
traditionnelle repose-t-elle ? Sur 
le sucre d’abord,- dans les deux 
liés principales : entre 2 200 000 
et 2 800000 tonnes de canne par 
an, 300 000 et 350 000. tonnes de 
sucre. Les Fidji sont très dépen- 
dantes de cette production, donc 
des aléas climatiques, des amé- 
liorations culturales, des marchés 
extérieurs et des prix (d’où l’im- - 
portance pour elles d’une attitude 
« ouverte » des pays du Marché 
commun). Le cpprah (un peu 
moins *de 30 000 tonnes) ' repré- 
sente. de son côté,.ia principale 
source de révaznu des petites lies, 

. Le gouvernement vtenjt d’acheter 
un bateau qài 'ftehemlnera. en 
principe, -vers Suva dagaa. 

leur état que pré^âmnent. Mats 
bien des cocotiers -doivent être 
replantés, et le Ran.' èn ce do- 
maine comme , en. Æautrés, n’est 
pas appliqué-- '.Lés. variations 
mondiales des cours constituent, 
un autre handicap : les années 
1970-1972 ont é$é des. années. noi- 
tes, si bien jjœ dans les Iles de 
Lau, Vanua-Leyuet Taveuni (78 % 
de ta production totale) les pro- 
ducteurs ont vo-lçans revenus fon- 
dre à œ pofot gras n'ont pu ache- 
ter toute la nourriture qui leur est 
nécessaire. Le ‘boom enregistré à 
partir de 1973 (un bond de 66 dol- 
lars à 253 tftfllarR la tonne" èa 
dix-huit mois 1). constitue une 
heureuse surprise. Twai» nul ne - 
sait de quoi demain «sa fait. Or, 


un sixième de la production dé- 
pend du coprah. 

D existe un certain nombre de 
projets visant à développer de pe- 
- tites industries basées sur l’agri- 
culture fsagrobased industries »). 
à accélérer' ta plantation -de fo- 
rêts de sapins (le bols pouvant 
être ensuite travaillé sur place), 
à donner un coup de fouet aux pê- 
cheries! Que lit-on à ce propos 
dans un document officiel du 
?tan ? « De 1979 à 1972, les im- 
portations de poisson frais et en 
botte sont- passées de 5 J à 7 fl mu- 
tions te l îëres fane augmentation 
annuelle moyenne de 14 %). Pen- 
dant oette même période, là pro- 
duction nationale n’a pas été éva- 
luée. » On croît rêver. 

Pendant ce temps aussi, le na- 
tionalisme coule à flots dans la 
région, des Fidji A Samoa, en pas- 
sant par Tonga. On se- bat, on 
d&at, à propos de compagnies 
d’aviation : chacun voudrait; la 
sienne, ou domina' les lignes ré- 
gi on aies. Et puis, 11 n'est bruit à 
Suva que de cette e Industrie s à 
développer, à perfectionner, qui 
s’appelle le tourisme, ce secteur, 
effectivement capital — niais 
pour qui"? — mérite analyse. H 
constitue un bon exemple de la 
dépendance croissante des Fidji 
à l'égard, de l’êtrangeiL. Mais le 
régime 'de Suva pourra-t-il éter- 
. nelîement faire .le bonheur des 
. autres au détriment des Fidjians ? 

Prochain article : 

MAIS SOURIEZ O0HO ! 

<1) Déc confusions s’étant gi !-■«*« 
dans nos premières édition» d’hier, 
rappelons que, mis S part quelques 
Blancs, la population des PMU est 
eaœpoaée des premiers habitants du 
sol et des Indiens, cm derniers 6 tant 
tous de nationalité fldllesme, et donc 
des Plrijlmyi. nous proposons d’ap- 
peler les membres de l'autre moitié 
.de la population des Fldjlana, qm 
sont des Mganéateng parfois mAUnés 
de Polynésiens, 

(2) Phén omène aggrava n t : la 
moralité — financière — d'un des 
diale -du «yn» icaUeme paraît pi™ 
.que dout e use. H est difficil e de dfr- 
fta*d » le e Intérêts des employés et 
des ouvriers et, en même tempe,, de 
toucher 1 dca pota-de-vin de nwriw» 
étrangères. . .. 


Lentilles ^le- contact miniflexibles. 
Enèorè plus, petites, 

■ Plus légères. Plus douces.. 

A la gamme de Ses lentilles decontact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTTC vient - d'ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
, leur extrême minceur, ces mini-lentilles an contact très doux sont 
agréables à porter et "totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vousavefd&renoncorà porter d’autres 
modèles de lentilles, venez les.essayer. Gratuitement. 11 ÿ a de grandes 
chances pour 'qu'dles tous conviennent. 

InTbrmez-vous chez: 

YSOPT1C 

80, Bd Maiesherbes - 75008 PARIS , 

Tél. : 522.15.52 . 1 

DofuMpnuitlott a liste da earrespeadaitU * 

fronçait et itumsers sur demande- ... 7 

<YSOPTlC ' ■■■ ■ 


' iM'AW! 

«•: -v 
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POLITIQUE 


Af. Servan-Schreiber ne veuf pas laisser Af. Lecanuet 
f ■ animer seul le Mouvement réformateur 




"*1': 

'-'y- 

a i* suite de l’article publié 
■/Votons' te Monde du 22 octobre et 
‘v’taÜtolÉ « M. Lecanuet veut reiau- 
V- esr le Mouvement réformateur s, 
■<-‘v y jean-Jacques Servan-Schrei- 
noos écrit pour compléter 
fSiosIan faite à sa déclaration 
; X tjnîjllée dans nos colonnes le 
•> ’ «octobre. Nous avions écrit : 
Lecanuet fait un peu la 
aretOe (~) ; ü parle 
s'il n'avait pas entendu 
K ] g^Jom-Jacques Servan-Schrei- 
■' ijf déclarer « Y époque du Mou- 
> vement réformateur est rèao- 
’i lue 

Le président du parti radical 
~ ■ ré le passade évoqué est 
_ Le voici : « Cette êpo- 
£1972-1074} du Mouvement 
, réformateur a été féconde. SUe 
est révolue. Une autre commence, » 
jj, jean -Jacques Servan- 
Scbrelber ajoute : 
s C’est assez dire que l’orga- 
politique de ceux qui 


« M. 

*. sourde 

'■£> C08*»L 




ÜL 


*MÎ}*~* (jr « > 

î. i ‘ t * " * 



Record de discontinuité 

à Valréas 

QUATRE MAUSS 
DBHJIS LE DEBUT 
DE L'ANNÉE 

03e notre correspondant.) 
Avignon. — C’est assuré- 


ment la petite vtOede Valréas, 
enclave vauéhuienne dans la 
partie méridionale du dépar- 
tement de lia Drôme, qui 
détient le record de la discon- 
tinuité municipale. En effet, 
depuis le début de Vannée, 
trois maires se sont succédé 
& Za tête de cette municipalité. 
Et par suite de la démission 
ds dernier en date. M. Léon 
Doux (Sans étiquette), le 
conseil municipal s’apprête à 
êüre son successeur. Cette 
a 'débuté au printemps dernier 
fie Monde du 13 juin). Le 
ministère de Téducation ayant 
décidé la fermeture de Puni- 
que lycée de la ville, le conseil 
municipal, que préside M. Ju- 
les Nid (radical), quatre- 
vingt-sept ans, conseiller gé- 
néral, démissionne en bloc. Le 
préfet met en place une délé- 
gation spéciale,- conduite par 
M. Henri Chaude*. La popu- 
lation boude les élections de 
fttâ (huit électeurs sur quel- 
que cinq mille inscrits se pré- 
sentent aux tunes) et aucune 
candidature n’est déposée. 

JS» juillet, le scrutin désigne 
«n nouveau conseil municipal 
et un-nouveau maire. M. Léon 
Deux, qui était l'adjoint de 
U. Jules NUL Le 13 octobre 
dernier, le deuxième tour des 
cantonales désigne le succes- 
seur au conseil général de 
U. Jules Niel ( décédé le 
i août) : M. Paul Freynet, 
quarante-huit ans, conseiller 
municipal socialiste. Battu, le 
notre de Valréas, M. Léon 
Doux, donne sa démission au 
préfet. 

Sous huitaine, le conseil 
municipal de Val réas révélera 
le nom de son quatrième 
maire depuis le début de 
ramée. 


M. SAINTE-MARIE 
EST HU MAIRE DE MÉRIGNAt 

M. Sainte-Marie, député 

(PJ9.) de la sixième circonscrip- 
tion de la Gironde; adjoint au 
maire de Mérignac, a été élu 
maire de cette ville, à l’una ni mi t é 
du conseil municipal, qui a été 
complété le dimanche 23 octo- 
bre (le Monde du 17 octobre). 
M. Sainte-Marie succède à Robert 
Brettes (PS.), décédé. 

QXA en 1038. professeur de CJ3.G-. 
M. Sainte- Mario a été élu député en 
nuis 1973. Robert Brettes. dont 11 
avait été le suppléant en 1987 et en 
JM, ne sollicitait pas le renouvel- 
lement ds son mandat.] 


veulent la réforme, au sens plein. 
du terme, de notre pays, loin de 

se dissrper doit au contraire se 

préciser, se structurer, et bien 
da&entage qu'au cours de la 
période précédente. 

a La critique que nous axons 
tous faite, les uns et les autres, 
de la première époque du Mouve- 
ment réformateur ne portait pas 
sur les objectifs mais sur une cer- 
taine faiblesse d’organisation. 

» C’est pourquoi nous avons 
décidé, anse les six personnalités 
dont vous avez cité les noms 
récemment, la mutation du parti 
que je préside en parti radical- 
socialiste et réformateur, dont le 
congrès aura lieu les 1S et 17 no- 
vembre prochain, comme vous 
avez bien voulu l'indiquer à vos 
lecteurs. 

a Je veux vous préciser de nou- 
veau que ce parti sera celui de 
la gauche réformatrice, n doit, 
en effet, être bien distinct . des 
autres composantes de ce que cer- 
tains appellent la majorité prési- 
dentielle (et qui n’existe pas au 
Parlement à l’heure qu’a est), 
afin que les grands objectifs de 
la réforme, au-delà des conver- 
gences souhaitables dans la prag- 
matique de Yaction gouvernemen- 
tale , restent bien précis, et sur 
une langue durée. Ce n’est ni un 
gouvernement ni une législature 
qui pourront achever l’entreprise 
de réforme de notre pays. C’est 
le programme d’une génération, 
et Yeffort n'a fait que commencer. 
C’est oins* que nous définissons 
le rôle de la gauche réformatrice 
(que vous appelés parfais le centre 
gauche ), dont nous avons précisé 
l’appel et les intentions, en vue 
du congrès de novembre. 

a En stimulant Yaction du gou- 
vernement. qui est encore aujour- 
d’hui si largement freinée par 
l'ancienne majorité, qui domine 
toujours à V Assemblée nationale, 
elle doit permettre, cette gauche 


du réel de prévenir les crises, 
éventuellement très cmüles. que 
connaîtrait notre pays si, devant 
la tempête économique mondiale, 
'en ne changeait pas assez vite, 
ni assez profondément, les priori- 
tés économiques, les structures 
sociales et les /nullités de Yaction 
publique. 

s 4 cet égard, nous saluons 
comme un événement de grande 
portée la décision tripartüe fgtm- 
Vûrnement-sffndtoats^patronat) sur 
la garantie de ressources à plein 
salaire pour douze mois, à tout 
trarafUeuT licencié. Nous regret- 
tons que cette grande affaire n’ait 
pas été la première soumise au 
Parlement et au pays, dés la ren- 
trée. Elle méritait de ne pas être 
mélangés à des débats assez 
abstraits sur les régimes de la 
Sécurité sociale et des querelles 
sans urgence à propos de la 
Constitution. 

a La gauche réformatrice de- 
mandera que, simultanément, avec 
le débat budgétaire pour 1375, au 
Parlement. Yensemble du pays 
soit saisi, le plus tôt possible, à 
r occasion de la mise en Chantier 
très proche du VIP Plan, des 
problèmes et des choix d faire 
dans chacune de ses régions sous 
la responsabilité des élus formant 
les conseils régionaux. Des exécu- 
tifs. sur place, formés d la fais 
d'élus responsables et de hauts 
fonctionnaires, pourraient per- 
mettre au pays d’être en état de 
mobilisation permanente mieux 
qu’aucune mesure financière, mo- 
nétaire ou budgétaire Face d 
une situation mouvante et impré- 
visible, et qui s'étendra sans doute 
sur une longue durée, cette < sai- 
sine » du pays, en profondeur, est 
sans doute la seule voie du salut 
public. 

s Voüà donc comment nous 
envisageons la nouvelle époque 
du Mouvement réformateur » 


Deux courants maoïstes s'accusent 
mutuellement d'< opportunisme » 
vis-à-vis de l'union de la gauche 


AU SÉNAT 

Une journée d'études 
sur «les femmes et la politique* 


c n faut refuser de participer 
à la vie politique traditionnelle 
et former une union des femmes 
d'opinions différentes dans un 
nouveau féminisme. » C’est ce 
qu’a déclaré Mme Françoise Par- 
turier, écrivain et journaliste, 
lors de la journée d’études orga- 
nisée lundi 22 octobre au Sénat 
par le Comité International de 
liaison des agqw^wrtns féminines 
(14. avenue Georges-Man rtei, Fa- 
ris-16") sur le thème : « La poli - , 
tique est aussi T affaire des 
femmes ». et sous la présidence 
de yme Irène de Lipkowski. « II 
ne font plus, a ajouté Mme Fac- 
turier, qu'une femme ait a choi- 
sir entre être une femme ou un 
être humain. » 

La représentante du Parti fé- 
ministe unifié français — qui 
s’inspire du PF.U. belge, et vient 
de déposer ses stauts — est 
allée H».m le même sens ce parti, 
hostile au « dirigisme féminin » 
et au k matriarcat », veut œuvrer 
pour « supprimer les antago- 
nismes * et élaborer « une idéo- 
logie féministe »,< un féminisme 
qui soit aussi un humanisme >. 

Tous les participants sont tom- 
bés d’accord pour déplorer « la 
faible insertion des femmes 
niveau de la décision politique », 
selon les termes de M. Jean Char- 
iot. chargé de recherches & la 
Fondation nationale des sciences 
politiques ; leur poids électoral 
est cependant considérable (52 % 
h«>* électeurs). La victoire de 
M. Giscard d’Estatng aux der- 
nières présidentielles, a-t-il rap- 
pelé. tout comme le « rééquili- 
brage» de la gauche, sont dus à 
révolution du vote des fem m es , 
et pourtant neuf d’entre elle s se u- 
l ement siègent au Palais Bourbon, 
fnnHTc que sur trois mille conseil- 
lers généraux on ne compte que 
soixante femmes. Mme Pierre 
gi i rHw, expert auprès de 1 ’O.C.D.EL, 
a insisté, pour sa part, sur la né- 
cessité de provoquer « un chan- 
gement au niveau des instances 


politiques », et d’affirmer que 
« Ut qualité d’une démocratie se 
mesure à la place que les femmes 
y occupent ». 

Les débats ont .montré une vo- 
lonté de progresser dans la re- 
cherche de c l'identité civique et 
politique » de la femme. Mais 
cette recherche ne dépend-elle pas 
aussi de l'Unification des objec- 
tifs et des organisations des mou- 
vements féministes ? 


Une vive polémique oppose 
actuellement l'équipe de la revue 
bimestrielle Communisme, de 
tendance marxiste-léniniste (pro- 
chlnolse) et l’hebdomadaire V Hu- 
manité rouge, appartenant à la 
mftmp famille politique et animée 
prin cipalement par d’anciens diri- 
geants du F-C- MIJ? - dissous en 
juin 1968. 

Cette polémique concerne prin- 
cipalement les positions prises par 
rHumanifé rouge sur la politique 
étrangère et militaire de la France 
et vis - à - vis de l’union de la 
gauche et de la candidature de 
M. François Mitterrand à l'élec- 
tion présidentielle de mai dernier. 
Communisme écrit notamment à 
cet égard : 

« J. près avoir réduit le PjCF. à 
un simple agent étranger de 
rouge raisonne en fait comme 
TU FFF. en France, l’Humanité 
si les révisionnistes étaient déjà 
(ou seraient à ferme) hégémo- 
niques au scia de l'union de la 1 
gauche. Cela l’amène à présenter 
Mitterrand comme r « agent le 
plus sëlé a du sodal-impérialisme 
(n° 227). Par ailleurs, le journal 
l’Humanité rouge (n° 225) cite 
une déclaration du P.CJliXF. se- 
lon laquelle l’accession de Mitter- 
rand au pouvoir signifierait la 
« capitulation a de la France « au 
profit de r U. RJS JS. e» et, rapide- 
ment, une « finlandisation de la 
France ». Or, (—) Ü est clair 
actuellement que le rapport de 
forces au sein de l'union de la 
gauche ne permet pas au P.CF. 
(Cimposer ses vues à Mitterrand. » 

Selon la revue maoïste, les 
« graves conséquences a d’une 
telle analyse ont conduit l'Huma- 
nité rouge « A dénoncer unilaté- 
ralement Mitterrand comme « le 
» plus dangereux pour la classe 
» ouvrière et les masses popu- 
a laires » (n m 223), à caractériser 
la c gauche » comme c 2a pire so- 
» lution à Ut (prise de la bourgeot - 
» sie > / n m 234) et à affirmer que 
« la prétendue gauche c'est la 
» pire des réactions » (n° 234) ». 

« Si les marxistes-léninistes 
doivent attaquer sans concession 
la politique de l’union de .ta gau- 
che au service de la bourgeoisie 
monopoliste, dénoncer sans re- 
lâche les illusions qu'elle entre- 
tient encore dans les masses, esti- 
ment les rédacteurs de Commu- 
nisme, cette ligne ne saurait se 
passer . es même temps, d’une dé- 
nonciation sans merci de l’autre 
équipe bourgeoise . » 

Sous le titre c Le dogmatisme 
au secours du révisionnisme », 
l'hebdomadaire conteste vivement 
les intentions qui lui sont prêtées, 
affirme que les citations relevées 


par Communisme sont c coupées » 
et même « fausses *. 

€ Lorsque nous avons avancé la 
thèse selon laquelle « Za c andida- 
» titre de Mitterrand est la plus 
r> dangereuse du point de rue des 
» intérêts de classe du prolétariat 
» et des masses populaires ». U 
s'est trouvé de bonnes ântés pour 
s'en effrayer r—J. Tout cela pour 
finir, dans bien des cas. dans visa- 
loir oû ron votait Mitterrand, au 
service du révisionnisme, pour 
nous empêcher de porter les coups , 
les plus durs contre l’union de la ; 
gauche et ses promoteurs révi- < 
sionnlstes. ! 

» Communisme reprend c son 
compte cette bgne de conduite et 
nous reproche d’avoir e dénonce 
» unilatéralement Mitterrand ». 
Si distinguer entre le principal et 
le secondaire fie b-a bà de la dia- 
lectique marxiste l c’est être unila- 
téral. alors nous le sommes . > 



DES MILITANTS CF.D.T. 
HOSTILES AUX ASSISES 
DU SOCIALISME 

CHERCHENT A REGROUPER 

Un manifeste intitulé s Pour un 
rassemblement des syndicalistes 
CF JJ. T. opposés aux « assises » 
convoquées par le parti socia- 
liste », signé par un millier de 
membres de la centrale syndicale, 
vient d’étre rendu public. Ce texte 
déclare notamment : 

a Rappelons-nous ce que Mit- 
terrand déclarait durant sa cam- 
pagne électorale : la satisfaction 
des revendications sociales, s’il 
était élu, serait subordonnée au 
redressement du franc. 

» Nous, syndicalistes . nous ne 
pouvons accepter que la satisfac- 
tion de nos revendications dé- 
pende des difficultés économiques 
du patronal. Ce n’est pas aux 
ouvriers de payer la crise actuelle. 
Nous nouions un syndicat démo- 
cratique. > 

Ce document a été lancé fin 
août, d’abord en Franche-Comté, 
à l'intiatlve de militants d’ex- 
trême gauche appartenant au 
parti communiste révolutionnaire 
(marxiste-léniniste). M. Charles 
Piaget ne figure pas parmi les 
signataires. On remarque toute- 
fois la présence de M. Ragpènes, 
le do minicain qui avait, lui aussi, 
animé le conflit chez Lip. 

jt Les signatures pour n manifeste 
sont rassemblées par M. Osten. 
3. rue l’Elysée - Hënllnumtant, 
75020 Parts. 


Voyage à l'intérieur du P.C. 


vous désirez vous loger.. 
téléphonez-nous. 



Savez-vous que la Caisse annonce ou prenez rendez- 
cTEpargne de Paris ’ vous au Service des Frets 
prête au taux le plus bas? Personnels Immobiliers. 

TT-n rrpdït moins élevé - 21 bis rue Etienne Marcel 
75001 tèl. 236.63.94/ 66.93/ 


Un crédit moins élevé 
représente d'importantes 
économies... 

Pour payer votre logement 
moins cher présentez cette 


67l6et 233.65.47 
-13 place du Havre 75008 
téL 522.53.00 


(Suite de la première page.) 

Les souvenirs de ces touristes 
passionnés, qui posent toujours la 
bonne question ou bon moment et 
ont le savoir-faire qui lie le tout, 
mettent d'abord en pièces (e mythe 
du parti communiste monolithique 
et bureaucratique. Ge n'est pas que 
l'on ne sente ni autorité ni ortho- 
doxie. La présence, aimable ou 
pesante, du représentant de la 
hiérarchie — — le permanent local, ■ 
l'envoyé de la fédération ou du 
comité central, — on lo sent plus 
d'une fois. Le sectarisme, lo mé- 
fiance,^ mécanisme, les certitudes 
trop coupantes, Harris et Sédouy 
les rencontrent à plusieurs reprises 
sur leur route, affleurant cher un 
secrétaire de fédération ou un diri- 
geant national, s'exprimant plus 
crûment chez un militant métal- 
lurgiste ou un polytechnicien nou- 
vel adhérent et peu rassurant. 

Mais entre deux intellectuels en 
vue comme Francis Cohen, le direc- 
teur de « la Nouvelle Critique », ou 
Jean Elieinsfein, l'historien « libé- 
ral », queMe différence à propos du 
stalinisme ou de ('antisoviétisme ! 
Entre le rapatrié d'Algérie et l'O.P. 
de chez Chausson qui o contraint 
ses officiers à prendre position 
contre le putsch, queHe diversité ! 
Et, plus simplement, entre les secré- 
taires hauts en couleur de lo Fédé- 
ration de Vendée, bataillant en 
plein pays chouan, et l'élu local 
d'Aubervi Hiers, entre la normalienne 
professeur de Khâgne et ia ven- 
deuse du Printemps qui prend sa 
retraite, entre le communisme du 
viticulteur encore frotté de hugue- 
not, aux portes des Cévennes, celui 
du cadre supérieur de la Sécurité 
sociale ou de l'E. D. F, et celui 
du militant pourchassé de chez 
Citroën, quels clivages ! 

Et la grande nouveauté du livre, 
justement, c'est qu'Hs n'hésitent 
plus à l'exprimer devant témoins. 
La Hongrie, le rapport Khroucht- 
chev, ont plus ou moins traumatisé 
fous les communistes. Mois les uns 
s‘y attendaient presque — et le 
disent, — quand d'autres ne le 
concevaient môme pas. Cette inso- 
lite liberté d'expression atteint son 



prêts personnels immobiliers 
pour payer moins cher. 

Caisse d’Epargne de Paris 


summum avec l'enregistrement 
intégral d'une réunion difficile de 
lo section des intellectuels et de 
la culture, sous la houlette de Ro- 
land Leroy. L'affaire Soljénitsyne 
bat son plein. Le parti commu- 
niste tonne contre la presse « bour- 
geoise », et en particulier contre 
« le Nouvel Observateur », baptisé 
c professionnel .de lo division ». 
Devant Harris et Sédouy, les res- 
ponsables des intellectuels en com- 
mentent sans aménité les effets 
dans les rangs de leurs ouaiHes et 
examinent, sons atténuer un 
instant io rudesse de leurs propos, 
les conditions de la contre-offen- 
sive. Personne, vraiment, ne risque 
d'y trouver la volonté d'impres- 
sionner favorablement les non- 
croyants. 

D'interview en interview, Harris 
et Sédouy croquent aussi avec une 
belle sûreté de trait une véritable 
galerie de portraits : Georges Mar- 
chais, dont (es explications sur son 
départ en Allemagne pendant l'oc- 
cupât ion sonnent juste ; Jacques 
Dudas, la < mémoire historique du 
parti », dont la vitalité et la pré- 
sence en imposent aux auteurs et 
qui confie, à propos des procès 
soviétiques : e Je n'aime pas les 
gens. qui font des aveux... moi. je 
suis de ceux qui n'avouent ja- 
mais», et dix autres. Des connus, 
comme Paul Laurent ou Philippe 
Herzog, ou des inconnus.* Certains 
sont sympathiques aux auteurs, qui 
ont un fàible pour Juquin, d'autres 
les déçoivent, comme le secrétaire 


général de la jeunesse communiste. 
Alleg, Krosuckl émeuvent et im- 
pressionnent. Francis Cohen irrite. 
Personne ne triche. 

De tous ces témoignages, on 
retient surtout trois traits. D'abord, 
bien sûr, tes sacrifices personnels : 
ils sont vrais des permanents — un 
René Andrieu ne gagne pas le 
quart de ses homologues non 
communistes, — mais aussi des 
simples militants, qui, ouvriers, em- 
ployés ou cadres, mettent consciem- 
ment, constamment, leur confort ou 
leur carrière en jeu. Ensuite les 
difficultés d'animation, de partici- 
pation, de pénétration. Enfin, l'im- 
portance. de la grille marxiste, 
schématique ou sophistiquée, dans 
leur vie quotidienne, et forequ'on 
prend la mesure, grâce à Harris 
et Sédouy du sentiment d'encercle- 
ment, de harcèlement idéologique, 
de pilonnage, auxquels les commu- 
nistes se sentent soumis, on com- 
prend mieux pourquoi. 

Au total, c'est clair, ce livre, qui 
se lit avec passion, sans presque 
aucune réserve (même si se glissent 
ici ou là les inévitables petites 
erreurs et si l'on peut regretter lo 
place trop grande des intellectuels 
et de la région parisienne dans 
l’itinéraire), sera sûrement consi- 
déré comme e positif » par lé parti 
communiste. C'est en tout cas la 
propagande la plus ïnteHigence qur 
pouvait lui être faite. 

ALAIN DUHAMEL. 

•k And ré Harris et. Alain de Sédouy, 
Voyage à. l'intérieur du parti com- 
TRuntite. Le SeuU. 440 pages, 38 P. 


• M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste, 
a déclaré lundi soir 21 octobre a 
«n arrivée dans le dèpartemoit 
f rançais d’ou ire-mer de la Gua- 
deloupe : c Je suis venu voir, 
écouter et m’informer. Les Gua- 
deloupéens devront me dire ce qui 
ne va pas, comment cela pouvait 
aller mieux, mais f interdis à qui- 
conque de répondre à leur p lace. » 


Les communistes entre guillemets 


Le parti communiste consti- 
tuait. lundi 31 octobre le sujet 
vedette de rémission littéraire 
de Bernard Pivot, diffusée sur 
la première chaîne de télévi- 
sion. Notre collaboratrice 
Yvonne Baby a évoqué les 
souvenirs familiaux qui ont 
nourri son dernier ouvrage 
le Jour et la Huit. ATM. Harris 
et de Sédouy ont expliqué leur 
Voyage à l’intérieur du parti 
communiste, périple au cours 
duquel Os ont cru percevoir 
■ que le P.C F- allait connaître 
une * crise (T identité » du fait 
même de la diversité de- ses 
adhérents. 

Enfin M. Roland Gaucher, 
auteur d’une Histoire secrète 
du parti communiste français 
rie Monde du 22 octobre), a 
fait figure d’accusé, et ce 


d’autant p lus curieusement 
qu’aucun communiste n avait 
été invité à donner son point 
de vue. au cours de cette 
émission consacrée en grande 
partie au P.C. t /H umanité du. 
22 octobre note daSBeurs : 

* h'OJt.TF. a contribué h 
calomnier les communistes. A 
l'heure où Us appellent à 
l’union de tous les Français, 
ce n'est pas un hasard. C’est 
un eoup._ très bas qui 
déshonore ses auteurs. * 

A cette occasion. M. Roland 
Gaucher a indiqué son iden- 
tité rêeUe — M. GoguÜlot — 
tout en précisant qu’il utilise 
ce pseudonyme depuis 1958. Il 
a également confirmé qu’a 
avait milité dans les rangs du 
mouvement de Marcel Déat 
durant l'occupation. 
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POLITIQUE 


lcr révision 


La révision de la Canstitirtion a été approuvée par 488 voix contre 273 


Le* membres du Failemeui. réunis an congrès 
à V «saille*, ont adopté, lundi 21 octobre an -détail 
d'après-midi» la projal da loi constitntionnell* an 
vertu duquel la Conseil canslüutionnel se pronon- 
cera désormais sur la constttutUwuwlTté des lois 
non plus seulement à' la demande du présidant 
da la République, du premier . ministre, du pré- 
sident de l'Assemblée- nationale ou du président 
du Sénat, mais également & celle de soixante 
députés ou de soixante sénateurs. 

La décision a été acquise sans difficulté par 
488 voix contra 273, l« majorité requise des trois 
cinquièmes des suffrages exprimés, soit 457 voix, 
étant dépassée de 31 voix. Le gouvernement a 
été assuré du concours quasi nnanîme de sa majo- 


rité. qu'il l'agisse des sénateurs ou des députés. 

Seuls, deux membres du groupe de l'Union cen- 
triste du Sénat n'ont point partic ip é au scrutin 
et le projet de loi a recueilli 67,87 % des suffrages 
exprimés par les membres de la Haute Assemblée. 

Les -membres de V Assemblée nationale se sont 
prononces à la majorité de 6IA8 % des suffrages 
exprimés, La défection de trois élus gaullistes : 
MM. M a ri o Bénard et Georges flT.D .B.l et 
M. Tozre. ancien secrétai» d'Etat UDJL actuel- 
l em ent « non-inscrit ■, n'a pas de signification 
politique. Si ces trois députés figurent au nombre 
de ceux qui n'ont point participé au scrutin, c'est 
perce qu'ils se sont présentés avec retard dans la 
salle des séances. 


DANS LES c GALERIES > DU CONGRÈS 

Un événement philatélique 


Premier orateur è. prendre la sou avec 1e Parlement, et natam- 
parole après M. C hi t a c. (Le ment que les textes soient établis 
Monde du 22 octobre.) M. André avec la coopération des présidents 
Fosse t, sénateur des Hauts-de- des Assemblées. M. Foæet consî- 
Seine et président du groupe séna- dère que la révision actuelle per- 
torial de l'Union centriste, an- mettra au Conseil constttutfanne] 


Fosse t, sénateur des Hauts-de- 
Seine et président du groupe séna- 
torial de l'Union centriste, an- 
nonce que l’ensemble de ses amis 
émettra .un vote favorable au 
texte en discussion. Pour l'avenir 
des réformes constitutionnelles 
par la voie parlementaire, l’ora- 
teur souhaite néanmoins que les 
révisions soient désarmais prépa- 
rées par le gouvernement en liai»- 


d‘ établir une jurisprudence de la 
conformité des lois à. là Consti- 
tution, jurisprudence qui appor- 
tera une garantie nouvelle aux 
libertés individuelles. « L’abus de 
leurs droits par les majorités re- 
présente en effet, estime- t-ü, l’un 
des risques de nos démocraties. » 


M. CHANDERNAGOR : l'accessoire est devenu ('essentiel 

« De compromis en compromis. Pour r article 25, concern ant le 
déclare M. André Chandernagor, statut des suppléants, vous avez 


député de la Creuse, au nom des opté pour l'abandon, explique-t-il esp rit. 

groupes socialistes des deux en notant : « Maintenant nous * 

assemblées, vous voici enfin à savons qu’outre le congrès et le de „ pa ~ 

Versatiles; mais dans quel état ? » référendum il existe un troisième au nom d » grgyes 

Et D poursuit : « Vous avez dû terme : les oubliettes. U gouver- 

Imat T’nr*** m mtw sfnntrnipt n+nfii fin. rfmif pTOI OTiri BfTlC Pt 18 , Constitution. 


tittitian ne doit pas être un texte 
immuable, eUe doit pouvoir être 
adaptée, fl est donc important de 
savoir si notre Parlement est ca- 
pable de la faire, même si la 
réforme est limitée. Nous oserions 
aimé aller plus. loin, mais ü faut 
progresser par couches successi- 
ons. par une concertation cons- 
tante entre le Parlement et le 
gouvernement. Aussi acceptons- 
nous, toute réforme qui renforce 
les libertés publiques, et c’est le 
cas de celle qui nous est présen- 
tée. Il est oon de permettre à 
l'opposition de contrôler la cons- 
tttutümnaitté des lois. Cela mé- 
rite même une approbation una- 
nime. » m. Donnez conclut : a Ce 
projet, modeste dans son objet, 
est important de par son esprit. 
C'est pourquoi nous le voterons. » 
M. Lucien Villa, député de Pa- 
ris, rappelle au nom des groupes 
communistes la nécessité de réfar- 


jeter du lest. L’accessoire est 
devenu VessentteL Pour notre 
part, nous n’avons pas changé 
d’avis dune lecture à l'autre. » 
Cette révision, explique alors 
M. Chandernagor, nous parait 
c inopportune, dérisoire et inadé- 
quate ». Inopportune, précise-t-il. 


nement s’octroie ainsi un droit 
de veto qui n’est pas reconnu par 
ta Constitution. Ce n’est pas sé- 
rieux. » M. Chandernagor an- 
nonce que les socialistes voteront 
contre le projet dans la mesure 
où Ils souhaitent une véritable et 
profonde réforme de la Constltu- 


« Or, constate-fc-H, cette profonde 
réforme n’a pu être menée à bien, 
les amendements de l’opposition 
agant été repoussés. » H énuméré 
ensuite les nombreux refus du , 
gouvernement, opposé aux Initia- ! 
tïves de l’opposition. « Cette atti - I 
tude et cette pratique, commente- 


srtit-Ü, est également dérisoire ^ 

dans la mesure où elle n’offre Maine-et-Loire, présidait de la d’Eure-et-Loir 'parlant %u"nom 
aucun conmHicmnentde solu- commission des lois de l’Assemblée d£ déput&ei des sâmteurJ rè- 

nationale, répond A M. Chantier- SücaStadétSd^lSSSiBS I 
“S* qu ‘ un .Ç£i et SL W P™* * Sue le contrtle ^£^üSt& 
tout^ moment être retiré de ladls- n ail té des lois ordinaires n’a eu 
ÇUBIOD 1^.1? tMit juKm'ld 4 frarar que ffàe ex- 


M. Jean Foyer, député UJD-FL du 


antidémocratiques. » 

M. - Claude G e r b et, député 


- Aujourd'hui c'est congé :.on 
révisa la Constitution. - Cette 
réflexion d » M. Jacques Ma- 
retta. député UD.R. de Perla, 
le plupart des parlementaires 
f auraient prise volontiers A leur 

compte, lundi matin, a/ors qu'ils 

parcouraient en Minant le gale- 
rie des Bustes — /as * couloirs - 
de Versailles — ou qu’ils » 
pressaient au bureau de poste 
pour foire oblitérer leurs timbres 
du cachet spécial - Congrès du 
Parlement *. Un événement poli- 
tique ? 'Plutôt un événement 
philatélique, et une promenade 
touristique. Cas petites vacances 
avaient commencé pour beau- 
coup dans le train de B. il. 2 
ou dans celui da B b. 17, les . 
deux rames mises è la dispo- 
sition des députés et sénateurs, 
en gare des Invalides : si la 
plupart des vedettes matent 
préféré se rendre & Versailles 
par leurs propres moyens, quel- 
ques anciens ministres déjà 
désaccoutumés des voitures offi- 
cielles — MM. Yves Quôna, Mi- 
chel Colntat, Bernard Pons, 
Louis Joxe, Jean Foyer, tous 
— et quelques Jeunes 
« leaders • » encore inhabitués 
eux honneurs — MM. Jean-Marie 
Caro (rit.), Pierre Joxe, Jean- 
Pierre Chevènement (PE.) 
avaient choisi de manifester 
leur adhésion eux transporta 
collectifs. Mais on y pariait de 
tout, saut de le Constitution. 
Seul M. Foyer confiait qW après 
la « rét omette - de 7963 le 
..général de Qauiie lui avait dit 
son peu da goût pour les révi- 
sions constitutionnelles obtenues 
par la voie partemanfa/re. ’ 

A Versailles f humeur n'était 
pat non plus è -là politique. 


- j’ai beaucoup travaille ce ma- 
tin », indiquait M. Fanion i 
rissue de fa séance en montrent 
une liasse de cartes postales. 
M. Mocquef, vice-président du 
groupa U J). R ., tentait de remmu -, 
ter ses (muges égaillées dans 
les galerie», tendis que M. An- 
dré Rossi, porte-parole du gou- 
vernement, qui • faisait las cou- 
loirs » avec persévérance, était 
abordé par de nombreux parle- 
mentaires, dont aucun ne h il 
pariait de la réforme en cours. 

La galerie des Batailles, où 
déjeunaient, per petites tables, 
les congressistes, n'était le Heu 
d’aucun affrontement. M. Debré 
déjeunait paisiblement sous le 
Siège de Yorktown - avec M. To- 
masinl. M. Masamer présidait une 
table exclusivement mosellane. 
M. Guichard était assis en ta ce 
de M. CMneiid, secrétaire géné- 
. rai des républicains indépen- 
dants. L’un après r autre, ta* 
parlementaires a’abeantalent pour 
aller voter ayant da revenir ter- 
miner leur repas. 

Par anoiir-prapre 

En vérité, deux députée seu- 
lement paraissaient prendre un 
réel Intérêt à la réforma cons- 
titutionnelle ; M; CMneud, par 
fonction, M. Charles Bignon 
(IW.R.), par amour-propre. Le 
secrétaire général des républi- 
cains Indépendants devait noter 
- La mal orné sort renforcée de 
ce Congrès, qui a fait la preuve 
de son libéralisme à l'égard de 
l’opposition. Il e'aglt d'une ' 
remise en valeur de la procé- 
dure . de réforme constitution- 
nelle par la vols parlementaire. » 
Quant , A M. Bignon, Il rappelait 


qu’t! était l’auteur de fa mande- 
ment soumis au Congrès taxant 
i soixante le nombre des dépu- 
tés ou des sénateurs suscepti- 
bles da saisir la Consail cons- 
titutionnel) et que le loi entre- 
rait donc dans l'histoire sous 
son nom. Il ajoutait que, en vertu 
de ce nouveau Msn. le protêt 
sur r avortement, engageant .le 
respect dé le vie, pourrait tort 
bien, salon lui, être déféré su 
Cotisa» constitutionnel, 

Les autres parlementaires atta- 
chaient peu de prix è cafte révi- 
sion. • Un Congrès pour rien », 
disait M. Pierre Mauroy (P JS.). 

• Une modification sans impor- 

. tance m, jugeait M. Robert Ba(-.. 
fsnger f P.C.J. - Du ravaudage ». 
tranchait M. Pierre Morcilhacy 
(non-inscrit). M. Max Lejeune 
(rit.) sé oontentaR 4e déclarer : 

» C'est te principe constitution- 
nel de te révision parlemente Ire 
qui est sauvegardé. » Quant A 
M. Claude Labbé (U.D.R.). il 
affirmait : » Nous ne sommes pas 
pressée de revenir è Versailles 
pour des réformes. -touchent eux 
fondements da ta Constitution, 
qui ne pourraient être remises 
en 'causa que par la procédure 
du référendum. * 

Bref, la passion n’y était pas. 

• La Congrès qui nous Intéresse, 
c’est celui da P.C. ». indiquait 
M. Jean Poperan (P.S.). M. Jac- 
ques Chaban-Deimas. enfin, sou- 
lignait : - On ne peut pas tou- 
jours taper dans le mille : il 
arrive qu'on tape seulement dans 
le dix. » 

Les choses sérieuses, cion- 
duaient ta plupart des parle- 
mentaires, commencent mardi 
avec la discussion, budgétaire. 

THOMAS FERENCZr. 


valussent tout. Hors du sommgt. 
ü n’v a rien. Et a n’y a aucun 
contrôle sur le sommet. » n rap- 


que la procédure parlementaire 
n'est pas achevée. Le projet cons- 


ceptionnaUement Ce caractère 
trop restrictif risquait & la longue 


contrôle sur le sommet » n rap- titutionnel sur les suppléants, esti- de donner àce rontrôle un aspect 


déposés par les socialistes, lors 
des travaux parlementaires, ont 
été délibérément écartés. Inop- 
portune, dérisoire, cette révision 
est également Inadéquate, ajoute 
M. Chandernagor, car elle ne 


Les commentaires de la presse 


règle. L'ancien garde des sceaux 
souligne ensuite l’Importance du 
pruin en discussion Le contrôle 


ponnne, «UfOire, cetxe remion ^ la constitutionnalité des lois, constitutionnel « H s’aotL conclut- 
5? Qui avait été voulu avec prudence TTuniryvnr£ 

itort enri^S SSo^Æl^^iiîteS' Te JSmSSf 

SSJTS&e KSX» < £ 

Cojuwû amstiCutio nne l s'exerce logique du texte de 1958. * On u uAltriiuirv . 

comprend mal, ajoute Ml Foyer. M. MARCILHACY : « texte 

dg la Répu- qug Voppositior. dût fait ■ la fine - . », . , 

ffiSSiS afl9IBïe I équivoque du 

u «,»• ”**■ “ * créé un pouvoir retuiuzaoie , pou.- ■ , . 

, %3Z.£S a z ,’? « ™up*m va. du regune. . . 1 


5SS2S. J?* 9° f ^ enu ^ nt \ 2S’ bouche devant une réforme qui 
échap pe nt a tout contrôle. A cette crée un pouvoir redoutable ; pou - 
carence grave, le projet tente ^ M mo»q nem pas 

absolument pas de remédier. Il d’ utiliser, a 


P«ct de la Constitution, fl est l*wttmjlnite - «n marcha »*- 
donc nécessaire de libéraliser les * ch * “ 

■règles de la saisine du conseil ™ x ** 

CTnÿraüomel. c nrag t em clut : , ^ T t lartMat votée 4 v „. 

Umdfiamt.Uiira,'. , ’ . ^ 

doit rien à la, volonté d’élever le 

M. MARuLHACY : ce texte Paiement jusqu'au rôle qu'ü 

devr utt o^ofr. 

aggrave (équivoque du » L’équipé Giscard-Çhirac- 

<ln vAAnfiA ■ jPOrtfiiScHcera/^ par 

uu regune, ■ des menues ~ mesures HT réalité 


-Y- S «JW 

la majorité, et non les excès de ^ 

F exécutif qui trahiraient la Cons- conscients du peu 

titution. Votre projet passe à <?«« ^ 

côté de lu Question, s *® pays. Lmqvxetude Sue a 

cote ae m quesaon. » r inflation est une réalité beau- 

Quant à la démarche suivie et coup plus concrète et quoti- 
à l’affirmation selon laquelle la dienne. Il faut que la France 


M. Pierre Marcilhacy. sénateur i’tm mtoritarisme croissanL On 
non-inscrit de la -Charente, s’ex- ponvoi r co ncentré d V extrême , 
prime grâce au libér alisme du gouvernement de chefs de ser- 


groope des non-inscrtts du Sénat,' 
lequel en majorité ne votera pas 


trios, le refus hautain de négo- 
cier avec les travailleurs et leurs 


réforme serait un premier pas 
vers le statut de .l’opposition. 
M. Chandernagor déclare : .« L'op- 
position ne demande çvfune seule 
chose : c'est que r exécutif cesse 
d'en prendre a son aise avec le 
texte de la ConsUbution. s 


ver l’équivoque du' n 


C e cèdent de T exécutif, un exécutif 


sache que notre priorité absolue projet, déclare NL Marcilhacy en ** une seule personne, le prince- 
est «fan ordre tout à fait diffé- augmentant lés possibilités de soi- ministre de la police se char - 
rent que cette réforme constitu- sine du conseil constitutionnel, oeant^ du reste. - 

** com P étence : » La réforme « chemine ». En 

9 r ï 1 }* 1 **** croire abusivement a marche . arrière. Et quand, cette 
principe ■ Il se place peut-être à l opinion que Von s’achemine vers marche le nettoie 

un mauvais moment Notre Cons- vtnstaurniiim d'une b ûtüjmu, m» ™ , srf?.’ 


ne change ne n à sa compétence. e La réforme « chemine ». En » Quand même, quand même, ne 
ur u laisse croire abusivement a marche . arrière. Et quand cette souhaitons pas trop qu'on retourne 
ir^ïï*ÎL25ï. 5». s'achemine vers marche est suspendue; le peuple, » souvent à Versantes ■ ■■ 
r^laurafioB d une véritable cour et non tes princes, en est la cause. * Sauf si Von sàit vraiment pour 
suprême. » Ainsi pour r indemnisation du quoi feure . » 


des institutions et administré la 
preuve qu’en pareille matière il. 
convient d’être prudent et de ne 
pas vouloir faire trop de perfec- 
tionnisme (-). Mieux vaut don b 
éviter de multiplier des. « t&for- 
mettes» qui aboutiraient, en fin 
de compte, d « désacraliser » R z 
Constitution et risqueraient d'en 
faire une charte que chaque majo- 
rité arrivant au Palais - Bourbon, 
et au Palais du Luxembourg, vou- 
drait modeler à son gré en fonc- 
tion de . ses intérêts ou de son 
idéologie .» 

(PIERRE THIBON.) - 

L'AUBORE :.ozm création conti- 
nuée ? 

« La Constitution considérée non 
plus eornme sacro-sainte, mais 
comme une création continuée ? 

» Voilà, en tout cas, qui serait 
du neuf, tous les précédents régi- - 
mes s'étant plutôt employés à par-, 
1er de solidité et de stabilité. - 
» Quand même, quand même, ne 


avec las méthodes du régime gaul- 
liste. et pour constater avec ravis- 
sement qu’en France au mobu 
« la réforme chemine ». - Même 
progressivement. On avait connu 
jusque-là le chef de l’Etat mieux 
tnsptré. et le choix même du verbe 
employé par M. Giscard d’Estamg 
souligne combien ses premières 
ambitions ont dû être rabaissées. » 

(MICHEL SCH17RGS.) 

L'EST REPUBLICAIN : un* Lm- 
; pression d'échec. 

r M. Valéry Giscard d’EsUüng 
avait le sentiment d’être mal 
compris : voffà pourquoi ü a tenu 
à expliquer lui-même aux Fran- 
çais la pariée de la réforme cons- 
titutionnelle votée par le Congrès 
réuni à Versailles. Sans doute 
voulait-il tenter aussi d’effacer 
l’impression d’échec laissée par 
l’abandon forcé des trois quarts 
rte ses projets constitutionnels. » 

(GUY CLAISSR l 


Le scrutin sur le proiet de loi 


Le projet de loi constitution nelle soumis an Parlement 
a été adopté par 438 voix contre 273. Voici le AâtfJl du scrutin. 

U vote des députés 


_M. Monicbon, sénateur dé la chômage. En aura-t-Ü fallu dés 

prèoes, des manifestations, pour 
M. Ceyrœ consente ce qtfü 

proposée la réunirai du congrès (Laurent saunl) 

est justifiée. L’accroisseihent du 


» Sauf ri Ton sàU vntimerù pour * M - Etienne Daüly (gauche 

quoi fàtre. » démocratique), vice-président du 

. ■ (ANDRE GUERIN.) J 1 ® déposer une pro- 

. - position- de- loL tendant h -la naml- 

E QUOTIDIEN DE P A B I 5 : naHoi i de « membres à vie du 
moins napirit. Sénat ». 81 cette proposition était 

... votée, eUe modifierait l’article 24 

* Pt SS e - -î^. vient .d’obtenir de la Constitution et permettrait 


. (ANDRE GUERIN.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS 
moins -inspiré. 


rat ju^umee. l, accroissement au T ________ , _ .. difficultés, par ' yç®. .Çongrès aux anciens présidents de 1 la 

Sl"SI SSSKSte-^’üîKS: «e«é.i«uk 


300 ONT VOTE POUR i 

170 U JD JL (sur 174) ; 

Les 85 républicains indépen- 
dants ; 

Les 53 réformateurs; 

12 ■ non-inscrits » ' (sur 19) : 
MM. Audinot, Boudon, 
Brun, Courier, Cerneau, 
Chassa g ne, Chazalon, 
Dousset, Fontaine, Godon, 
Honnet et Hunault, 

284 ONT VOTE CONTRE : 

Les 105 soeialistrà et radicaux 
de gauche; 

Les 74 ; 


5 « non-inscrits » (sur 19): 
MM. Maurice Blanc, 
Charles, Comut-GentUle, 
Duvïllard et Le FolL 

2 SE SONT ABSTENUS: 

2 U JD JL : M. Peyret ; 

1 « non -ins cz ü > : M. Drapier, 

4 N’ONT PAS PRIS PART 
AU VOTE? 

3 U JAH. : MM. Edgar Faure, 
qui présidait, Mario Bé- 
nard et Georges; 

2 « non-inscrit » : M. Torre. 


L’Institut Charles de Gau Üe. 
; tenu son assemblée générale 


La vote des sénateurs 


188 ONT VOT*: POUR : 

Les 30 U JD JR.; 

Les 57 républicains indépen- 
dants; 

Les 15 • paysans » ; 

52 Union centriste (sur 54) ; 

18 • non-inscrite » (sur 19);' 

18 gauche d é m. (sur 351 ; 

83 ONT VOTE CONTRE; 

Les 50 sodalisia*; 

Les 20 communistes ; 

18 gauche dém. (sur 35): 
MM. Bill ères, Billiémaz, 
Bordeneuve, Brives, Cail- 
lavet, Constant, Didier, 
Füippi, Giacobbi, Moinet, 
Fams, Pascaud, Peyou, 
Pinsard, Pinton et Ver* 
seuil; 

.3 « non -inscrits > (sur 19): 


MM.' La c aze. Laplace et 
Marcilhacy. 

1 S’EST ABSTENU : 

M. Pierre Brousse (gauche 
dém.). 

I NA PAS PRIS PART AU- 
VOTE* 

M. Cherrier (n’apparte- 

nant à aucun groupe). 

1 ETAIT EXCUSE ; 

M. Alain. Poher (Union 
centriste), président du 

Sénat. 

1 ETAIT EMPECHE : 

M. Poudonaon (Union cen- 
triste), qui n’a pas, encore 
opté entre son mandat de 
sénateur, et ses fonctions 
de secrétaire d'Etat. 


HL est «ft-tiafftiBant», en cohsé- sacraliser » la Constitution, 
quence son groupe votera 1e texte 

proposé. • . « -.Les accrochages prélaninai- 

Au nom du groupe de la gauche rts qui ont marqué la préparation 
démocratique, si Henri Caulavet, du congrès du Parlement ont mon- 
sénateur radical de gauche de trê. les difficultés d’une refonte 
Lot-et-Garonne, regrette le temps 

limité accordé aux parlementaires 

pour les explications de vote, k En 

la circonstance, fait-il remarquer, • • ■ T „. ,~ Æ , „ , . _ ■ 

le vote est persomiéL or vous nous J* 
demandez de nous exprimer au 8? 1 ,? 

nom des groupes. * En conclusion, ~, oc / ™l5 e ^ pr eglaence 
il espère qn’un prochain congrès, 
consacré cette fois h une rfloime 

authentique, permettra è un véri- a le rapport dacti- 

table dialogue. J™- présenté par SL Pierre 

M. Carous, sénateur du Nard, 

au nom- du grorme. tJ JD JL, se jrauérences, qm seront faites par 

déclare partis^ Te s réformes, f -^T 

mais ane réforme n’est valable. ? dent de la ^République libanaise.^ 
fait-il remazquer, t onè si 1 eUe Jacques Vendrons, a ncien prési- 

bénéficie d’un large consensus c ? n3 rli Bs f on iî?f? aga fF es 

populair e». H souhaite donc que h iAssemWée zul&Io- 

cette * retouche » soit votée A et Gaston Palewskn, 

'VtSESOÿSf^m «tant 

terminées, M. Edgar Faure an- ^de ratffjtat. a annoncé 

□once, à 12 h. 45. qu’il va mettre 

aux voix l’ensemble du projet de Stt”? J? 1 ® coompte de nns- 

au scrutin public à la tribune. La ÎÏÏ JESKïïff 

lettre I ayant été tirée au sort, gSg? i* ffirtSÆ 
[•w i u HtoêdHBg TMn; ha Gouue et les conditions de Fin dé- 
puté àpparenté communiste de la da7U monie 

Guadeloupe, que revient l*hon- moaerrui *■ " 


d voie révision constitutionnelle à fonctions pendant sept années au 
•aqu euf ü attache une . grande moins, aux anciens présidents de 
importance. ifi.JGisGard d’Estatng l’Assemblée nationale ayant exercé 


a cru devoir prèhdre, hier soir, 
la parole à. la t&êotskm. Pour se 
féliciter du succès de là procédure 
parlementaire on reviendra A 


leurs fonctions - pendant de u.x 
législatures, ainsi qu'aux anciens 
présidents du Sénat ayant exercé 


(Publicité) 


CRISE - CHOMAGE -INFLATION rVJE CHERE-. 
„ OU VA LE CAPITALISME ? . 

« "- 1 . -, *■- ». p-\J ..t t ■ '-i. r -S ‘-ir? 


M. Miche] Cazenave. délégué 
général de ITnstftat, a annoncé 


.U. 

QUESTIONS 


nenr de monter Le premier h la 

•■L’Union des anciens dépolis 
ÇauUisteis a ainsi constitué, son 
bureau : président : M. Raymond 
THlwolet, ancien ministre : vice- 
tlon des isuieyn c n ta lr es . blanc présidents r mm Jacauea M&zLol 
pour un vote fovar^an Projet, Scien -ministre. üSSl^iîSS 
blM pour un vote négatif, .ronge , tel ; conseillera : Mme OdS&e 
enfht, pour ceux -qui désirent Launay. M. René u&bL; 

h-w « t_ ^ taire: M. Guy Bégué; secrétaire 

adjointe : Mme Trolder; tréso- 
doa à 14 heures. Après nna sus- rteT . ^ pierre Ruais, 
pension pour en permettre le ■ 
dépouillement, Ja smmcs.est re- 
prise A 15. h. 35. M.’ Edgar Faure • M. Michel Jobert sera le 
annonce le résolut du scrutin mercredi 23 octobre à 17 heures, 
et l'adoption du projet, puis dé- rbxvlté de l'émission «Radio- 
clare close la session du Congrès scopie » animée par Jacques 
-La séance est levée 1 15 h. 40. Chancel sir France-Inter 


*b* Peupla de Fronce ou Unité 

^ France », Annonay, La SNiAS, Foulque- 

mont.' etc. 

Quels moyens, qiiels objectifs, quejs débouchés ? 

QUELLE FORCE POUR L'AUTÇOESTION ? 

Le o -refuse l'Intégration au P^. . 

— Que propose-t-il ? 

Quelles sont ses perspectives immédiates et à long terme-? 

ANDRÉ BARJONET 
MICHEL MOUSEL 
• CHARLES PIAGET 

■ > .'-r^Tp.^7- " . 

DES QUEST/OMS SERONT POSEES DÉ LA SALLE 

MUTUALITÉ ■ jeudi 24 octobre, 20 h. 30 

' • ~ A 1 aux. frets, iï.5 F ■ 


jeudi 24 octobre, 20 h. 30 
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POLITIQUE 


PhîiQf^ — DECLARATi0N Ji^v/sÉE du chef de l'état |M. Giscard d’Estaing insiste snr lâ «modernisation de la France 

Progressivement. la réforme chemine ^ • ('Suite de la première page.) tenu & se féliciter egalement de l‘ac- cialp autant que le calendrier c 

i * ■ ■ W Va I ■ I ■ I I V# rmipo a iun»nn» cord récent en vertu duquel seront travaux parlementaires ne pouvait 


cç- ’fc "a*. • 




Pir âw. 


*E: -C’C.-' 


Voici Je teste de la déclamation télévisée pro- 

■ - é n oncée lundi 21 octobre par M. Valéry Giscard 

. (Ffistatag : 

- c Le Parlement a voté ce matin, à Versailles. 
■ ' une réforme cvnstitut kmn elle . et cette décision est 
J , importante, A la fais en raison du sujet traité et 
en raison de la manière dont le résultat a été 

f ■ obtenu. 

a D'abord, le sujet, c’est-à-dire une réforme de 
■ la Constitution. Quel en est l’objet ? C'est de per- 
■! . mettra A w» certain nombre de parlementaires, 
' dépotés st sénateurs, de demander as Conseil 
constitutionnel de vérifier si une loi est bien 
conforme à la CanstitttUonsVous me dires que je cas 
. doit être exceptionnel et que le Parlement, dans 
. rensemble. vote des lois conformes à la Constitu - 
m -. Hou. C est vrai. Néanmoins, le problème se pose 
V parfais et Ü p a des interprétations qui doivent 
' >! être tranchées par le Conseil constitutionnel. 

s La preuve que le problème se pos&est que, dès 
à présent, dora notre Constitution, le président de 

■ . / la République, le premier ministre et les prési- 

- dents des deux Assemblées pouvaient saisir le 
V" Co&seü constitutionnel , mais vous voyez que la mi- 
uortté de s parlementaires ne pouvaient pas le 

faire. 

'. v ‘ Raisonnable et réfléchie 

» Désormais, à la suite du vote de ce texte, 
soixante députés ou sénateurs pourront poser la 
’ ’ question de savoir si une loi votée est bien 
' conforme à la Constitution et, notamment , si cette 
loi respecte bien certaines dispositions constitu- 
tionnelles qui protègent les libertés et, notamment, 
les libertés publiques. 

s Mais cette décision est importante aussi en 


i reforme chemine $ : f Suite de la première page.) 

On ne fera croire à personne 


fois depuis onze ans que le Parlement français, par ! 

an vote parlementaire, procède à une modification 
de la Constitution. 


a La révision constitutionnelle, pour être réa- 
lisée, suppose d'abord un vote dé l’Assemblée na- 
tionale, qui a eu lieu, yn vote du Sénat- qui a 
eu lieu et, ensuite, un vote d la majorité des trois 
cinquièmes de ce qu’on appelle le Congrès, c'est- 
à-dire la réunion de l'Assemblée et du Sénat. Ce 
vote a eu lieu ce matin à la majorité des trois cin- 
quièmes, largement dépassée, puisque vous avez 
noté qzXéüe a été dépassée de trente et une voix. 

» Ce la. prouve qu’a est possible, en France, de 
/aire aboutir une réforme lorsqu'elle est raison- 
nable et réfléchie, par la voie de la procédure 
parlementaire, comme cela a eu - lieu pour la 
dernière fois, je vous l’ai dit, U y a onze ans. 

s Ainsi, au cours des deux dernières semaines, 
vous- avez vu aboutir deux réformes, que je vous 
avais annoncées au marnent de la . campagne pré- 
sidentielle. L’une intéresse un très grand nombre 
de Français, c’est la signature de /'accord qui 
a ient d * intervenir et qui porte à douze mois la 
garantie de ressources, c’est-à-dire la garantie de 
sectaire pour les travailleurs privés de leur emploi 
L'autre disposition qui intéresse tous les Français 
c’est la réforme de la Constitution pour donner 
certains droits , certains statuts à Poppci*! fio7z. 

s Ainsi, rom voyez que. progressivement, en 
/•rance, 2a réforme chemine. Et malgré les crit:- 
q ues qu e vous entendez, malgré les oppositions qui 
s’expriment, que constatons-nous ? Nous consta- 
tons qu’ü existe en France une majorité dan.-, 
l’opinion et une majorité dans le Parlement, i/ui 
vient de le dire, pour continuer la modernisation 
et la réforme de la France, s 


: Qui libre des pouvoirs, al chacun sait 
qu’un réel « rééquilibrage - entre 
{ l'exécutif et la législatif ne pourrait 
{ aller sans une remise en cause de 
i l'ensemble de la Constitution de 1958. 
et plus encore de la manière dont 
elle est interprétée depuis plus de 
seize ans. 

O uant à * la manière dont le 
résultat e été obtenu -, on admirera 
que le i et de l'Etat ait passé sous 
silence l’amputation du premier 
pro|ot soumis aux Assemblées aussi 
bien que l’abandon du second, et 
ait transmué en victoire ce qui 
n* était qu’un demi-succès, pour 
conclure sans sourciller : - U est 
possible en Francs de faire aboutir 
i une réforme lorsqu’elle est raison- 
! nabfe er réfléchie. * 

Certains gaullistes chagrins en 
concluront peut-être que ni le réfé- 
rendum gaullien du printemps 1969 
m l’entreprise de révision pompido- 
tienne de l'automne 1973 n'étaient 
raisonnables et réfléchies, mais ce 
serait peut-être là trop de suscepti- 
bilité de leur part, ou même erreu* 
de jugement. 

Il semble bien, en effet, que la 
■ révision de la Constitution n'ait été 
que le prétexte de la très brève 
intervention télévisée de lundi soir. 
La preuve en est que le président 
de la République n'a pas limité son 
propos aux décisions qui venaient 
d'être prises à Versailles, mais a 


tenu à se féliciter egaiement de l‘ac- cialu autant que le calendrier des 
cord récent en vertu duquel seront travaux parlementaires ne pouvaient 
garanties pendant douze mois les qu'inciter te chef de l'Etat A faire 
ressources des chômeurs. ta démonstration que l'on ne sc 

Cette référence s'imposait, en un desiniéres» pas en haut lieu des 
moment où la progression du nombre problèmes d' - intendance ». Aussi 
dés demandas d'emploi non salis- bien apprend-on sans surprise que 
faites mérite de retenir l'attention ,a * fêunion do presse ». prèsîden- 
bien davantage que les conditions de ,,e ^ e de jeudi après-midi ne sera 
saisine du Conseil constitutionnel P 3 . 5 consacrée exclusivement ni 
Elle visait à apaiser et à démentir même principalement à la politique 
les censeurs qui font grief au chef extérieure, et que M. Giscard d Es- 
de l'Etat de sa nonchalance, et à ,a lng partagera également son iBmps 
démontrer que. bien au contraire, il enlre ,es a,,airBS internationales ei 
ne perd pas de vue les rudes réafilés * ,es au,re ® questions ». 

du moment RAYMOND BARRILLON. 

Passe I intermède constitutionnel. 

U. Giscard d'Estaing a d'autant plus -• 

de raisons de chercher a se mani- > 

î!S4LsrLa , *«îrrï j correspondance 

et le 15 octobre, révèle un fléchisse- 1 

ment de sa cote (50 °.'o de » sans- j . , . 

faits », au lieu de 53 °ib en septembre} . 1 Les v: spécialistes » 

dans fe moment où s'affermit celle i * 

de M. Chirac (43 Vd de » satisfaits *. J “ es P®y* arabes 

au lieu de 40 9 /e). i Nous avons reçu la lettre sut 

Passe le scrutin de Versailles, où [ ixinte de M. de Bcmardy : 

le gouvernement a obtenu le concours _ ,. , . . , 

rw.^i un.nim, j». : En lisant votre article sur Roser 

quasi unanime des parlemenlaires de ç-hinnud. « spécialiste dos pays 
la - nouvelle majorité présidentielle». arabe5 » en y incluant l'Iran tic 
le débat budgétaire qui s'ouvrir ce i Monde du lâ'octobrei. je me sou- 
mardi au Palais-Bourbon va offrir, un ] viens que. dans son livre Atlas du 
mois durant, bien des occasions de socialisme publié en 1973 pur 
tester ia solidité des troupes — Ténia Editions. Pierre Joxe tqui 

notamment du côté de l'U.D.R . - de dl * av ™ *'* ‘î ,dt \ I»* d °Y' 

. ... i zame de collaborateurs, dont sis. 

vérifier que - la "dorme chemine - j qu >ij clte nommément J répartit 
et de s assurer qu il existe bien - une ^ pays arabes en deux catego- 
majoriré... pour continuer la moder- ries, en incluant dans l'une d'elles 
nisation et ta réforme de ta France ». les pro-Occidentaux. Iran et Tur- 

La conjoncture économique et so- •*“£ *£1? i. 
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Austérité: un seul 
costume par an, à condition qu’il 
soit en pure laine vierge et taillé 
par Modem House. 
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15 Bd Saint Michel, Paris 5* 


• Julien Coin à Buchenwald. — 
M. Roger Errera, ayant lu dans 
le a chapeau» de la lettre de 
M. Yves- P. Boulogne consacrée à 
Julien Cain > le Monde du 19 octo- 
bre) que celui -c] a fut en 1940 
l’un des premiers fonctionnaires 
révoques par l’occupant alle- 
mand e. nous rappelle que ces 
mesures furent prises « par le 
a gouvernement » de Vichy. Com- 
me beaucoup d’autres fonction- 
naires, Julien Cain a été privé de 
ses fonctions par ce a gouverne- 
ment s. seul compétent et seul 
responsable ». 


• A VAssistance publique de 
Paris, un concours pour le recru- 
tement de douze préparateurs 
(trlces) en pharmacie aura lieu le 
26 novembre. Renseignements el 
inscriptions : 4. rue Saint-Martin. 
75100 Paris RP (hall d’accueil au 
rez-de-chaussée i. du 16 octobre au 
5 novembre Incliis.de 9 à 12 heures 
et de 14 à 17 h. 30 (sauf samedis, 
dimanches et jours férlési. 


• Les spécialistes » 
i des pays arabes 

iVous avons reçu la lettre sut- 
[ l'ante de M. de Bcrnardi* : 

En lisant votre article sur Roger 
; ChinnucL « spécialiste des pays 
arabes » en y incluant llmn île 
1 Monde du lô oclobrci. je me sou- 
! viens que. dure ton livre Atlas du 
socialisme publié en 1973 pur 
Ténu Editions, Pierre Joxe »qui 
dit u voir été aidé par une dou- 
\ zains de collabora Leurs, dont six 
qu'il cite nommément i répartir 
les pays arabes en deux catego- 
ries. en incluant dans l'une d'elles 
les pro-Occidentaux. Iran et Tur- 
quie (page 75). 

Je crois pourtant savoir que 
M. Pierre Joxe est diplômé de 
sciences politiques ! 

Vous pourrez donc l'ajouter à 
ia liste dns « spécialistes » des 
pays arabes. 


• &uie Françoise Giraud, se- 
crétaire d’Etat à la condition 
féminine, arrivée vendredi soir à 
Washington, a eu le lundi 21 oc- 
tobre un entretien avec M. Peter 
Brennan, secrétaire nu travail, 
entouré de spécialistes des ques- 
tions féminines Après un déjeu- 
ner offert en son honneur par 
Mme Katherine Graham. prési- 
dente du Washington Post, elle 
s'est rendue à la Maison Blanche 
où elle a été reçue par Mme Anne 
Armstrong, conseiller du prési- 
dent Ford, chargée notamment des 
questions féminines. 

Un dîner lui était offert lundi 
soir par' M. Jacques Kosciusko- 
Morizet à l’ambassade de France. 
Elle devait être l’hôte à déjeuner 
mardi de M. Henry Kissinger, 
secrétaire d’Etat 
Mme Giroud sera vendredi l'in- 
vitée à déjeuner du secrétaire 
général des Nations unies, M. Kurt 
Waldheim. — (A.FP.I 
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- Ceci doit vous faire réfléchir si vous possédez au moins 
10.000 F que vous voulez placer sans courir de risques. 

Les réalisateurs de LaPlagne (Le Crédit Agricole, Le Crédit 
Lyonnais, Le Crédit Populaire de France, Le C.a.b.Lp_..) ont 
mis au point une formule qui assure à votre placement, quelle 
que soit son importance, à la fois : 

- Sécurité de la pierre, 

_ plus-values importantes, 

- Revenu annuel garanti par contrat devant notaire. 

Cette formule, c’est Plagne-Valenr. 


| Renseignez-vous immédiatement [ 

l en reioumanice bon à Plagne-Valeur, 66, Champs-Elysées, 75008 Paris l 


Au XX* siècle, on évoque de deux façons fe 
prince des humanistes des pays du Nord , Eras- 
me de Rotterdam: par un portrait célèbre, peint 
par Hoibeiu en 1523, qui se trouve an musée du 
Louvre, où l'an voix Erasme lo lisage finement 
buriné, le nez droit, les lèvres minces sur les- 
quelles flotte un imperceptible sourire, des yeux 
au regard von 6 ; mais qui brillent d'un édat inté- 
rieur. Et par nn livre, satire impertinente du 
monde et de Humanité : L’ELOGE DE LA 
FOLIE dans lequel la Folie, sons les traite 
d’une femme à langues oreilles ornées de grelots, 
démontre à scs auditeurs qu'ils sont tous fous, 
qu'elle seule a tout sou bon sens. 

C’est cet ouvrage, qui en soulevant à travers les 
siècles, une admiration intemporelle de tous les 
hommes, a valu à Erasme sa notoriété. 

Auteur d'ouvrages érudits et savants, Erasme 
n ‘allen doit certes pas la câébriU: de ce livre qu'il 
composa, à cheval, lors du passage des Alpes 
pour so divertir dn long voyage qu’il avait entre- 
pris pour se rendre de Rome en Angleterre. 
Pourtant, ce passe-temps de lettre en vôyage 
remua les foules, émut l'Eglise, inquiéta les 
Grands et assura à son auteur une gloire immor- 
telle. En quatre siècles et demi, la Folie a par- 
couru le monde pour semer scs graines de sa- 
gesse. Par la grâce de dame Folie, tes idées 
opposées capitulant devant les sarcasmes on les 1 
graves leçons que profile llmmamsie hollandais. 
Avec uns ironie amère, Erasme combat à travers 
les siècles, la vanité des hommes. 


FOLIE 

Qui était Erasme? 
Pourquoi cette 
gloire immortelle ? 


Je suis heureux de veuf présenter «mon édi- 
tion » de l'Eloge de la Folie. J'ai choisi de vous 
donner d'abord en fac-similé F édition de 1789, 
1 èrüahlc curiosité, ornée de douze ligures d’épo- 
que. C’est r édition célèbre parue chez Dcjer de 
Maisonneuve rue St-Jacques. Ensuite, fai damé 
le texte en français moderne dans une belle 
typographie claire et acrée. J'ai enfin apporté 
tous mes soins à ht reliure en pleine peau de 
mouton, dont chaque format a été décoirpé à le 
main, an tranchai d’artisan et .collé à la colle 
de poisson comme autrefois. Le cuir est frappé 
f à chaud ir à For 22 carats d’un riche motif 
d'époque tant pour les deux plats que pour 
le dos. 

Je tous roffre, en priorité, au simple prix d’une 
t-dilion classique : 55.70 F f+ 4,60 F de port). 
Alors, emoyesrtuoi bien rite le bon de vision 
gratuit ei-joiiit. C’est absolument sans-risque 
puisque \ous ne paierez ce volume que si vous 
désirez le conserver. Fous aurez 10 longs Jours 
pour r examiner, réfléchir et me le retourner, à 
mes frais, si par hasard vous rtc vouliez pas le 
garder. 

Vous voyez, vous «W; aucun engagement , 
vous ne me devrez rien dans ce cas.- mais vous 
aurez eu au moins un grand plaisir : être un 
des privilégiés qui amont admiré, en priorité 
— et gratuitement — un livre d’art réalisé dans 
la tradition «T autrefois avec de nobles matériaux. 
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JEAN DE BONNOT 


EdRenr de livres rares et pr&ienx. 

7, Fg-Sahu-Honort - 75392 Paris - Cédex OS. 
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A 15 mn de Paris, Evry Ville Nouvelle: 
quatre solutions possibles, des prix de lancement 


Une vraie ville 

Centre administratif et politique avec la Prélecture de l’Essonne, centre de commerce 
avec un Centre Commercial Régional de 71 000 m 2 , centre de loisirs et de culture avec l’Agora, 
centre universitaire avec l’l UT, centre d'habitation avec déjà 6000 logements construits, 

3 CES, 1 lycée, et des équipements sportifs et socio-culturels. 

Des avantages propres aux villes nouvelles 

Pas de redevance au m 2 , ni de taxe d'équipement, ni de taxe sur les transports. 
Procédures amplifiées, facilitées par l'Etablissement Public de la Ville Nouvelle cTEvry, et la 
Préfecture toute proche. 

"Rance Evry” — 

Certainement les plus beaux bureaux de _ & & & 

la région parisienne. Location : 280 F le m 2 . ^ y y m X 

Livraison immédiate. ' 

■ Dans le centre d’affaires de la Ville Nou- 
velie, à proximité de 2 gares S.N.C.F. et à deux i — 

pas de l’Agora, “France Evry” se compose de y< 

4 immeubles, offrant chacun 11.000 m 2 de bu- ' 

reaux climatisés répartis sur 7 niveaux. L’im- SRÎSk 1 

meuble “Lorraine" est livré. H est occupé à plus ' i t 

Téléphone, cafétérias, banque, boutiques, res- 

taurant inter-entreprise. __ 

Location : 280 F le m 2 /an RT. 

O Commercialisation : GIM, tél. 260.31.03 / 3 jjSS|sl 

p 75001 1ïri^reTex^8320. 

Commercial Union Propertîes Ltd 
Howard Farrow Construction Ltd 
Architectes : C.My. Balick - D. Hankey. * 

Conseil en marketing : Metiersh and Harding, 

Bureaux du centre 

Dominant le Centre Commercial Régio- y' 

.nal et l'Agora, 9600 m 2 sur 11 niveaux, divisi- w£r / 

blés jusqu’à 150 rri* en bureaux aménagés (cloi- yfî^Z^y tek*, 

sonnés ou paysagés) ou sur option, livrés bruts 

de gros œuvre, (avril 1975). yteggS&y <s ' 

Vous pouvez choisir de vous clîmatiser, maïs y^&zy* L 

vous pouvez aussi ouvrir vos fenêtres sur nie- y^^^fy 

de-France. Et pour tous vos besoins (vos lois rs, 

votre shopping), tous les services de notre Gen- ; 

tre Commercial Régional sont au pied de votre ■:<’y 

ascenseur (banques, restaurants, agence de / ... 

voyage-.). 

Location : 280F/m 2 /an Vente: 2600 F/m 2 
Renseignements: Monsieur Robert TrouiHet 

département bureaux . 

10, place Vendôme 75001 Paris -TéL 260.32.56 Le centre vnie ctev 


Le centre vtile d’Evry, centre <f affaires. 


Plus de 70 entreprises împkrilées à Evry 

Belin, les P.U,F.. Fulmen, la Société Générale, Total, KIckers, Samod-Camefour... 

et Honeywell Bull vient de choisir Evry pour son principal centre de recherches. _ 

Un réseau de communications exceptionnel 

Outre l'autoroute A6, la nationale 7 relie Evry à Paris et à Orfy-fhingis ; ('autoroute F6 
atteint déjà, à l'est, Melun Senart Depuis février 1974 : nouvelle ligne SNCF Paris-Grigny, et, en 
75, Parie*Evry Centre en 30 mn. 


] Bureaux ifEvryl 
(à vendre) 

En plein centre ville, au voisinage immé- 
diat de l’Agora atqu Centre Commercial Régio- 
■' paL, 8500 m 2 dé. bureaux spécialement conçus 
[ pour les petites et moyennes sociétés. 

Lotspersonhafisés de 1 50 à600 m 2 , vend us 
■ entièremenf'fBtamfnés (sauf cloisonnement) au 
‘ prix de 2500 F le m 2 dans des petits immeubles 
de 4 étages seulement donnant sur une espla- 

Î nadeetun bassin. Parkings souterrains. Restau- 
rant à proximité immédiate. 

Renseignements : 

Monsieur Henry - Union des Constructeurs 
d’Evry (UCY) 

57, boulevard Maiesherbe - 75008 Paris 
:TêLS87.39.d9 ■. 

Ville Nouvelle d’Evry 
^(terrains à construire) 

?*-.£ *W- .... . 

Si vous désirez construire vous-même vos 
^^oreamq la Ville Nouvelle d’Evry vous propose 
> âês.fenéins à vendre. .. . 

Trois possibilités dlm plantation sur dés terrains 
Ipà^quipés: 

plein centre Mlle: terrains pour construire, 
pouvant accueillir des unités de i'ordrede 3000 
à 12000 m 2 de plancher. 

à proximité des gares SNCF: CesLIa solution 
" retenue par Honeywell Bull dans le quartier du 
. Bras de Fer. 

• dans le parc d'activités économiques de 
-Saint^Guénautt (160 F/m 2 ) réservé aux centres 
: dé recherches* laboratoires, sièges sociaux-. 

Renseignements : 

M. Guy Moreau 

Etablissement Public de la Ville Nouvelle d'Evry 
Avenue de là Préfecture 
91011 EViÿ- Tél. 077.24.73. 


Evry grandit. Grandissez a 



Pour recevoir une documentation ou visiter la Ville Nouvelle d’Evry. cochez laou les ca 
renvoyez ce lion S rétablissement Public d’aménagement de la ville Nouvelle d'Evry. 
avenue de la Préfecture, 91011 Evry- Tél. 07724.73 
Je soda Intéressé par le ou tas programmes cMtessoos : 

Evry 1D Evry 2D France EviyO Terrains à conetrubeO 
Je souhaita visiter Evry VMS NouvefleD H H 

Nom; ___ HH 

Entreprise: 

Adresse: ; ^BHj 

— — .TOU 1 : " / JH H • 


■ — 1 

; correspondantes, et | 


i i 1 U 









f » 


£xc£p£ïûnnel 


* f àdAbs^V K# '■' -r '.,r 

:*?n 


d’Evryl 

- ',. 4 :i tjnHpo l 


(<i vendre) 


>’,■ .vS' •**■ 



■ w VHfe Mouvefîe d’Evry 
V; ‘(terrain? s construit 



,i£ PROCÈS DE 5t EMPLOYÉS DU PARI MUTUEL 


« Quelçu’iui qui joue mis cosrses 
n’a oncnne mnrniifé » 


î Nouvelle : 

nx de lancent 

ni*»* implantées à Evry 


t-_L . Fabriquer des tickets gagnants 
». -après l'arrivée -des courses d» 
^vjCiiavaux. -ce doit être le rêve de 
* r . nombreux parieurs. On ne joue 
^.tpeé :pour. jouer; comme. le dit 
'."un employé du Pari mutuel hippo- 
^ drome « quelqu’un qui îoue 
anfiax courses n’a aucune mora- 
Il vient là pour gagner de 
ÿ&rargem ». A commencer, sem- 
(ÿjde-t-n, par les employés eux- 
fcmêmiEJ- Cinquante et un d'entre 
étaient poursuivis, lundi 
octobre. devant Je tribunal 
^içbfiêctïunnel de Pontoise (Va+- 
';VoWe) ■ pour avoir frauduleuse- 
ment détourné diverses sommes 
■ .< f rppèrit au préjudice de Pen- 
■■ ’srsîuje des parleurs â l’aide de 

ia réalisation de ces fraudes 
Tfiécessîtait la complicité de deux 
au moins et plus sûrement de 
trole employés : le distributeur 
qui après l’arrivée de la course 
s'emparait de tickets vierges et 
les compostait à l’aide d’une 
tlmbreuse qu’il faisait revenir en 
arrière — au numéro de la 
. course terminée — ■’ à l'eide d’une 
clef qu’on ee passait de géné- 
ration en génération ; le releva lu. 
qui contrôle le nombre de tickets 
joués & chaque guichet et devait 
donc harmoniser ses chiffres 
avec ceux du distributeur en 
ajoutant les tickets joués après 
la course ; le caissier enfin, qui 
ne pouvait ignorer la fraude 
puisqu'il payait les tickets ga- 
gnants à des employés qui sta- 
tutairement n’ont pas .le droit 
de jouer. 

il a fallu les déclarations de 
deux employés pris sur le fait 
en décembre 1970, MM. Les leur 
et André D ueros. pour que soient 
impliqués cinquante et un 
« tricheurs ». 

Sept seulement avouent, les 
autres nient. Mais plus que leurs 
dénégations — auxquelles ils ne 
semblent pas toujours croire, — 
c'est la surprise d'être [à qui 
. les caractérise. « Ces fraudas 


duraient depuis quarante ans. » 
(Elles ont à peu près disparu 
avec l’apparition de l'électroni- 
que.) - D'habitude, remployé 
était renvoyé quand U se taisait 
prendre, mais ça n’allait pas 
pius loin. > ■ Quand on tait une 
erreur cT affichage, o n doit payai 
de sa. poche, alors quand roc- 
cas/on se présente, parfois, on 
se rattrape. » Sens parler des 
fraudes qui semblent » tolérées » 
par les sociétés de coursas 
comme « le départ » r on laisse 
un gros parieur miser après le 
départ de la course : il a ainsi 
la certitude que son cheval est 
bien parti. 

Petites combines qui n’ap pa- 
raissent pas parti eu lié rament 

répréhensibles aux employés : 
« SI le n’avais pas fraudé quatre 
ou cinq fois sur cinq mille réu- 
nions, le serais perdant. » « Ce 
sont de petite larcins. » « Ce 

n’asf pas une fraude, mais de 
la tricherie. » Et puis, ils ne 
lésaient personne' — puisque 
tout le monde, c’est personne 
— et en tout cas pas le Pari 
Mutuel et le Trésor. 

Face & un tei esprit, (a justice 
n‘ aurait-elle pas dû montrer plus 
de rigueur ? Rarement une 
audience fut plus confuse, rare- 
ment des magistrats parurent 
plus perdus dans un milieu et 
des mécanismes qu’ils compre- 
naient mal. Et comment tolérer 
que le commissaire principal 
Brunsttl — qui sait ce que témoi- 
gner slgnifiB — sorte du secret 
de la salle des témoins pour 
venir écouler dans la salle d’au- 
dience l’ Interrogatoire du princi- 
pal inculpé, M. Lesreur. qui 
tenait, soit disant, au jour le jour, 
une liste — miraculeuse pour 
l’accusation — de tous les frau- 
deurs 7 

La Journée du 22 octobre sera 
consacrée au réquisitoire et aux 
plaidoiries. 

BRUNO DETH0MÀ5. 


LE MONDE DES AFFAIRES ET SA DÉLINQUANCE 

Une mise au point de M. Roger Merle 


Af. fiqper Merle, -professeur a la 
faculté de droit et avocat au bar- 
reau dé Toulouse, mis en cause 
dans le compte rendu du qua- 
torzième congrès français de cri- 
minologie t le Monde du 13-1-1 oc- 
tobre), nous a adressé la lettre 
suivante : 

M. Francis Cornu me reproche 
aigrement d'avoir prononcé « un 
long plaidoyer s en faveur, des 
délinquants d'affaires. Mais il 
oublie de préciser que Je figurais 
à ce débat en qualité d'avocat, et 
qu'à ce titre j'avais été chargé, 
pour équilibrer la discussion, 
sinon de défendre systématique- 
ment ees justiciables, du moins 
de souligner, en regard des cri- 
tiques dont ils sont légitimement 
l'objet, les éléments à décharge de 
leurs causes. Avant la projection 
du film Topaze, lors de la présen- 
tation au public des divers ora- 
teurs, M. o-inin Jérôme avait clair - 
rement précisé ce qui me serait 
demandé. Votre rédacteur s’est 
bien gardé de le rappeler. 

Dans un raccourci aussi spec- 
taculaire qu'erroné M. Francis 
Cornu me fait dire :< Les pots-de- 
vin ça n'existe pas. » Or mon 
propos a été bien différent. Inter- 
pellé sur le point de savoir si au 
cours de ma carrière d'avocat 
j’avais eu connaissance de « pots- 
de-vin» versés par mes clients 
à. des fonctionnaires ou & des 
hommes politiques j'ai répondu 
que je n’avais jamais en l’occa- 
sion de constater semblable situa- 
tion. J’ai indiqué, en revanche. 


• Deux des irais miniatures en 
jade datant du cinquième slecle 
avant Jésus-Christ, qui avalent 
été dérobées le 17 juillet dans 
i 'après-midi au musée Cernusdu, 
7, avenue Velasquez, à Paris (8*1, 
ont été retrouvées après trois mois 
d'enquête. Le voleur, M. Gérard 
Soit, vingt-huit ans. s’était débar- 
rassé de l'une d'elles — un archer 

— auprès d'un antiquaire londo- 
nien, qui l'avait lui-même reven- 
due à un antiquaire de Cieveland 
fOhio). L’autre — un seigneur de 
la guerre — était aa domicile de 
M. Boli où elle a été retrouvée 
lors d’une perquisition après l'ar- 
restation de l’occupant des lieux 
pour vol de chèques. M. Boli 
affirme avoir donné la troisième 

— un petit lapin — à un inconnu 
pour le remercier d’un service. 

• Un mort sut un chantier dé 
la Défense. — Uhe grue s'est 
effondrée, pendant l'après-midi du 


21 octobre, sur un chantier en 
construction quartier Michelet à 
la Défense. La grue a heurté six 
ouvriers qui travaillaient sur un 
échafaudage au deuxième étage 
d'un immeuble ; l'un d'entre eux, 
M Manuel Rodriguez, un terras- 
sier de nationalité portugaise, âgé 
de quarante-sept ans, demeurant 
à, Saint-Cloud, a été tué sur le 
coup. De son côté, le grutier, 
M. Abdelkader Boubefcer, d’origine 
algérienne, grièvement blessé, a , 
dû être transporté à l’hôpital j 
Raymond-Poincaré de Garches. i 

• Attentat en Cane. — Une 
charge de pJestic a fait explosion 
pendant la nuit du 20 au 21 octo- 
bre devant 1» villa d*une entre- 
preneur d’Olmeto, M. Grqy Rosay. 
Sous la déflagration, la toiture de 
la villa s’est effondrée tandis que 
toutes les cloisons se lézardaient. 
Les mu ltos de l’attentat ne sont 
pas connus. 


En dénonçant unilatéralement les accords cT entreprise 


M. Paul Berliet a-t-il commis le délit d’entrave à l’exercice syndical ? 


que j’avais été souvent frappé du 
soin avec lequel certains hommes 
d’affaires recherchaient des rela- 
tions avec des hommes 

politiques ou avec des magistrats, 
relations qui, d’après mon expé- 
rience personnelle,. ne leur étaient 
cependant d'aucune utilité réelle 
en cas d’inculpation. Votre rédac- 
teur a préféré oublier ces paroles 
nuancées. 

J’ai, d'autre part, fait une dis- 
tinction (qui n'apparait pas dans 
l’article de M. Cornu 1 entre les 
grands « scandales » financiers, 
auxquels la presse fait un écho 
retentissant, et la délinquance 
d'affaires quotidienne : celle des 
petites banqueroutes et des délits 
formels de sociétés qui sont 
l'œuvre de commerçants négli- 
geants, peu familiarisés avec des 
mécanismes juridiques complexes 
dont Us ne savent pas se. servir. 
Et c’est seulement à propos de 
ces derniers que j'ai mis l’accent 
sur le caractère souvent artificiel 
du processus purement juridique 
qui les transforme en délinquants. 

{Si M. Roger M elle peut invoquer 
nuances et distinction, elles □ eu 
auront, semble-t-il. pas motos paru 
ê l'auditoire peu claires, sinon Insuf- 
fisantes. SL d'autre part. Ton ne 
pouvait Ignorer que le rèle de défen- 
seur lui était dévolu dans un pareil 
débat, on pouvait constater deux 
jour pins tard que l’essentiel de 
ses propos n’avalt guère varie, 
alors qu’il était chargé de Taire le 
rapport général des travaux du 
cqngrèe, travaux qui, dans leur 
ensemble, ne paraissaient pas devoir 
se conclure par un plaidoyer (« le 
Monde s du 15 octobre).]. — F- C. 


Lyon. — De la mime voix 
aussi forte qv'rmperscmneUc 
avec laquelle ü appelle à la 
, barre ntmporte quel prévenu, 
l'huissier-audiencer de Ut cin- 
quième chambre •' correction- 
nelle du tribunal de grande 
instance de Lyon a lance à la 
cantonade ' : « Berliet Paul ! 
Brégeon P suî { » Comme on 
s’y attendait un peu, ni le pré- 
sident -directeur général ni le 
directeur des relations du tra- 
vail de la Société des automo- 
biles Berliet, cités à compa- 
raître directement par le 
syndicat CJFJ3.T. de l’entre- 
prise pour délit d 'entraxe à 
l'exercice du droit syndical., 
n’ont répondu « présent » mardi 
21 octobre. 

Mais, pour les syndicalistes 
qui se trouvaient à F audience, 
d’étau déjà ■ une satisfaction 
monde que d'entendre placer 
ainsi au rang des prévenus 
deux hommes qui sont pour 
eux les artisans de la dénon- 
ciation unilatérale de l’en- 
semble des accords négociés 
depuis 1955. 

Depuis qu'elle a été signifiée le 
16 novembre 1972, plus encore 
depuis qu'elle a pris effet un an 
plus tard, cette dénonciation reste 
la grande affaire pour les syndicats 
ouvriers de l'entreprise, qui ont pris 
partie de la porter au prétoire. Dé|à. 
des instances ont été engagées tant 
devant le juge des référés que devant 
le tribunal civil. Déjà, des ordon- 
nances, des Jugements et même des 
arrêts sont intervenus portant sur la 
validité des décisions de la direction. 

Mais les syndicats, en dépit de 
satisfactions non négligeables oble- 


De notre correspondant régional 


nus ainsi sur la terrain du droit civil, 
ont voulu aller plus loin encore, bien 
décidés à donner valeur de test à 
une affaira que leurs Instances natio- 
nales suivent de près. C'est la rai- 
son pour laquelle Ils ont osé la cita- 
tion directe, pour porter le débat 
devant la juridiction pénale en fai- 
sant valoir que l'attitude de M. Ber- 
liet et de son directeur des relations 
du travail devait être considérée 
comme une entrave à l'exercice du 
droit syndical 

c Trop de crèves » 

Procès de faite donc, mais aussi, 
sinon davantage, procès de doctrine. 
Car. du câté da ta direction Bsrilef, 
pour laquelle plaide M, Gérard Ve- 
rrai, on a voulu s'en tenir évidem- 
ment aux faits, « au terre à terre ». 
Soit, les accords ont été dénoncés 
de façon unilatérale, mats l’article 
31 c du code du travail ne prévolt-ll 
pas la possibilité d'une telle dénon- 
ciation quand il s'agit de conventions 
collectives de durée indéterminée 7 
De toute façon, ces accords négociés 
allaient bien au-delà de ce que 
prévoit la loi. Aujourd’hui, la société 
Berliet consent encore en matière 
de représentation syndicale plus qua 
ce à quoi elle est astreinte. Ce 
qu'elle a dénoncé, ce sont » des 
droits exorbitants de représentation ». 

Telle est la substance de sa ré- 
plique & M* Paul Bouchet, avocat 
de la C.F.D.T. Pour ce dernier, « si 
nous tenons cette dénonciation pour 
constitutive d’entrave à tout ce que 
le droit syndical a conquis depuis 
des années, c’est parce qu'elle s* ap- 
parente à d'indéniables mesures de 
rétorsion contre /es syndicats ». Il 


en voit ta preuve dans les lettres 
qui ont été adressé» pour annoncer 
les dénonciations intervenues. Le 
15 juillet 1971, ce fut d’abord la 
suppression des six heures annuelles 
d’information syndicale qui étaient 
consenties et payées & tout ie per- 
sonnel. Pour justifier fa mesure, on 
Invoquait des motifs économiques, 
mais on ajoutait aussi qu’il y avait 
eu trep de grèves. Et quand on 
anonça le 16 novembre 1972 que 
cette fois r ensemble des accords, 
usages et pratiques se trouvaient 
dénoncés, on ne manqua pas non 
plus de se référer au eiimat social. 

Or, les accords dénoncés étaient 
nés de nécessités historiques et pro- 
fessionnelles. Dés lors, ils ne pou- 
vaient être livrés â la discrétion 
d'un seul. 

Le domaine 
des grandes libertés 

On voit le fond du débat. MT Venet 
prend la loi au pied de sa lettre : 
des accords ont pu en élargir les 
dispositions. Dans la mesura où leur 
durée était indéterminée, la direction 
avait le droit de les dénoncer comme 
elle l'a fait, unilatéralement. M* Bou- 
chet s'attache, lui. à l’esprit de 
cette même loi : « Oui ou non un 
employeur peut-il encore aujour- 
d'hui dénoncer des accords collec- 
tifs dans tes conditions qu'il veut, 
en rétablir ce que bon lui semble 
en dehors de toute nouvelle négo- 
ciation ? Pour nous, dira-t-il, c'est 
un procès qui touche en réalité au 
domaine des grandes libertés fon- 
damentales. » 

A quoi M* Vemet répondra : - Ce 


n'est pas la direction qui a fait ma- 
chine arriére la première, ce sauf 
les syndicats. En 1968, iis jugeaient 
les accords merveilleux. Ma/s, dès 
lévrier 1970, Us n'en prenaient plus 
que ce qui leur convenait. » 

La jugement sera rendu le 2 dé- 
cembre. S'il Intéresse au premier 
chef la C.F.D.T., il sers instructif 
aussi pour la C.G.T., qui, elle aussi, 
a cité MM Paul Berliet et Pau! 
Brégeon en correctionnelle, ce pro- 
cès devant être plaidé le 6 janvier 
1975 et la C.G.T. se proposant pour 
sa part do démontrer que ie mobile 
de la direction Berliet. en dénon- 
çant les accords, aurait été de taire 
le lit de Fa C.F.T. 

jean-marc theolleyre. 


• Quatorze mois de prison avec 
sursis à un policier responsable 
d’un accident mortel — Le tribu- 
nal de Saint-Etienne a condamné 
à quatorze mois de prison avec 
sursis et 50 0 F d’amende un bri- 
gadier de police, M. Vincent 
Segura, dont la voiture avait 
percuté contre un pylône alors 
qu’il conduidnii en état d’ivresse 
le 10 décembre dernier à Saint- 
Etienne : quatre desos passagers 
avalent été tués dans l’accident. 

M. srgura devra payer 146 501 
francs de dommages et intérêts et 
son permis de conduire lui a été 
retiré pour deux ans. 

• La chambre interdéparte- 
mentale des huissiers de justice 
de Paris pour l’année 1974-1975 
est composée de MM. Pasquet, 
président ; Datez, syndic : Cipria- 
no. rapporteur ; Colmou. secré- 
taire : Le Ploch, trésorier ; Poteau, 
Havransart, Pages, Jean -Bardeau. 
Dutheil et Baboz, membres. 


FAITS DIVERS 




: NOUVEAU: 

: pour les plus de 18 ans 

• - BON D’EXAMEN GRATUIT : 

» (i aéesp i : U. Jean fa Bonn, 7 , ras du Faaïgn^-Si Honni. fois B*) 

• 

• Sans engagement de ma part, anoyaz-nui le volume des Cornes de Renault illustré de la suite intégrale des 95 planches gravées 
■ sut cuivre île la rarissime édition de Canner. 

• Livre en mains, j‘ examinerai la qualité da ceoe édition et si je ne suis pas convaincu de sa valeur et de son intérêt axcspiirmoels 

• je nos fe retmffiarai dns son emballage et à vas frais. 10 jom après réception. Si. par corme, il me plaît, je vous en réglerai la 
m montât soit 57,60 F (+ 2,65 F de participation aux frais de pon}. 




• Nom 

Z N* 

* N* Code Posai 


Prénom 

Rue 

Ville 


• (in psMts ou fv mm u 

* us fi niomé fo mscnpmr) 


mm 




li 


LES CONTES 
DE PERRAULT 


Voici dans sa perfection le texte authentique des 
contes les plus célèbres du monde, avec “la suite ' 
intégrale des 95 planches gravies sur cuivre ( texte 
et illustrations) de la rarissime édition de Curmer. 

Les Contes de Perrault ont été écries pour des enfants, 
mais les adultes les apprécient plus encore: Eu efiec, 
ces histoires figurent parmi Jes plus pure joyaux de , 
notre littérature. C'est un de ces livres raies qui peut 
— se lire à tout âge et le merveilleux ici rejoint la poésie. 


Un fort volume in-octavo (14x21 cm). Reliure aux 
armes, pleine peau de mouton. Dos et plats dorés 
à chaud à l’or fin 22 carats. Impression soignée sur 
un splendide verge chiffon filigrane, spécialement 
fait à la for m e ronde pour cette édition. Fabrication 
méticuleuse par les vieilles méthodes artisanales. 
Plus de 250 gravures : illustrations et vignettes 
d'époque. 

Il faut le voir avant de vous décider. 





ÉSSf 


GARANTIE 

Il vast rieuavrâ soies de Intbs, maïs les choisir avec goût. Las 
bea» livrai us pensât pas fera «btc&s à vif prix, mais ils domreftr 
ù l'ajusta» éclairé des satisf ac tions inépuisables. Jean dB Bonnot 
ne publie que des etmras de qualité, saignées dans les pins petits 
détails. 


vente exclusive par courrier chez le seul Jean de Bonnot 


An même ocre -fu’ Alice au Pays des MerveQks de | 
Lewis CarToli. la Conta de Plernult {ont depuis ton- i 
jours la délices da personnes cultivées, mais la avez- , 
vous jus dans leur version originale? . 

Tout le monde connaît ou croit connaître Barbe-Bleue. 
Cendrillon, 1e Chat Botté, le Petit Poucet, la Belle au 
Bois Dormant, le Petit Chaperon Rouge, Peau d’Ane™ 
nuis peu d’entre nous ont eu le jpnvuège de retire ces 
contes dans le texte authentique illustré par les ma ître 
graveurs d'autrefois, dont le aient sabru est un cn- 
damanen c. 

C'est 5 ce pèlerinage aux sources que je vous convie. 

. Ccst un délicieux hein de j ou vence ee un plaisir raf- 
fine si vous avez, comme moi. la passion des cotes 
mis et des livres rares et précieux. 


Editeur- Rulieiir d’Art. 7, tut du Faubovg-Saîiff-Hanaré. Paris fl a 
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Team 5» 

Le ski à des prix dingues 
chez les dingues du ski. 

(Dtt 19 octobre au^fiovembie). 


SPORTS • / 

AU CONGR'ES DU COMITÉ INTERNATIONAL OLYMPIQUE à £g 

Le statut de l'amateur est redéfini 

. Mise en ganle de M. Killanin contre l'exploitation du sport à des fins politiques 


C'est temomentou jamais de 
bien vous équiper pour le ski chez 
Team 5 : du 19 octobre au 2 novem- 
bre, il y a des affaires incroyables 
è fâlre sur du matériel neuf et dès 
vêtements de très grande qualité 
(73 et 74). Par exemple : 

Ctoim s la nge 390 F 

Anoraks Heohter 260 F 

Skia Dynamic 70 . 350F 
Fixations Look N 17 195 F 
Anoraks Fusalp 190 F 
U y a aussi les chaussures et 
les skis cToccasion (de bonnes 
occasions). 

Etre skieur, ça n’ëmpêche pas 
de savoir compter. Choisissez un 
des 9 magasins Team 5 et foncez. 


Vienne. — L« Comité inlemaüonal olympique 
ICXO.jj, réuni i Tin» pour sa aoixa nto -qui n x IAi ns 
irnilon, ■ adopte, la lundi SI octobre, uw modi- 
fication de son rétament po rt a nt sur le stalnl de 
l'athlète amateur. Le noBTeeu itatn t (article 2S). 
voté à l'unurîmllé des membres du Comité, prévoit 
qu'un sportif ne sera autorisé à FiTtrir i parti- 
ciper eux Jnx olympiques que s'il respedbe les 


réglas et dispositions du CLLO. et en même iampi 
celles de sa fédération nationale, même si ces des- 
nUm ««««» pins sévères qu» la dglmwntatles 
olympique. D'autre y**. 1* athlète amateur « ni - 
devra pas retirer un arantagv financier ou matériel 
en rolatùm me sa partidpatioa sportif» Car. 
faines nceeptions 4 cette régie sont toutefois 
. prévues dans un additif à T article 2k 


44-46, me St-fhdde 7* 

TEAM 5 ICAXKHC 

30, rat (ÜAjotoii 20* 

TEAM 5 ITALIE 

66, tvsme cfltaBe 13* 

TEAMSHADSBMAmr 

55 , ne de [Arcade et 80, bd Hnuamim 
Centres Com me rciaux: 

1EAH5HOSRT3 


TEAM5VEUZT3 


qcivotis donnent envie de fialie du «part» 



La commercialisation crois- 
sante de certaines activités spor- 
{ Ütves rendait nécessaire depuis 
I déjà quelque temps une redéfi- 
nition de 7 amateurisme. Il est 
piquant de constater que le 
nouveau réglement a été adopté 
rfn na in "Vwi* ville qui fit fl y a 
deux ans un accueil triomphal 4 
r c idole du skis. Karl Sâiranz, 
après son expulsion des Jeux de 
Sapporo, précisément parce qu’il 
avait un peu trop confondu — 
U n’était pas le seul — business 
et slalom. 

C’est «TalHeurs le ski qui paraît 
avoir posé le plus de problèmes 
aux membres du comité pour 
mener 4 bien leur œ u vré puri- 
ficatrice. Le nouveau statut de 
l'amateur cependant est suffi- 
samment vague et général dans 
ses dispositions pour autoriser 
certains azranaezneiits. De l'avis 
même du présidant (autrichien) 
de la- Fédération internationale 


De notre correspondant 

de ski, il laisse aux fédé- 
rations sportives internationales, 
voire nationales, une autonomie 
certaine. 

SI l’athlète ne doit pas retirer 
d’avantage financier ou maté- 
riel de sa « participation » spor- 
tive, 11 n’est pas interdit par 
exemple de luL offrir des compen- 
sations monétaires pour les sacri- 
fices consentis ni de l’aider dans 
sa préparation comme céda se 
pratique -sur une grande échelle 
dans tes pays de TEst. La ques- 
tion serait évidemment de tracer 
des limites & cette aide naturelle 
et même souhaitable, tant qu’elle 
demeure raisonnable, mais tout 4 
fait exorbitante quand elle trans- 
forme le sportif en panonceau 
publicitaire ou en bête a concours. 

Prudemment, le CXO. ne s'est 
pas risqué dans cette vide qui 
exigerait pour être suivie avec 
ligueur un appareil de contrôle 
dont fl ne dispose pas ou. qu'il ne 




J&r 
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Four Karachi... ou pour Téhéran, 
Rawalpincü, Bangkok, Manille ou Tokyo. 

Et vous constaterez — peur-être pour la 
première fois — . qu’un voyage par air peut 
être une chose très agréable. ■ 

Ces jets super-spacieux; ce sont nos 
tout nouveaux Douglas Soper-SCFs. 

Leur large fuselage permet un confort 
et un hrse que Bon ne peut pas trouver ■ 
sur les jets classiques et qui sup priment 
le côté fastidieux des longs voyages. 

Far exemple, avoir la pkee (détendre ' 

.ses jambes, de changer de position, de dreolet: 
Nous avons préféré utiliser ce 
supplément de place pour o ffrir plus de 
bien-être à chanm, plutôt que d’augmenter 
le nombre des passagers. 

En Super 30*s, vous ferez donc un 
voyage plus confortable. Plus rapide, aussi. 
Avec du cinéma? De la musique. Et 


l’habituel service P.LA, efficace et 
sympathique. Maïs aussi, si vous voulez 
dormir, le calme et la tranquillité. 

Une seule chose ne rhangera pas 
— et cela, notez4e, si vous êtes exigeants 
sur la ponctualité — c’est notre record 
d’exaÆtude. L’un des meilleurs du monde. , 
Alors, si vous allez à Karachi, à 
.Téhéran, Rawalpindi, Bangkok, Manille 
.. où Tokyo-, choisissez les Douglas Super-3Q*s 
de la PiA. - les super-spacieux. 

Pour tous renseignements, adressez-vous 
à votre agence de voyages habituelle ou 
PAKISTAN INTERNATIONAL AIRLINES' 
Paris :152, Champs-Elysées, 

TéL 225.77.92 -359.31.82 


« iwiyiimtif im mp plArnm E p_A_T.A.J 
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vent on ne peut pu se donner. 
Comment vérifier dans chaque 
pays, surtout les pins petits, dans 
. chaque vfflage, si les règles de 
l’amateurisme sont bien respec- 
tées ? s fait remarquer lundi soir 
& la télévision autrichienne 
U. Michael KlUanln. président 
du CXO. 

Dans son discours d’ouverture, 
M-RTiiianin avait cependant moins 
mis l'accent sur * 2a tentation ou 
rexploitaüon co mm e r c i ale . » dont 
est victime de nos Jours le spor- 
tif que sur « les manœuvre t poli- 
tiques s dont fl est le jouet. Le 
president du CXO. a reconnu 
qu’il n’est pas possible de séparer 
le spart de là politique, mais fl 
faut au moins le protéger des 
c abus ». Faisant forci «n anx 

athlètes empêchés de participer 4 
des rencontres internationales 
parce que leurs fédérations spor- 
tives nationales n'approu valent 
pas les conditions politiques ré- 
gnant dans le pays de leurs ad- 
versaires, Ml Killanin a lancé un 
appel 4 tous les sportifs et aux 
fédérations pour qtttls « honorent 
lettre engagements- r. c Un sportif 
ne doit pas participer aux Jeux 
olympiques s’il veut les utiliser à 
des fins poütiçues », a-t-il pro- 
clamé. On se souvient qu'aux Jeux 


de Mluiich la Rhodésle et l'Afri- 
que du Sud avaient été exclues 
en raison du régime de discrimi- 
nation raciale régnant dans ces 
deux paya et que, plus récem- 
ment, aux Jeux asiatiques de Té- 
héran, des équipes arabes, soute- 
nues par la Chine, la Casée du 
Nord et te Pakistan, avaient 
refusé d'affronter les Israéliens. 

MANUEL LUCBÉRT. 

lOn ne saurait considérer ranune 
on phén o m ène récent l'Ingérence de 
la politique dans 1e sport, et lord 
Killanin reconnaît tnt-mèma qoU 
n'est pas possible de prononcer on 
divorce entré la deux, feffals os doit 
savoir fié as président do CJ.O. de 
vonletr résister h l’accroissement des 
effet» de ee phénomène. 

Ceux qui utilisent l’arme poli- 
tique dans les rencontra - interna- 
tionales apprendront rite qu’elle est 
4 double tranchant celui qui 
boycotte aujourd'hui peut très bien 
être r exclu de demain. En clair, ce 
qui est reproché présentement aux 
pars arabes ne la sera-t-il pas, 
la Jeun qui viennent, à ara» qui 
s'opposeraient 4 des rencontra avec 
da athlètes d> Afrique du Sud T 

— r. s.] 


ARMÉ E 

M. SOUFFLET : fouf miiuaire 
de carrière pourra s'adresser 
directement au Conseil supé- 
rieur de fa fonction militaire. 

Au. cours de la réunion, lundi 
-21 octobre, 4 Paris, dn Conseil 
supérieur de la fonction mili- 
taire, le ministre de la défense, 


M. Soufflet, a estimé qu’il impor- 
tait què chacun soit mieux infor- 
mé de la qualité et de l’étendue 
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LES PREMIERS POUR L’ESPACE! 


A b conférence générale 

1£ DÉLÉGUÉ DE LISBONNE 
ANNONCE 

UN «TOURNANT DECISIF» 
DANS LA POLITIQUE 
PORTUGAIS D'EDUCATION 

Le Portugal à fait le lundi 
21 octobre, après tinte ans d'ab- 
sence, une rentrée ' applaudie à 
rUNJÉSCÔ. Devant la. conférence 
générale de fo Vpni«H«n i ]g 
minist re |wiiftri ga.lé rto 
AL Vtttanno » faraMwHn, 

a déclaré que son. pays 
prendre un c tournant décisif » 
après les- € cinquante ans de 
régime autoritaire qui ont main- 
tenu ■ le Portugal i l'écart du monde 
moderne», .en reconnaissant le 
droit à Indépendance des an- 
ciens territoires d’outre- mer, - «a 
rétablissant les droits et libertés 
civiques, et en réformant ren- 
seignement. 

M. Magalhaes GottLnho a no- 

taurm w it MfW T i nA Ja nAN KmktiA rfim 

renouvellement dn système por- 
tugais d’éducation, pour le mettre 
c au service du processus de démo- 
cratisation du pays ». Parmi les 
tftehes « herculéennes » qui atten- 
dent le Portugal dans cette vole, 
11 a cité en partic ulier le déve- 
loppement des écoles maternelles, 
r prioritaire dans -les pays en 
voie de développement ». qui 
se heurte an manque de personnel' 
spécialisé ; une réforme de la sco- 
larité obligatoire préparant un 
« tronc commun » d’enseignement; 
l’alphabétisation des adultes 
(M. Godlnho évalue 4 20 .% la 
proportion (Tille tirés) et l’éduca- 
tion permanente pour lesquelles 
manquent expérience, les tris- 
tttutlcms et les moniteurs et pro- 
fesseurs *. 

Le ministre portugais a exprimé 
ses espoirs et ses inquiétudes 
devant l'accroissement des effec- 
tifs dé l'enseignement supérieur 
(48 % par rapport 4 1978-1974) et 

en particulier r* extraord i na ù e 
engouement » pour les sciences 
sociales. H a souhaité que celles-ci 
puissent servir à la formation des 
professeurs et des cadres de I*ad- 
ministratSou, 1 afagt qu'à un nou- 
veau modèle de développement 
économique, réalisant «ux équi- 
libre entre rhornme et Fenviron- 
nement », et atténuant les dispa- 
rités régionales. 


des travaux, de ce nouvel orga- 
nisme «. dont le rôle important 
est encore trop méconnu ». A cet 
effet, tes divers échelons de la 
hiérarchie devront veiller à la 
diffusion de l’information, au 
besoin, la commenter. 

« Cet élargissement de Ytnfor- 
mation , a précisé le ministre, ne 
sera bénéfique que dans la mesure 
où les militaires, individuelle- 
meia ou collectioement, pourront 
faire part de leurs préocc u pations, 
présenter leurs suggestions et les 
recomnaStre ensuite dans les ques- 
tions traitées par le Comeü 
supérieur. L’instruction pr é vo it 
que tout müttatre de carrière ou 
soug contrat pourra s’adresser 
directement au secrétariat du 
Conseil supérieur. Cette coopéra- 
tion individuelle est complétée 
par une participation coBectioe. 
Tout officier général pourra dans 
son commandement, à son iiütla- 
tfve_ ou à l’instigation de ses 
subordonnés, constituer des grou- 
pes de travail pour étudier cer- 
tains aspects particuliers ou 
généraux de la condition mili- 
taire. » 


Rectificatif 

LE PROJET DE STATUT 
DES OFFICIERS 

Un paragraphe de l’article 
consacré an. statut, des officiers 
(le Monde dn' 22 octobre) a ma- 
lencontreusement été- oublié, ren- 
dant incompréhensible une partie 
du texte: U fallait lire : 

'« L’idée essentielle qui semble 
avoir guidé les travaux des états- 
majors et du contrôle général des 
années sur le nouveau statut est 
la nécessité d'un certain rajeu- 
nissement dn corps. des officiers, 
surtout dans l’armée de terre. 
Pendant la guerre d’Algérie, les 
gouvernements successifs ont 
ouvert assez largement le recru- 
tement des officiers, notamment 
dans l’armée de terre et 
raviation, en augmentant les pro- 
motions des écoles militaires et 
en favorisant l’accès & l’épaulette 
de candidats sortis du rang ou 
'engagés pour ' la- circonstance. 
Malgré une déflation volontaire 
des effectifs Intervenue depuis, 
cette politique a contribue 4 
encombrer la i pyramide » des 
grades et 4 retarder r avancement 

moyen de nombreux cadres- de 

métier, au risque d’accroître leur 

amertume. » 

D’autre part, le rajeunissement 
du corps des officie» se réduirait 
par le fait qu'on trouverait , ainsi, 
en moyenne, des capitaines de 
vingteneuf ans (an. Usa de trente 
et un ou trente-deux «ns actuel- 
lement), des .commandants de 
trente-cinq ans* (quarante ans 
aujourd'hui), des lleutenants- 
colonels de quarante ans (qua- 
rante-six ans) ou des colonels de 
quarante-deux ans & 1a tête d’un 
régiment ' (au lieu de quarante- 
huit minimum 4 l’heure présente.) 


. «. »'■-> 
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« 


CRISE A LA COMMUNION PE BOQUEN 

La mort du père» 


Flénëe-Jugon. — Les 19 et 
20 octobre s'est réunie à l'an- 
cienne abbaye cistercienne de 
Boquen, près de Plênée-Jugon 
(Côtes - du - Nord), rassemblée 
générale de la Conmmnion de 
Boquen. qui rassemble près 
de trois mille chrétiens 
« es recherche ■ et qui est 
animée par deux moines cister- 
ciens. Bernard Besreî et Guy 
Lussenszky. entourés d’une 
équipe de laies. Celte assemblée 
marque la fin d'une étape en 
raison, notamment, du départ 
de son fondateur et animateur : 
Bernard Besret 

p. La Communion de Boquen 
n'existe plus.» Ces mots désabusés 
de Bernard Besret, fondateur — 
et jusqu’à présent animateur et 
pôle d’attraction — de « Boquen a 
il), disent clairement ce que bouL 
le monde redoutait et avait vai- 
nement essuyé d’éviter pendant 
deux Journées de débats non] etc., 
passionnés, deux journées de 
confrontations et de conflits. 

L’assemblée générale de la 
Communion s'est ouverte dans un 
climat tendu. A la suite d’entraves 
techniques (imprimerie, postes), 
la Chronique de Boquen conte- 


De notre envoyé spécial 


runt la convocation à rassemblée 
n 'était pas arrivée à temps, pri- 
vant ainsi celle-ci de son pouvoir 
statutaire. Aussitôt, dans les cou- 
loirs, on a parlé de « manœuvre 
voire de «manipulation». 

D’emblée, la réunion a pris l'al- 
lure d'un n meeting politique 
où différentes tendances s'affron- 
taient. avec plus ou moins de 
ménagements, dans une lutte pour 
le pouvoir. Que certains aient 
préféré parler de « service » et de 
« transparence » plutôt que de 
» pouvoir n et de « conflit » ne 
changeait rien à l'affaire. 

L’enjeu était le renouvellement 
(six nouveaux membres sur douze > 
du conseil d’administration de 
l'Association culturelle de Boquen. 
qui devra prendre, au cours de 
l'année, de nombreuses décisions 
sur les orientations futures de la 
Communion. Enjeu d'une impor- 
tance exceptionnelle étant donné 
la décision de Bernard Besret de 
prendre ses distances vis-à-vis de 
la Communion, « de quitter Boquen 
comme lieu de résidence et de 
travail habituel et d’assumer, en 
dehors de l’équipe des résidents 
de Boquen. l’autonomie de [sa] 
vie domestique, professionnelle et 
privée ». 


ripants ont cependant contesté 
cette aff irma tion, et ce fut le tour 
du deuxième courant d'être soup- 
çonné de manœuvres dilatoires... 

Cette deuxième tendance repro- 
che surtout à la première sa poli- 
tisation. son intellect un iisme et 
l'absence de projet défini. Comme 
l’écrit un des démissionnaires au 
conseil : 4 L'espace de vie (qu'etaï*. 
Boquen > est devenu verbiage per- 
manent. sans aucun rapport arec 
la réalité des êtres et- des choses. 
Les personnes qui riennent a 
Boquen n’ont plus le droit d’être 
d'abord eUes-mêmes. Elles doivent 
nécessairement avoir des attitudes 
et utiliser des mots décrétés justes 
et bons, sans avoir V épouvantable 
audace de demander des éclair - 
cirsements... v 


Le troisième courant, enfin , 
rassemblait les indécis, les « apo- 
litiques » et surtout ceux pour qui 
le r mythe Boquen » est Intou- 
chable. « Cela fait neuf ans que 
je riens ici. déclare une- dame au 
bord des larmes, et ce sont les 
plus belles années de ma vie. 
Pendant que vous discutes, que 
vous roi/s disputez, vous oublies 
l'essentiel .* l’amour, l amitié, s 

Apres huit heures de débats, 
dans l'après-midi et la soirée de 
samedi de « situations conflic- 
tuelles ». de présentations, par les 
candidats au conseil, de leurs 
■> programmes électoraux», Q fut 
décidé, le dimanche matin, de 
voter sur les orientations futures 
de la commission, la démission 
collective de l'ancien conseil d’ad- 
ministration. l'élection des nou- 
veaux membres. 


Un constat amer 


Trois courants 


Parmi les différentes tendances 
— pour ne pas dire factions — 
dont tout Le monde parlait sans 
que personne n'arrive à les iden- 
tifier clairement, trois courants se 
sont très schématiquement déga- 
gés. D’abord, celui en faveur d'un 
«renouveau radical», représente 
par le groupe dit « de Parla » 
i parce qu'il s’y était réuni le 
8 octobre) — ainsi que par de 
nombreuses autres personnes, dont 
Bernard Besret lui-même, — qui 
proposait que les membres non 
encore démissionnaires du conseil 
d’administration « remettent col- 
lectivement le mandat qui leur 
avait été _ confié à un moment où 
la situation de V abbaye et de la 
Communion était totalement dif- 
férente, afin que l’assemblée de 
la Communion puisse tenter de 
recréer en toute liberté les struc- 
tures de son propre avenir ». 

Sur les six membres encore au 
conseil, trois (Bernard. Besret. 
Nicholas Goetz et Ado Barbe- 
dette) étaient favorables à cette 
solution, tandis que les trois au- 
tres (Françoise Vandermeersch). 
Guy Luzsenszky et Jacques Gau- 


fil Il faut distinguer, à Boquen. 
l’Association culturelle, avec son 
conseil d'a dministration de douze 
membres, qui est le support écono- 
mique, Juridique et de l'en- 

semble (dans le cadre de la loi de 
1901;, la Communauté, noyau qui 
habite à l'abbaye, et la Communion. 
réseau plus vaste de personnes qui 
viennent régulièrement A Boquen. 


ducheau) s'y opposaient. « Je ne 
rentre pas dans, le jeu de la dé- 
mission collective ». a dit Guy Lua- 
senszky, ancien prieur de l’abbaye 
qui avait remplacé Bernard Bes- 
ret lors de la révocation de celui- 
ci en 1969 (le Monde du 26 octo- 
bre). # Je veux défendre certaines 
choses, et notamment notre pro- 
jet communautaire. » 

Ce projet, qui mûrit depuis 
quelque temps, consiste à élargir 
1' t équipe d'animation » de Bo- 
quen (dans laquelle deux « ou- 
vriers », un chauffeur de poids 
lourds et un maçon sont déjà In- 
tégrés) pour qu'elle devienne une 
n communauté de vie » avec un 
projet wHTnun et pas seulement 
une équipe d’accueil purement 
fonctionnelle. Une des taches que 
la communauté s'est fixées est de 
travailler au rëenracinement de 
Boquen dans le monde rural en- 
vironnant. et an commence à y 
organiser des rencontres de ruraux 
et de paysans. 

Les représentants de la commu- 
nauté naissante ainsi que ceux 
qui paralaient au nom des ruraux 
représentaient 3e deuxième cou- 
rant, autour de Guy Luzsenszky 
et. de Françoise Vanderme&rsch — 
bien que cette dernière ait insisté 
sur le fait que son refus de démis- 
sionner était motivé moins par ur. 
désaccord avec le courant réno- 
vateur que par sa conviction que 
rassemblée n’était pas pleinement 
représentative de la communion 
entière. Une majorité des parti - 


Les deux premiers points à 
peine votés — avec maints amen- 
dement s. altercations, explications 
de vote. — la crise qui couvait 
depuis . le début de la rencontre 
éclata au grand jour. Aucun can- 
didat ne' se manifesta — ni parmi 
Les démissionnaires ni parmi les 
douze candidats qui s'étalent 
présentés ■ à l'origine — pour le 
k directoire provisoire » qu'on 
avait voulu mettre en place. 

Le constat fut amer mais lu- 
cide : il n’y a pas de lien possi- 
ble entre les différentes ten- 
dances. Et maintenant ? Des 
fidèles continueront bien sûr à 
venir à Boquen. Des groupes dif- 
férents se rendront toujours dans 
l'abbaye bretonne, où Us seront 
accueillis par la communauté, qui 
se renforcera autour de Guy 
Luzsenszky. 

Mais le rêve de Bernard Bes- 
ret — la * communion i> d'un 
nombre toujours plus grand de 
personnes dispersées géographi- 
quement, mais partageant la 
même vision et une recherche 
commune d’approfondissement de 
leur vie de fol en Jésus-Oirist — 
s'est évanoui Bernard Besret a 
décidé de continuer ses recherches 
ailleurs, de partager sa vision 
avec d’autres.. 

« Puisque Bernard s’en va. 
disait une jeune fille ; puisque 
nous perdons notre père _ a Voilà 
le mot lâché. C’est le départ de 
Bernard Besret, la « mort du 
père » — non seulement anima- 
teur et inspirateur de la Commu- 
nion mais « occulteur », malgré 
lui. de tous les conflits et des 
tensions — qui a servi de révéla- 
teur et de catalyseur de la crise. 

« La présence de Bernard n’est 
pas obligatoire, Üt-on dans un 
témoignage publié par la dernière 
Chronique de Boquen. Boquen est 
en lui-même un projet limpide j 
(où) nous nous dépouillons des 
masques de notre personnage 
quotidien et laissons transparaître 
notre vérité du moment... » 


La vérité est douloureuse, mal» 
la grandeur de Boquen, c’est jus- 
tement de la révéler sans voiles 
et sans compromission. Un certain 
Boquen est mort, mais 11 revivra. 

ALAIN WOODROW. 



reste 

le Compagnie la mains thÈre 


PAUL Y! AUX PÈRES DU 
SYNODE : nous ne sommes 
ni patron ni seigneur. 

iDe notre envoyé spécial. J.. . 

Rome. — Anticipant sur la fin 
du synode. Paul VI, dans le dis- 
cours qu’il a prononcé le 20 oc- 
tobre devant les évêques réunis 
à 1 Université pontificale de la 
propagande; a évoqué Ja volonté 
de pluralisme exprimée par les 
pères sous différentes formes. Ce 
pluralisme — ethnique et géo- 
graphique, — U l’a qualifié de 
a centrifuge ». Non seulement le 
pape en a pris acte favorable- 
ment, mais il a exprimé sa cer- 
titude que cette tendance ne 
conspirerait pas contre l’unité de 
l'Eglise et du monde, étant don- 
née la nature de la fonction 
pontificale : « Un double mouve- 
ment. a-t-il dit, de diastole et de 
systole caractérisera toujours 
davantage la circulation de la 
vie dans le corps mystique du 
Christ. Nous voulons promouvoir, 
avec l’autorité conférée- par le 
Christ, tout ce qui peut favoriser 
la diffusion de l'Eglise sur toute 
la face de la terre. » 

Paul VI a eu. d'autre part, pour 
se définir lui - même, cette for- 
mule : a Nous, sommes ..pasteur; 
nous sommes frère, non pas 
patron ni seigneur. » Le pape a 
enfin fait allusion à la « foi qui 
comporte une flexibilité de for- 
mes incarnées ». 

Voilà donc, sur le plan ecclésial, 
thêalogique et doctrinal, les pères 
encourages à persévérer dans la 
direction qu'ils ont prise. 

Le synode pourrait, dit-on, se 
terminer par un triple document : 
des propositions au pape rassem- 
blant l'essentiel des désirs expri- 
més au coure des travaux ; . un 
message . au monde et une . sorte 
de déclaration -des droits de 
l'homme qui serait dans le pro- 
longement du texte conciliaire sur 
la liberté religieuse. — H. F. 


rnthmtique nord 
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sans obligation de 
réservation longtemps 
l’avance, ce tarif est 
applicable, dès 
maintenant pour un 



voyage d’une durée de 
22 à 45 jours (F. 1439 à 
compter du 1 er nov.) 

De plus, vous restez 
maître de vos décisions 
et, en cas de modification 


de date ou d’annulation 
de votre voyage, aucun 
frais ne vous est retenu. 

Toutes les Compagnies 
parlent de tarifs bas 
sur l’Atlantique Nord, 
nous, nous vous 
les offrons. 

N’oubliez pas non plus 
notre tarif M affaires ” 
valable 21 jours, sans 
minimum de séjour, 

F. 1685. 

Votre agent de voyages 
nous connaît bien, 
questionnez-le en 
précisant 
LOFTLEÏDIR ICELAND1C 

32^ue du 4 Septembre tOFTlEIBIR ICEUMBIC 

75002 PanS < !c æmice fc;a..T' a» pfji 

rors les Elat s-Urc. 



téi. 073.75.42 - 742.52.26 
32 bis, rue du M 1 Joffre 
06000 Nice 
tél. 88.73.41 


D'après la C.G.T. 

UN RAPPORT OFFICIE 
PRÉVOIRAIT 
6260 UŒNC©ffltT5 
A LA SKIAS 

La fédération de la métallurgie 
aC.G.T.) a annoncé, lundi 21 octo- ! 
bre. qu'elle se trouvait en posses- ; 
si on d'un plan de licenciement qui : 
aurait été préparé par la Société 1 
nationale industrielle aérospatiale' 
iSNIAS). D’après M. Breteau. I 
responsable de cette fédération,' 
ce plan, 'qui viendrait de « sources I 
officielles », prévoirait le licencie- i 
ment de six mille deux cent 
soixante travailleurs de cette en- 
treprise (qui en compte actuelle- 
ment environ trente-sept mille), 
et notamment 875r des effectifs 
de l’usine de Bfeaulfe' (Somme). 
54 î» de ceux de Saint-Nazaire 
• Loire-Allant iqtte ). 

La C.G.T. considère que ce plan, 
qui daterait de douze à quinze 
mois, restera une menace pour 
l'emploi des travailleurs de la 
SNIAS « tarit que la direction 
c’aura pas clairement annoncé 
qu’il est abandonné». Elle n'envi- 
sage cependant aucune action 
avant la réunion du comité cen- 
tral d'entreprise, qui doit avoir 
Heu le 25 octobre à Paris. 

En réponse à la C.G.T., la direc- 1 
bon ed la SNIAS a fait . savoir I 
qu’elle n'avait « jamais eu coh- I 
naissance des éléments de calcul » j 
annoncés par ce syndicat, et 
qu'elle confirmait que la réunion 
du comité central d'entreprise, le [ 
2à octobre prochain, c'avait pas ] 
pour objet d'annoncer des licen- 
ciements collectifs. i 


EN RÈGLEMENT JUDICIAIRE 

L'école privée Interlangues 
licencie 133 personnes 


Cent trente-trois personnes vien- 
nent d'être - licenciées à fecofe 
privée. Interlangues, organisme 
qui dispense des coure d'anglais, 
de français, d'allemand et d'al- 
phabétisation. Cette école, dont 
une partie des enseignants avait 
fait grève au mois de mai pour 
protester contre la mise à pied 
d'un délégué syndical et réclamer 
une meilleure sécurité de l'ara - 
oIol île Monde des 1T, 28 et 
29 maii, est » règlement judi- 
ciaire par un jugement du 30 sep- 
tembre, et administrée par un 
syndic. 

Une nouvelle société — la so- 
ciété nouvelle Interlangues 
tg a.rx. 1 — reprend en gérance 
libre les affaires de l'ancienne 
société anonyme Interlangues. 
Celle-ci a donc procédé au li- 


L'EXPÉRIENCE DE VINCENNES 
EN QUESTION 


a R-upture du contrat initial 
de Vincennes » : c’est en ces 
termes que les responsables . de 
1* univ ersité de Vincennes (Parls- 
VHT) réagissent face à l'arrêté 
du 18 septembre 1974 qui fa- 
terdit ceux non-bachetien de 
préparer le DEOQ » (Diplôme 
d'études universitaires générales). 

■ Dans une conférence-débat 
réunie le 21 octobre à Baria, 
M. Claude Frions, président de 
cette université, a rappelé que la 
démarche qui avait amené à sa 
création, en 1968, avait pour but 
de a favoriser par tous les moyens 
V ouverture de l'université aux 
salariés ». Les étudiants (20 00D 
en 1974) -pouvaient à cet effet 
profiter de conditions spéciales 
d'accès et d'horaires Aménngfcs ; 
un tiers environ sont des non- 
bacbeUera lie Monde du 1” oc- 
tobre). 

Les responsables de Vincennes 
ont tenu a préciser que les résul- 
tats obtenus (taux de diplômes 
accordés)- ne sont ni supérieurs 
ni Inférieurs à ceux -des aubes 
universités, et que les différents 
départements — qu’ils salent 
a traditionnels » ou qu’ils orga- 
nisent des enseignements nou- 
veaux — ont connu une forte 
croissance. Us ont conclu.. que, 

« empêcher les salariés d’accéder 
à ■ Vincennes » était un moyen -] 
de « tuer cette expérience qui 
attire les étudiants ». 


cen dément de la" totalité du per- 
sonnel, .après avis, favorable de 
l'inspection .du travail. Là nou- 
velle société ne reprendra qu'une 
partie du personnel. 

'Selon r ancienne direction d’In- 
teriangues, cette mesure est néces- 
saire pour l’assainissement de ia 
gestion, qui passe- par une réduc- 
tion importante des effectifs du 
personnel enseignant oPIn ter lan- 
gues. L’école ne : conservant plus 
que des employés à temps complet. 

Pour les militants syndicalistes 
de la C-PJ3.T, en revanche, elle 
vise avant . tout à éliminer les 
représentants syndicaux et . les gré- 
vistes dû mois de mat (une qua- 
rantaine de personnes). Us y 
voient la violation - du protocole 
d’accord de fin de grève, qui pré- 
voyait que le personnel déjà em- 
ployé par In ter langues serait prio- 
ritairement - réembauché à la 
rentrée de septembre La nouvelle 
société Interlangues a, ' au con- 
traire, .embauché dès septembre 
d'autres enseignante, recrutés di- 
-rectement en Irlande, ce. que 
confirme la direction. 

• Les créations de maîtrises 
de sciences et techniques. — La 
-décision' prise par SÆ. Jean-Pierre - 
Solsson, -secrétaire d’Etat aux uni- 
versités, de ne plus habiliter les 
universités à délivrer de nouvelles 
maîtrises de sciences et. techniques 
Jusqu'à la rentrée de - 1976 {le 
Monde du 19 octobre), provoque 
des réactions parmi les ensei- 
gnants. Le Syndicat national de 
l’enseignement supérieur (affilié 
: à la F édér ati on de l'éducation 
nationale) considère que cette 
décision est « totalement rétro- 
grade ». Le SNE-Sup indique que 
Je Conseil national de renseigne- 
ment supérieur et de la recherche 
a été saisi, en 1974, dîme cinquan- 
taine de demandes . de créations 
de maîtrises de sderices et tech- 
niques. « AujourdTmi, déclare- t-U, 
ftr secrétaire * d’Etat décide de 
mettre fin à toute possibilité de 
création de nouveau., cursus à 
finalité professionnelle dans les 
universités. » 


mais si, 

il est 
encore 


[J. C. FAURE 

Emploi 

des 

ordinateurs 

Collection '"C.E.'P.I.A." 

DUNOD 29 F 


■ (Publicité ) 

L’C.RÜ. d'études Ibériques et 
lartuo-amé rïealnes patronne l’or-, 
ganisatiou -de cours de langue, 
littérature, et Civilisation hispani- 
ques i l'intention du grand public 
désireux d'acquérir des connais- 
sauces solides sur- .lés pays de- 
langue espagnole. Le cycle s’étend, 
'sur trois années d'études. . Un 
enseignement spécialisé de langues, 
portugaise et catalane est égale- 
ment dispensé. Un dlpUhae de. fin 
d’études est délivré a la fin de 
la troisième année,, après crânien. 
Les cours ont débute le 14 octo^ 
bre. Us se termineront le 18 nuL 
Us comportent, deux heares . heb- 
domadaires d'enseignement; Les . 
inscriptions ont lien à rXastttut 
d*Etudes Hispaniques (sans 15, 
I<» étage), tons les Jours (sauf le 
samedi), de 17 h. h 19 11, et par 
correspondance. 



iVi. BASQülM. 8: SAMUEL- 
LAJEUNESSE. 

P. DUBUiSSQN ei 
G. TESTEMÀLE-MONOD 

Le psychodrame : 

une approche 
psychanalytique 

Coi!. “ inconscient et Culture" 

DUNOD 24 F 


ouvre lé v 

4 Novembre 

une 

nouvelle 

section 

fl reste encore 

p^pbùs! 

Hâtez-vons... 


Bcdedes 
j Secrétaires de 
1 Ùlrection 
(enseignement privé) 

15 rue Souffiot 75005 PARS . 

renseignements 

tél. 033.4672 

. poste 20 


(Publicité; 


FORMATION CONTINUE 

COURS DE PORTUGAIS A L’UNIVERSITÉ -DE . PARJS-Hl 

Les cours de Langue et de Civilisation Portugaise commencèrent au début 
du mois da novembre 1. rUnlversIté dé Paris-Ut 


portugaise. 

L’option e -Portugais du Brésil » est' réservée, plus particuliérement, aux 
cadres qui pensent partir pour ce pays: . .. 

La formation fournie pendant lea «tans peut aussi intéresser tentes les 
personnes curieuses de connaître la Langue et la Civilisation du~Pbrtusal 
et du Brésil. .... * . 

Le Portugais est également enseigné dans de ai lycées parisiens comme 
langue facultative. 

Les insrrtoneus sont ouverte» jiuqu'fitt 28 octobre eu bureau C1S de 

LA FORMATION CONTINUE 

. 15. rue de Sunteull - P arts -5® (de M h. 30 à 17 h, 30) 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 

MARDI 22 OCTOBRE 


• L* Masdt • publia tous .tes 
samedis, numéro du dimaudw- 
lundi. un supplément radio -télé> 
vision inc las. programme» co mp l ots 
d« la Mmiiint. 


RADIOTÉLÉVISION 


MOTS . CROISÉS I avant le débat des < dossiers de l'écran» ’ 


PROBLEME N* 979 
: 1 3 4 5 é T 1 9 


0 CHAINE I 

38 ta. 50 Four les Jeunes : Espoir ai champion, 
19 ta. 18 La des femmes. 

19 h. 20 La paroi* «st aux grands partis politiques. 

La Centre national des indépendants. 

20 b. 15 Feuilleton : Les Fexgeot. 

20 h. 30 Variétés : Show Colucha. RéaL A. Fîe- 

deridfc. 

21 ta. 30 Pourquoi pas? Les grandes énigmes, par 

R. Clarke et N. Skrotsky : Les mystères 
des nombres. 

L'uTLtoers des nombres, avec F Le Lton- 

iuum et A. Warvsfsl . mathématiciens, 
P. Gré co. jagetuüogve, et W. Klein, un des 
plus étonnants calcula teun de cépoQue- 

22 h. 30 Moment musical : Ch. Edda-Pierre, sopr. 

(Scarlattî, Tuphly et Boismortïer). 

0 CHAINE 11 (couleur) 

19 ta. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : La dessous du ciel. 

20 h. 35 Las dossiers de l'écran, d’A. Jammot : 

■ L'Orchestre ronge ». de H. Holmes. 
Réal F.-P Wirth. Avec W Kreindl 

Trepper. arrête per les Allemande, aoeepte 
— en apparence — de travailler pour la 
Gestapo. 

D6bat : avec la participation de Léopold 
Trepper ; de 3t. itarcel Paul, ancien mbu gtre 
et président de la Fédération des déportés 
résistants ,- de 3t. Marcel DepUamme-Fowché, 
ancien résistons ; de Mme Marie-Madeleine 
Fourcade, présidera du Comité d’action de 
la Résistance ; du général Kaltenhavser. de 
X. Claude Spaak, de Mmes Cécile Ka P s et 
Hélène P ourlai, de 5f. Robert Corbtn et 
Z. Trie fl ter. du général Veillant, et de 
X. Roland Teyssandter f Fédération nationale 
des déportés et internés de la Résistance). 

0 CHAINE III (conteur) 

19 ta. Four les jeunes : LTIs aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton : John l'intrépide. 


20 h. 5 Musique : Les musiciens de la pellicule. 
Georges Delarue. 

20 ta. 35 Théâtre. Soirée Jules Renard i ■ le Plai- 
sir de rompre ». Mal. J.-M. Coldefy. 
avec M. Boudet et A- Dcsaolier. 

Maurice et Blanche, tpi i se tant aimée, se 
jouent, avant brun prochains vusriaga. une 
scène de rupture élégante. 

m Huit Jours é la campagne. » Béai. 
J.-M- CoLdefy. Avec G. Lartigau, M. Da- 
mien, N. Desailly, M. Garrel 
nu jeune utero de notaire, invité û la cam- 
pagne dans la famille fas camarade, se 
rend compta qu’P est indésirable. 

• FRANCE-CULTURE 

20 (L, Dislâeuss. Emission de R. pjUeudin réaliste en 
pubdc : < Ecologie et eftetoelde *, avec Robert JauWn et 
Pierre Samuel. — 21 h. 20, Atelier de création radiophonique. 
Spécial Prix Italie 1974. — 23 h. 20, Courant alternatif. 



L'histoire a été falsifiée 

déclare Tancien chef de T< Orchestre rouge > 


FRANCE-MUSIQUE 


19 h. 15 (S.), En direct de Bucarest. Orchestre sympho- 
nique du contervatrira Clprlan Porumbescu, direction 
G. loesub < Concerto en ut majeur pour vMoncatfe » 
(Haydn), «Concerto pour piano et orchestre » (Paul Constan- 
tïnescu), «Concerta en rt mafeur. pour vMon et orchestre » 
(Beethoven). — 21 b. 40 (S.), Musique française (Poulenc, 
RlWerJ. — 22 h. 20 (5.1, La comMi musicale américaine : 

« Two tnr two > U'Arche de Noé), avec O. Kay*. — 

22 II A (5.1, Concourt Int «n a ti ona l de sultans. — j 

23 tu. Double audition. — 24 h. CS.), La musique et ses 
classiques. — 1 ta. 30 (SJ, NoctomaJes. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

TELEVISION (chaîne 1) ï U h» Débat 
budgétât» à l'Assemblée nationale; 
19 b- », Le Centra national des indé- 
pendants. 

TELEVISION (chaîne 2) ; 22 II, L'Orchestre 
rouge, avec M. Léopold Trepper. 

R.TX. : Il h. W, M. Azsedlne Al Kalafc. 
représentant l'OJ^P. à Paris. 


MERCREDI 23 OCTOBRE 


CHAINE I 


18 h. 50 Four les jeunes ; L'autobus à impériale. 

19 h. 18 La minuta des femmes. 

20 h. 15 Feuilleton : Les Fargeot. 

20 h. 30 Magazine : Plein cadre. ■ La vie fragile », 

de J.-0. Ghattard et J. MoreuiL 

21 ta. 30 Variétés : A bout portant, de J. WetzeL 

J. et F. GalL > Rufus. . 

0 CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Le dessous du ei ÿi. 

20 ta. 35 Au théâtre ce soir : ■ les Voyageurs 

égarés », de G. Hanoteau. Avec M. Rrin-r, 
D. Voile, J. -R. Caiissinion, M. Meriko, 
B. Durand. 

On écnvatn d la mode a enlevé une jeune 
fille. A ta suite d’une panne d'auto, le oott- 
ple doit passer la nuit dans une demeure 
Isolée. Le ro mander reconnaît. Tendrait — 
imaginaire ~ où Ü a situé Tactkm de son 
prochain roman cia Tueur de Uhipaus ». St 
ses personnages lui apparaissent. 

22 h. 25 Sports : Match sur la 2. 

0 CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : L'Qb aux enfants. 

39 ta. 40 Feuilleton : John 1 Intrépide. 

20 ta. 5 Jeu : Francophonïqnament vôtre > 

■ Limousin ». 


20 b. 39 Série : La . ligne transatlantique. 

21 h. 36 Dans la mémoire d«__ Alejo Carpentier. 

de J.-J. Bloch. 

Alejo Carpentier, romancier cubain, évoque 
le poète Robert Desnos, qui fut son. ami. 


0 FRANCE-CULTURE 

20 II, Canari do musique do chambre i Schubert 
et son époaue. • Introduction et variations sur un thème 
d 4 « Eunmnt* » (Kutriau], R. François, UOte « M. lotie, piano. 
«Quintette, opus 114 «le Truite» (Schubert), Trio è cordes 
français. — Z! Il, Dite et éc ri t s sur la musique •: Entretien 
avec J.-C Magldre. — 21 h. 20, Le science en marche : 
Prernenede eu Jardin des sciences. — 21 h. 50, Musiques 
de notre terrais. — 23 IL, aux quatre vents : A l'écoute 
de la Suisse romande. — . 23 b. 25, Hommage 4 un poêle 
vivant : Marcel Thlry. 


FRANCE-MUSIQUE 


a h. 30 CSO, En direct du Théâtre des Champs-Elysées. 
Orchestre national de KO.R-T.F* direction S. Celibhtecha : 
«.Symphonie n« 3 en sol mineurs (Roussel), «Symphonie 
n* 4 en set mineur» (Brahms), — 23 II (SJ, Musique fran- 
çaise méconnue : Hommage > Claude Delvlnoourt. — 
24 h.. Musique et poésie : Jean Lorrain : Corel fi, Mozart, 
Ravel, M. Ohana, C Ballir. — l h. 30, Nochxmales. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

TELEVISION (chaîne t) ; U L, Débat 
budgétaire à rassemblée nationale. 

FRANCE- ENTER : 17 h_ Radioscopie de 
K. Michel Jobert. 


MÉTÉOROLOGIE 


STRIATION LE 2Z-X- W-AOh G.M.T. [ [PRÉVISIONS POUR LE iVlcift DÉBUT DE MATINÉE 



« Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en Millibars (le mb vaut environ % de mm) 
$ Zone de pluie ou neige V averses RJ orages m P Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Evolution probable du temps eu 
France eut» le mardi 22 octobre à 
> heure et le mercredi 23 octobre A 
24 heures : 

L’air Irais qui continue è circuler 
des Ues Britanniques à la Méditer- 
ranée maintiendra un tempe Instable 
sur la plus grande partie de la 
France. Toutefois, des masses d'air 
chaud contournant la basses pres- 
sions d'Europe centrale par le nord 
déborderont es altitude sur nos ré- 
glons du Nord et de l'Est. 

Mercredi 23 octobre, sur le Nord, 
la région parisienne et le Nord-Est, 
le temps sera très nuageux 4 couvert 
et passagèrement pluvieux. Sur le 
reste de la France, H y aura, le matin, 
des éclaire! ea dans l'Ouest et le Sud- 
Est, des brumes et des brouillards 
dans la Centra et le Sud-Ouest. Au 
cours de la journée, le temps de- 
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viendra variable avec des éclaircie*, 
mais aussi des averses, qui s'épar- 
gneront que le littoral méditerra- 
néen. La vents, de acteur, nord, 
assez forte près des côtes de la Man- 
che et de la Méditerranée, parfois 
forte au large, seront modérés et 
Irréguliers e«« l’Intérieur. La tem- 
pératures varieront peu en général, 
mais on notera cependant le matin 
une hausse des minime dans la 
légion parisienne et dans le Nord-, 
Est, une baisse au sud de la Garonne. 

• Mardi 22 octobre. A T heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Fsrte- 
Le Bourget, de 1000,8 millibar», sait 
750.7 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 21 octobre ; le 
second, le minimum de la nudlt du 
21 au 22> : Biarritz. 13 et 5 degrés ; 
Bordeaux, U et Z : Brest, il et 4 ; 
Caen, 10 et 4 ; Cherbourg. 10 et 5 : 

Clermont-Ferrand, 8 et 1 : Dijon. 

8 et 4 ; Grenoble. 5 et 2 ; Lille, 

10 et fl : Lyon. 8 et 3 ; Marseille. 
12 et S ; Nancy, 6 et 3 ; Nantes. 

11 et D; Ntee, 17 et 9; Parfa- 
Le Bourget, 10 et 1: Pau. 9 et 4; 
Perpi g nan , 12 6t 8 î Rennes, U ét 2 ; 
S t ra sbo urg, 8 et 4 ; Tours. 10 et 4 ; 
Toulouse. 9 et 0; Ajaccio. 14 et 8; 
Pointe -i-Pltre. 27 et 24. 

Températures relevées A l'étranger : 
Amsterdam, 8 os 5 degrés; Athènes; 
24 et IB; Bonn. 8 et 3; Bruxelles, 

9 et 7 ; Le Caire, 26 et 23 ; îles 
Canaries, 25 et U ; Copenhague. 
7 et 7 ; Genève. 9 et 9 ; Lisbonne. 


. Front occlus 

10 et 11 ; Londres, U et fl ; Madrid, 
10 et 13 ; Moscou, 13 et fl ; New-Tort 
9 et 2 ; Patana-de-MaJorque, ■ 18 et 12 ; 
Borne, 14 et 7 : Stockholm, 9 et 8 ; 
Téhéran, max. 13. 1 


Journal officiel 

Sont publiés au journal officiel 
des 21 et 22 octobre 1974 : 

LES ARRÊTÉS . 

0 Instituant un brevet d’études 
professionnelles ; 

• Fixant les termes des recom- 
manda, ttom aux médecins exer- 
çant la surveillance médicale pré- 
vue par le décret n° 74-657 du 
9 Juillet relatif aux mesures par- 
ticulières de protection et de 
salubrité applicables dans les 
chantiers de travaux dans l’air 
comprimé. 


DES LISTES 

■ • D'aptitude aux fonctions de 
maître de conférences agrégé des 
universités — wvMhiHw. cmrorgien, 
spécialiste ou biologiste des hôpi- 
taux, — ■" au titre de l'ann ée 1974, 
pour les riicffipUnee autres que la 
psyohia&fe. 


HORIZONTALEMENT 

L En tombant» elle fait ' une 
drôle de figure. — EL N’a pas du 
tout envie de dormir lorsqu’il 
s’étend. — HL Note ; Bien éta- 
blie. — IV. On lui demande 
gr&ce : Elément solide d'un en- 
semble. — V. Fait état d'utiles 
indications. — T L T rès attachée : 
Fin de mode. — VIL Permet & la 1 
lavandière de se sustenter; Na- 
turel. — VUL Brillants sujets ; : 
Petit mot latin ; Gai participe. — 
IX. Point calme. — X. Est accueil- 
lante, par définition. — XL Frac- 
tionnent le temps ; Ordre de 
suppresion. 

VERTICALEMENT 

L Demande d’armistice ; Pro- 
tège contre les intempéries. — 2. 
Donnent du volume A un canard ; 
Conjonction. — 3. Possessif ; Roi 
de Suède ; A moins de charme 
lorsqu’il s’est trop lait attendre. 

— 4. En Europe : Simples. — 5. 
Sont bien arrivés :■ H faut savoir 
les dresser. — S. Dupés ; Où l’on 
peut planer. — 7. En Suisse ; 
D'un auxiliaire ; Recouvre. — 8. 
Rend pics sympathique un visage 
ingrat. — 9. D’un auxiliaire ; 
Hautaine. 

Solution du problème n" 978 
HORIZONTALEMENT 

L Hôtel: Cab. — IL Avarice. 

— HL Si ; Ré ; Tau. — IV. Adné ; 
IL — V. Béèrent. — VL Samuel. 

VIL Tle : Toi. — VTIL Trot- 
teurs. — IX. Ber ; Rets. — X. Gri- 
sou. — XL Figeac ; Te. 

VERTICALEMENT 

I. Hasard ; TB. — 2, Ovide ; 
Rémi. — 3. Ta; Nestor. — 4. 
Errerait ; Ge. — 5. Lie : Emet ; 
Râ. s— 9. ONU; Eric, — 7. Cet; 
Têtues. — 8. Aï ; Loriot. — 9. 
Boule ; Isaïe. 

GUY BROUTT. 


Visites, conférences 

MERC REDI 23 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — . Caisse nationale Cep 
monuments historiques, 82. rue Saint- 
Antoine. Mme Lemarehand : «HMel 
d» Sully». — 13 h, : 6, place Ptftt- 
tenberg, Mma Salnt-Girona : «Dater 
r croix 'et Paul Huet».- — 15 h. : Fa- 
çade portail gauche, Mme Zujovla : 

! «Notre-Dame». — 15 h. 30 : Hall 
gauche, cAU parc, Mme Hulot : «Le 
château de Malsons-Lafütte ». — 

11 h. 30 : Or an g er ie des Toilertu : 
«Exposition Césanne» (Art et His- 
toire). — 16 h. : 123, boÜteaid de 
Port-Royal « L'abbaye de Port- 
Royal» (A tttim Parie). — 15 h.- : 
4. rue de lTvetta : «Autour des 
nombreuses façades Hodaroatyte et 
des précieux souvenirs du riUage 
d'Auteull» (Mme Barbier). 

CONPERENCBS. — 20 h. : 58. rue 
de Londres : « 3<«irntologle- Philo- 
sophie religieuse .appliquée, 'Méthode 
de libération 1 spirituelle .et couza 
d'efflcacltÿ pêfemmcne » (Egllaa de 
ScJentology oé ■ Pranca) ent rée Ubre. 
— 20 h. » : 17. rue de la Victoire, 
U. Axleh Y sort : « t^tHw» stattne 
et Roaa Lusemburg » -(Cercle Mlcb- 
mar). — 21 h. : Maison de» Arts et 
Métiers, 9 bis, avenue dTéna, 
M. Alexis Gourvennec : «L'prganl- 
satton des marchés des fruits et 
légumes en Bretagne et en France : 
la agriculteurs et le développement 
régional » (Association des Cadras 
bretons). 


M. Léopold Trepper, ancien 
chef du réseau d’espîoauage 
soviétique V «Orchestre xonga» 
avant al pendant la dernière 
guerre, a ata autorité à 
séjournez quelques jour* * 
Parte, où II participe ce mardi 
au débat des « D oss ie r s de 
l'écran » consacré au fsuiBoion 
très c on t ro v er sé de U télévision 
allemande Bavsxïm. qui s été 
diffusé sur la deuxième chaîne. 

Le Bourget ; arrivée du vol 
SE 365 en provenance de Copen- 
hague et d'Amsterdam. Parmi les 
autres passagers, il vient de 
présenter ses papiers au contrôle 
de police. Silhouette basse et tre- 
pac, des allures de retraité tran- 
quille, signes particulière : néant. 
STI n'était soudain devenu la 
proie d'un groupe de photogra- 
phes, le vieil, homme aurait 
conservé un anonymat évident. 

Le 21 octobre, pour la première 
foie depuis trente ans, Léopold 
Trepper est revenu & Parte, où il 
a dirigé pendant la dernière 
guerre m ondiale 1' « Orchestre 
rouge », l'un des plus importants 
réseaux de renseignements de 
l’histoire de l’espionnage. De 
ravis même du c he f du contre- 
espionnage du m* Reich, l'ami- 
ral Canaris, les activités de ce 
réseau soviétique « a coûté à 
l'Allemagne la vie de deux cent 
mille de ses soldats >. 

Juif, Polonais, militant commu- 
niste depuis cinquante ans, Léo- 
pold Trepper, après avoir été 
longtemps ignoré, est aujourd’hui 
un héros contesté. C'est ce rôle 
qu’il doit tenir ce mardi 33 octo- 
bre. lors d’un débat télévisé, aux 
« Dossiers de l'écran ». 

Le chef de V * Orchestre rouge » 
a été arrêté & Paris en 1943 par 
la Gestapo. Evadé un an plus 
tard. U se cache en France et 
regagne Moscou en 1945 dans 
l'avion qui avait ramené Maurice 
Thores en France. Mais, accusé 
de trahison par Staline. U sera 
emprisonné pendant dix ans. Li- 
bère, puis réhabilité, il rentre en 
■Pologne en 1957, où 11 devient 
président de l’Association des 
juifs polonais. Devant la vague 
d’antisionisme que déclenche h 
Varsovie la guerre de. juin 1967, 
il doit quitter cette présidence. 
Comme de nombreux Juifs po- 
lonais^ ses trois enfants, puis sa 
femme, émigrent. Mais lui devra 
attendre trois ans l’autorisation 
de quitter le pays. 

Entre-temps, à -Paris, Trepper 
est accusé par M. Jean Rochet, à 


' l'époque directeur de la DJS.T^ 
d'avoir « donné » une partie de 
son réseau après son arrestation 
par la Gestapo. L’ancien chef du 
contre -espionnage fiançais sera 
condamné pour diffamation. Mate, 
depuis 1987, Léopold Trepper était 
Interdit de séjour en France^ 

H y a quelques jours Beulement 
ils Monde du 18 octobre) cette 
interdiction a été levée par 
M. Michel Poniatowski, ministre 
de l'intérieur, pour permettre s 
l'ancien chef de 1' « Orchestre 
rouge » de participer au débat qui 
doit clore la diffusion du feuille- 
ton. 

«Le même bnf : 
abattre te nazisme» 

« L'histoire a êti falsifiée » .* 
le visage anonyme aperçu au 
Bourget s’anime soudain d'un 
regard volontaire qui lait oublier 
un insfcawt un sourire permanent. 
D’une phrase» Léopold Trepper 
récuse l'authenticité de la série 
d’émissions réalisée en Allemagne. 
Au cours du débat, U souhaite, 
sinon e rétablir la vérité », du 
moins * essayer de faire compren- 
dra ce que fut la destin des mem- 
bres de VeOrchestre rouget, car 
plus de trente ans après on 
. l'ignore encore pour 2a plupart 
d’entre eux. Ceux gui sont morts. 
ajoute-t-il, ont droit à ce que ton 
connaisse leur combat. Presque 
tous sont morts sous la torture. 
Us avaient tous et avant tout le 
mime tut : a battre le nazisme ». 
Celui que l'on appelait le «Grand 
Chef» a déjà dit les- raisons par- 
ticulières pour lesquelles de nom- 
breux juifs et communistes se 
trouvaient dans les rangs de 
l'Orchestre rouge. D précise : 
«On a trop souvent mal compris 
pourquoi avait été crié le réseau. » 

An sujet des accusations de tra- 
hison portées contre lui en France, 
M. Trepper a-t-Ü llnteoUon de se 
justifier? La réponse est Immé- 
diate : «Pour moi. V affaire est 
dose. H y a eu un procès , je 
crois que mes auocots ont tout 
dit. » Puis il ajoute, en Insistant : 
a Durant toute la guerre, je n’ei 
jamais agi contre la France ou 
contre les Alliés. Je tiens d le 
réaffirmer, maie l'important n’est 
pas UL» Enfin, l’ancien espion 
conclut, après un temps de 
réflexion ; « Je mets beaucoup 
d’espoir dans ce débat, car je 
souhaiterais vraiment ne p lus 
aootr & -parler de P « Orchestre 
rouge » pour défendre 2a vérité. » 
F. CL 


Une Gestapo bien élevée... 


€e Monde 

Senta ta Ahuasncatt 
5, ne da Tean»^ 

75427 PARIS - CEDEX «9 
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ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 13 mois 


FRANCE - S.OJL - T.ONL 
ex -COMMUNAUTE (sauf Algérie) 

69 f 123 F ' 177 P - 239 F 

TOUS FATS ETRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F 402 F 530 F 

ETRANGER 1 
par messageries 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
FATS-BAS - SUISSE - 

W F »3 F 252 F 330 F 
H. — TUNISIE 

IN r 193 F 282 F 370F 

Par vole aérie n ne ■' 
tarir sur demande 

Lu abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindra a chèque à 
leur demanda 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux' 
semaines ou plus), nos abonnés 
sont Invités A formuler mot 
demande une semaine mr moins 
avant leur déport. 

Joindra la dernière bande 
d'envol & toute correspondance. ■ 

Veuillez avoir l'ohllgèiuçe de 


Que r Orchestre rouge golf, par 
sa réalisation standard, un feuille- 
ton médiocre, ü n’y aurait eu que 
demi-mal fü s'était contenté de 
raconter une fiction : la lutte 
d’agents de renseignement» ' de 
deux camps emiemté pendant la 
deuxième guerre mondiale. Mais 
ü est particulièrement scandaleux . 
. fis nous montre dans une re cons- 
titution très -approximative — le 
àttmat de f occupation à Paris par 
exemple — = des individus dont les 
motivations restent assez vagues, 
sauf sur un point ; ils sont 
communistes ou sympathisants, ü s 
servent la cause bolchevique. Ces 
gens portent leé noms de Trepper 
e$ de ceux - qui ont partagé ion 
action clandestine. Ils Sont pour- 
chassés par des mSftà&éM et des 
policiers allemands qui mènent,' 
eux, la croisade avttbçdcdievbpse. 
Cela correspond évidemment aux 
conceptions nazies de r époque, 
mais Tordre nazi vtest ici suggéré 
que comtnd u&*?riiSnb«tèné pitto- 
resque. BT Sitaù ^s ‘M, policier g (où 
est ta réaÜtèi ’Se,- ïtar Gestapo f) 
font « leur boulot » en essayant 
de détecter. Vqdversaire. de 2e met- 
tre -hors d’état+de notre ou de le 
« retourner i .pour jouer le jeu 


Le syndicat des journalistes S.NJ. de l’O.R.T.F. 
souhaite l'organisation 
d'une grève nationale de solidarité 

Après les Joonuüïates, cm sont les personnels 
les agents de ITnfoxmatiqne qui feront les pins affectés par- le* 
compre ssions d’affectifs prévues par les présidente des nouveaux 
organisme de radio et de télévision. Selon ' l'intersy ndica le de 
l'O JLT J > les premiers verront 30 % de leurs emplois disparaître i 
lés seconds .15 94. . 


rédiger tous les noms propres 
en 1 caractères d'imprimer». 


Devant l'assemblée générale du 
personnel, les représentants des 
syndicats C.G.T, F-&U.-CJF.IXT. 
et SJMJ-. ont an nnnè^ hpij i 
SI octobre, & la Maison de la 
radio, que deux mille . cinq cents 
emplois seraient supprimés : c Sur 
ua effectif budgétaire total de 
15 554 agents statutaires et agents 
hors statut remplissant des Jonc- 
tions de s ta tutaires; tes sept nou- 
veaux organismes de radio-télé- 
vision demandent un effectif glo- 
bal de 13602 agents, soit vne 
compression de ipS2 emplois. » 
(Ü n'est pas tenu compte des 
1252 agents de la redevance, qui 
seront affectés au mlntetère des 
finances), a m chiffre, les syn- 
dicats ajoutait cnviran BOO em- 
plois actuellement vacants qui ne 
seront pas comblât. (ToÙ. leur éva- 
luation de S 500 ftpi plnfo suppri- 

.Les syndicats, réunis en inter- 
syndicale depuis lundi après-midi. 


devraient décider dans la journée 
de mardi 'd’une éventuelle action 
& mener, et le- personnel devrait 
tenir dans l'après-midi une as- 
semblée générale. Dès à présent, 
des Journalistes de la première 
chaîne et de la deuxième chaîne 
demandent fc tours syndicats de 
« déposer un préavis de grève 
immédiate d durée indéterminée ». 
De tour côté, la section S JM. J. et 
le bureau.' des Journalistes (LFD.T. 
de r ojELTF. appellent tous les 
journallste&à une assemblée géné- 
rale, mercredi 23 octobre à 
14 heures, à la Maison de la 
radia Cependant, le. S.NLJ.- 
O.R.TJF. a déjà décidé dé prendre 
contact avec rUnion nationale des 
syndicats-, de journalistes pour 
organiser une grève nationale de 
solidarité avec la profession, et 
d'appeler- tes journalistes de l'Of- 
fice à une « action de longue 
durée commençant. par une grève 
de quarante-huit Heures s. 


(Ton espionnage guf peut apparaî- 
tre simplement rocambolesQue A 
ceux qui n’ont pas connu, vécu, 
cette période. 

Le point de oue de la Savarin, 
appuyé ou non — c’est tout de 
même un point A écla ircir meme 
si la société aHemande s’en dé/end 
— par un consemer historique 
ayant eu des attaches avec le 
nazisme, on peut à la rigueur le 
comprendre. Mais qu’il soit uni- 
latéral au point de donner le beau 
rôle à. la Gestapo, c'est évidem- 
ment inacceptable. L’O. fi. T. F. 
porte une lourde responsabilité 
dans cette affaire où a s'est en- 
gagé — pour 2 mÜHons de francs 
gûcités — : sans un contrôle rigou- 
reux du scénario et des arcîiives 
historiques, fi semble qu’on irait 
vu là, du côté français, que la 
production « européenne » d’un 
quelconque feuilleton façon 
< James Bond contre la Gestapo », 
sauf qufern est arrivé au résultat 
■inverse : « La Gestapo contre 
James Bond ». A quand un feuil- 
leton * d’aventures et {ThérOïsme » 
dans les camps de concentration ? 

- JACQUES SIG. 1ER. * 
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I» nop comte première partie était 
à la découverte de l'Argen- 
tin Astor Pôuaola, de soa bandoncon et 
de son groupe qui jouent la tradition 
vivante de Buenos- Aires, une musique- 
pas fabriipég qui s'élabore à l'instant, 
une musique d'une infinie tristesse avec 
de longs tiffs où la violence vient 
comme un écho. 


CLAUDE FLÉOUTER. 


Jazz 


LE DHARMA QUBNTET 
ET LE MATCHI OUL 

Longtemps forent amicalement rivaux 
le CeMatec, apparu en 68, et 
la Dharma ; né deux ans pin tard, 
François et Jean-Louis Mêcbati ont 
fondé ta premier des deux quintettes 
arec Joseph Dejean, l’un des musiciens 
les plus attachants qui se soient réaiiés 
après Jean-Luc Ponty. Manuel et Patri- 
cio VElaroel ont crié la second groupe. • 
Certains, non sans arrière-pensées, dres- 
sèrent entra tes familles des cloisons 
esthétiques sinon des murs idéologiques. 
Elles ont répond» d'elles -mêmes, par la 
négation, à tes segmentations arbitraires. 
François Mécèaü se retmure bassiste du 
D barda, comme trois membres du 
Cobelmec s'implique rens dons le 
Match* Oui Bis Sa ad des frères 
Villaroat lors de l'union sacrée de 72 
au Festival de Cbèteosrrallon. 

A Paris, c'eut la semaine de ces gens- 
là, de ces artistes, qu’il faut entendre. 
Le Dharma, samedi , a dévidé, a» 
Studio 105, sa musique orientaliste, qui 
perpétua toutefois la poussée, la pulsa- 
tion du pus, et, presque toujours, son 
ambiguité rythmique. En ce sens, il 
accordait son discours à celui du nter- 
eeSJettx Joe H end mon, incité d'un 
soir. Qu’on se souvienne de reste 
réflexion de Muhammad Ali. lors d’un 
biindfoU eest : « On dirait qee c'est 
l'Art Ensemble de Chicago qui joue. * 
Aujourd'hui, on n'hésiterait plus. Le 
Dharma, comme sou nom la signe- 
fie. se proposait d'emprunter la che- 
min difficile qui mène prêtenduemerst 
au bonheur, chemin du cri, du tumulte, 
de la souffrance hurlée — d'abord. Le 
groupe a choisi mamteuant de changer 
de nie. B aspire à la quiétssde et pro- 
pose Pimaga d’un peé-Nèreéna. 

lundi , tue Mouffetard, treize aeicsrrs 
ont uni leurs forces. Moins statique qtse 
l'art du Dharma (*■ La loi sous 
tous ses aspects > ) la msssique de 
Match Oui invitait encore au 
bonheur terrestre, mi-plaisir mi-douleur, 
joie tout de même éprouvés rérilémeuf 
dans le corps, alors que le lieu — le 
théâtre — éloignait chaque musicien, 
chaque auditeur d'un- monde insuppor- 
table aae «'oubliées pas, avant es 
après chaque concert, et pour cause, les 
VSlaroel. ***** qu’on appelle famsliero- 
meut à Paris * les Chiliens ». 

LUCIEN MALSON. 


■ Ab alé-ttititn le sélénite 
(U, rue Dauphine), Claude Rehaut, 
le Groupe Kilimandjaro, A. M- Tou-, 
kas. M. Ginis, S. Jïlani. V. Monté- 
négro, chanteurs et poètes de 
France, de Turquie. d'Afrique noire, 
d’Afrique du Nord et de Gréée chan- 
tent leur pays jusqu'au M octobre, 
dans le spectacle a Tous des r rires ». 
Salle I, » h M. 

Il le Théâtre de la Renaissance 
présente i partir du 35 octobre un 
récital de la chanteuse québécoise 
Pauline Julien. 


iïlu/ique 


Cinéma 


’ YVES SIMON 
ET ASTOR PIAZZOLA 
A MUSICORAMA 

Yves Simon est an chanteur, pas si 
jeune que ça d'ailleurs, dont on parie 
beaucoup aujourd'hui. Il y a sept ou 
boit us, il tentait sa chance à Bobino. 
Puis S a écrit quelque romans et lait 
vaguement du jonmalûme. Lundi soir, 
fl était U tète d'affiche d'on Musico- 
rams- 

laarnBestablement, comme auteur- 
_ compositeur il e xi ste. H a une musique 
, qui hri opparcienr en p rop re , il a un 
pw, une couleur bien à loi. Fasciné par 
. l'Amérique, il l'évoque constamment, 
chante New-York, Manhattan.- avant de 
revenir rue de la Hachette qu'il décrit 
* ta aae suite d'images impressionnistes, 
de croquis, de regards sur la réalité 
? quotidienne. C'est fin, sensible, et 
romantiqne, avec quelquefois des intro- 
dnœtrns truisinlrs 1 la manière de 
; Donovsa. 

Yves Simon a comme çs quatre ou 
ria q chansons bien faites. Malheu r eu- 
Mment, an Mnsirorama. H chantait 
«fa» , diz-boït chansons. Or il ne dent 
pas la longueur. D'abord parce qu’à 
l'évidence il ne se fatigue pas beau- 
coup : il abandonne vite nue idée, une 
alors qu'il faudrait tout an 
contraire les travailler, les approfondir, 
leur donner de l'ampleur, du souffle. 
Cela reste paresseusement à l'état 
<f ébauche fragile, et des chansons sont 
ainsi ratées, comme celle évoquant 
l 'enfance et le père ou celle jetant des 
rêves un peu trop gentiment fions, 
j fatnin», parce que nos Seulement il ne 
s'est pas débarrassé de certains travers 
Karités on ne soit commetir de la 
rive gauche, mais parce qu’il est parfois 
littéraire et qn jl s'écoute parler. Enfin,, 
curieusement pour on moins de trente 
un, parce qu'il < fait du ciném a », 3 
n'esr pas simple, Q fait le coup de b 


L’IRCAM, département ordinateurs 
avec Jean-CIande Risse! 


nent ordinateurs I < KID BLUE > j « a bigger splash » 

, m mu» _ I David Hockney, peintre britannique 

(MllG IllSSfil Après John Fora - après ,es troD •ohSS cheveux et ses ahures, de leneUmC8 . pop - joue dans 

westerns-spaghettis 1 de Sergio Leone, contestataires. Le séraphisme toul ce ,j, m propre personnage. Les 

tique) permettra d'éviter la dété- I Kià Blue ' de Fraw'ey. avec neuf du K.d sa heune a la irechan- , mj , - U1 • l’eniourent - assistant, 

rioration des enregistrements clas- Dennis Hopper. 1 acteur hippy d'Hol- esté des gens en place. Méchanceté modèles, marchands de tableau*. 


Après John Fora, après les 
westerns-spaghettis 1 de Sergio Leone, 


A qui verrait dans l’ordinateur tique i permettra d'éviter la dété- i Blue, de James Frawiey, avec 
un monstre froid prêt à dévorer rioration des enregistrements clas- Dennis Hopper. l'acteur hippy d'Hol- 
Ja musique. Jean - Claude Rfsset stqnea, protégeant ainsi pari fywood. est un nouveau western pas 
oppose le visage trais et l'inspira- exemple l'avenir des œuvres] comme las autres, un western & la 


tîon fringante d'un musicien qui 
vit en bonne intelligence avec ce 


électro - acoustiques qui n'ont 
actuellement d'autre existence que 


comme las autres, un western A la 
sauvette, détendu. Ironique, poéti- 


déjâ apparente chez le coiffeur où roil|ljrieis _ «.g amis vèri- 

■1 s'embauche un temps. Une van- 

geance s'ensuit un peu plus tard 0£l donc umwce 1a fieli0 n dans 


monstre, placide en définitive 'et celle de leur support magnétique, 
sons doute disposé à ne laisser Ger&Id Bennett (actuellement 
apprivoiser par des jeunes gens directeur de la Musik Afcademie 
pleins d'astuce. - ■*- 


de Bâle) a ensuite exposé les 


Ha défini fort clairement, lundi, fonctions du département « dia- 
les mission s du département ordl- gonaj », dont □ sera responsable 
nateurs qu'iJ va diriger & l'IRCAM et qui est chargé de faire des 
(Institut de recherche au Petit- recherches sur l’acoustique pure 
Beaubourg). L'ordinateur peut et la psycho-acoustique (rapports 
avoir deux fonctions dans la créa- entre la structure physique du 
tion musicale, en intervenant soit son et sa perception par le cer- 
aans le processus de composition, veau), ainsi que de faire avancer 
soit dans le processus de réalisation la théorie de la musique qui n’a 
du son. L'IRCAM ne semble pas guère bougé depuis le début du 
vouloir se spécialiser, de prime siècle, alors que la musique 
abord, dans le domaine de la com- s’est profondément transformée. Il 
position automatique ou asîstée, devra aussi coordonner les acfci- 


sauvette, détendu. Imnlque, poét.- geance s'ensuil un peu plus lard Qù donc wmwence 1a f iell0n dans 
que en forçant un peu la noie. Ce au saloon local. Kid Blue se dé- CB , nous œt racor>lé 7 Nous 
KJd n'a rien de I Êtotte dont on la.t cha,ne. aisse son an cen nval qu, rignoronS( e{ pe u imporie . œ qui 

les héros, sauf un goût marqué pour la humilié pour mort I nsque sa c _ e5 , CBrtBincmem 

la violence qu. permet au preux peau, quand le shénl le sauve m _ ce xnl , es rap?orts onlrc 

hippy de rejoindre las traditionnels exfrsmis. alfectiva du Mlntre lici 

redresseurs de tort de l'Ouest amé- 8ick-Kid Blue devient ami de R eus ~ 

ricaïn. Ford (Warren Ooa.es), un brave type ïmnltTm .-aSJS 

De son vrai nom Bick Wanar, Kid un peu idiot qui travaille, à la Gara- hr LI ^ A n In 

Blue a décidé de - raccrocher - mic Novelty Company, è labtiquer J J »" P ° ur P ', 

après une tentative infructueuse, avec des jouets à la chaine. Le Kid, après u^' 8 Jl ct! a * 1 * SUI 

ses camarades de rapine, pour piller * avoir un temps égorgé des poulets JT_ C ( !L t ÎTnT 

un train. Il échoua candidement à pour un employeur insolvable. en f ° '** ®®* w es P 5l ^ n " 

Dime Box à une époque très exac- échoue à la chaufferie de l'usine de 30,1 exl5,ence £ ‘ uol,dier ’ r,c : 

tement située par le scénariste, celle puis, grâce à un chantage sur le Hoc , kney BUX P r,ses ^ ce , unn ‘ 0l ;® 

du ranllalismp nalsnant Un vrai natron nui rnurliu lo«5 riamK rl« I ^ 1 n ® parvient pas J terminer. QU il 


illustrée par Pierre Barbaud ou 
Xénakis, sinon au plan musicolo- 


vltés des différents dé 
et s’occupera particuli 


irtements 
sment de 


gique et comme banc d'essai de l’a espaoe de projection ». salle 


principes rédactionnels. d'expérimentation et de manlfes- 

D s’intéressera davantage A la tarions musicales, d'une extrême 
création du son par l’ordinateur, souplesse d'utilisation avec ses 
commandant soit des appareils de parois, plafond et plancher mo- 
production, les synthétiseurs, aux- bües, où conflueront les travaux 
quels D apporte mémoire, pré- de l'institut, 
cisior! et vitesse, soit les haut- Le concert qui suivit était 
parleurs eu « synthèse directe consacré presque exclusivement à 
On peut théoriquement program- des œuvres faites de sons synthé- 
mer l'ordinateur pour obtenir xisés par ordinateur, qui manifes- 
n’importe quel son. Encore faut-il (aient une maîtrise fort apprê- 
trouver la programmation juste et ciable pour un art encore dans 
complète: on ne sait pas encore l'enfance, notamment les èton- 
comxnent définir numériquement nants voyages de sons à travers 
les sons les plus familiers, et les T'espace de John Chowning {Turc- 
expériences faites à partir des «asi et la belle réalisation de 
définitions des instruments par les Risset pour le film Little Boit 
manuels d’acoustique ont prouvé (sur le lancement de la bombe 
que ces définitions étalait très d Hiroshima), qui date déjà de 


du capitalisme naissant. Un vrai patron qui courtise les dames de 

■ salaud » sartrien, le shérif « mean petits vertu, se voit à son tour , . 

John » Simpson (Ben Johnson, an- promu et inséré dans la chaine. ney , har “ ,è P ar ®p n marchand ou 

clen pensionnaire de l'écurie John Chaîne caricaturale, comme ce eapi- P 8 ! -1 ® 01 Sl * n av ®® P" 

Ford), ne peut te supporter, lui talîsme qui n'ose dire son nom. P f ,nlr& J Ht ? < ] kncy 3 ^ ew " Yor ^' cher " 

reproche presque avant la lettre ses Une forme parodique de conscience =h fj nl ® oublier son angoisse.. 

de classe s’éveille chez Kid Blue : la Reportage inümiste qui serait d un 
- ... — vertu fui réussissant mal, il invité lflt érét médiocre s il no se présentait 

les trois Indiens du coin à remonter comme une voie d accès à I œuvre. 
-- _ »_ en selle, tomahawk en poupe, pour Bècit à la lois distant et impudique 

Porjfâ/ nouvelle*/ voler la paie de fusine. Poursuivi ( un e scène d'amour entre homo- 

■ vM».w mww rvuw par [a VÉ)|e déchaînèe conlre ces sexuels a tait Irôm.r les censeurs). 

mauvaises manières, il s'échappe à dopt chaque image renvoie, par sa 
■ Le di xi éme Concoure interna- faille d’un * aéro-cycle - fabrique composition, ses couleurs, son appa- 
rions! de Montréal aura lien du par» un révérend farfelu, puis, au rerit prosaïsme, à la vision du monde 

SD niai an 1S juin 1975 et sera conu- moment d'èire rejoint, est sauvé par exprimée par Hockncy dans ses 

erè an vtolnn. inscription avant le ses amis peaux-rouges. tableaux. En supprimant toute solu- 

t" mars à l'institut de mnsiqnc du gy gj ue ggj d'abord le western Ji °h de continuité entre la réalité 
Canada, 106, avenue Dulwtch. Saint- de |a ente^on : j 8 cow-bpy res- la projection de cotte réalité sur 
Lambert, canaaa. ... lu mite Jaelr H.^an nmunmiP un 


lacère et remet en chantier ; Hock- 


Petite/ nouvelle/ 


par» un révérend farfelu, puis, au tent prosaïsme, à la vision du monde 
moment d'ètre rejoint, est sauvé par exprimée par Hockncy dans ses 
ses amis peaux-rouges. tableaux. En supprimant toute solu- 

Kid Blue est d'abord le western de continuité entre la réalité 

de la contestation : le cow-bqy res- et la projection de cotte réalité sur 


Incomplètes. 


Un long travail d’analyse est d'une irisation harmonique et 
nécessaire pour découvrir ce qui. d'une vie étonnantes, une œuvre 


1968 : des sons propres, complexes, les 26 et 27 avril soa huitième 


dans la complexité des sons' ins- prenante et mystérieuse, avec 
trume n taux, est significatif pour cette page vertigineuse d'une 
l'oreille, intéressant pour la chute indéfinie, où la dissociation 
c vie » du son. Et cette étape est de la hauteur et du timbre donne 
indispensable pour pouvoir plus i'idée de ces sons «inouïs» que 
tard synthétiser des sons nou- pourra créer l’ordinateur, cet 
veaux qui aient la valeur musicale, inconnu* 

JACQUES LONCHAMPT. 


f’une vie étonnantes, une œuvre de musique de chambre, avec deux 
prenante et mystérieuse, avec catégories, l’une réservée aux pro- 


^ semble comme un vrai frère au héros ia mile. Jack Hazan provoque un 

■ La ville «le Colmar organisera d’€a sy Rider, film joué et réalisé par curieux effet d’envoûtement et de 
les 26 et 27 avril sou huitième le même Dennis Hopper. La mytho- fascination. Prisonniers de l’univers 
Concours Internationa! d’ensembles logie de l’Ouest est par terre, et la de l’artiste, nous sommes pris au 
de musique de chambre, avec deux morale. Les bonnes causes à défen- piège de ses fantasmes ol de scs 
catégories, l’une réservée aux pr<>- ^re jusqu'à la mort n'existent plus, obsessions. 

mate“m.ins”rl%û“n «“avant te Chacun pour sol et Dieu pour tous. On trouvera peut-être irritants 
13 janvier à l’ofïice du tourisme de Ur * *ï ufl,e de tendresse insatisfaite. ! egocentnsme du héros, son sno- 
Colmar. 


obsessions. 

On trouvera peut-être irritants 
l'égocentrisme du héros, son sno- 


Ce sera l'une des tâches impor- 
tantes de l’IRCAM, prolongeant 
des recherches engagées depuis 


JACQUES LONCHAMPT. 5 * s deux nouveaux livres, h l'irréel » 

, . . et u Lazare ». André Malraux sera 

è Oentlére renco ntra de 1 1 BOAM . . T . . r— „i, n „ i» : j , 

r*i « A*, ifl h Wa*** "invite de France-Culture, te jeudi 


■ A i’oct9.-don de la parution de qu'Holtywood n'est pas condamné à 
s deux nouveaux livre, « l’irréel » l’anonymat des stéréotypes. 


Bref, un western inhabituel, chaoii- bisme. ses états d’âme décadents, 
que, drôle et inquiétant, qui suggère Mais A bigger Spiasft est un film 


des recherches engagées depuis mercredi 23, & partir de 18 h.. Pierre ‘ , “ 'T» i ™ 

longtemps déjà, no tamm ent aux Boulez, avec Ta première parisienne 39 octobre, * u l », poux deux 

Etats-Unis par les laboratoires d’Bxpiosonu-Ffxe. conta minute*. 

Bell et la Stanford Unlversity avec-i 

lesquels l’institut parisien aura r— * 

des relations privilègiées. (A ce -m c 

propos, on. aurait souhaité connai- M * - . r 

tre la position de l’IRCAM vls-lte Æ II B B ■ m ■ K 

-vis d'autres groupes de chercheurs ■ ■ ■ mâTu il II I 

français tels que 1RMAMU ou le %_| mc ? ' 

département d'informatique mu- | : 

sicale de Vincennes.) — -m — * J 

Parmi les directions de | | # a p— . r 

recherche indiquées par Jean- l~^ wAl | /\ * L, 

Claude Risset (1), on notera celle ■ || | | u^Æ m || ||— ■ j ; 

UlillLlUFUJC/ 1 

« numérique » (par opposition à 
l’enregistrement « analogique » du Æ ^ 

disque ou de la bande magné- i __ i 


LOUIS MARCOREUES. 


A Kinopanorama (v. o.l. 


à l'emprise duquel on échappe difri- 
crlement. 

JEAN DE BAKONCELLt. 

* Studio des Uraullnes, Mac- 
Mahon (v. o.). 


STUDIO 27.50 m2 


*-==! 



L'ÉTAT DE SANTÉ 
DES CONCERTS LAMOUREUX 


On n’avait jamais vu cela aux â ml A A 

Concerts Lamouretix : une file ■ ■■ ■ 

d'attente de 20 mètres: les gm- -v 

chets pris d’assaut ; deux min e 
trois cents personnes â caser ; la 
salle Pleyel envahie : les strapan- ■ - 

tins mobilisés. Tout cela pour A^TI/ ^| 

Beethoven et pour Paul F^ray. ■ ||K"| 

rescapé de Tel - Avtv (où on K/JLVX. 

l'avait dit gravement atteint cet 
été). Mais le voici, bon pied bon 
oeiL à peine courbé sous les 
bravos» Il ne toit qu'une bouchée 
de l’ouverture de Fidelio: puis 
il ne prend pas le temps res- 
pirer entre les mouvemen ts d e 
la Neuvième symphonie- H écoute 
plutôt qu’il ne régente, dorme 
l'élan, remet un rythme d'aplomb, 
connaît les embûches et laisse 
sa partition au vestiaire: A qua- 
tre-vingt-huit ans, il ne va tout 
de nr i&m * pas s’en laisser conter 
par un Masse! ou par un Karajan. / 

Voici des années que Paul 
Faray et Beethoven font les / 

beaux dimanches des Concerts r ri 

Lamoureux. Mais la salle se vide , >f t . ) 
dès que les noms de Gilbert Amy, à A, hj 

de Dutüleux et de Xeuahis figu- *V 

rent eux aussi à l’affiche. 1^ \ 

montant de la subvention m lu i s - \ 

térieUe en dépend néanmoins : 1 

cent cinquante minutes de mu- 
sique contemporaine f saupoudrées 
sur quatorae concerts) ooDtre 
30 000 F d'indemnités : le choix 
est draconien. (g) 

Toutes les difficultés des asso- pour les enfants, 
dations dominicales se résument tejardin des Plantes 
au fond & cette alternative : satis- ,e Jar0in des Planles 
faire un auditoire assez conserva- 
teur, sans mécontenter la direc- 
tion de la musique. Encore ne 
faut-ll pas mettre la charrue 
avant les bœufs et vouloir renou- 
veler son répertoire avant de mo- 
difier Tàge et l'état d'esprit de son 
public. Les Concerts Colonne s’y 
em pl oient le dimanche matin par 
des exécutions commentées, ré- 
servées aux scolaires. Et Roger 
T-nnriv a inauguré pour les 
concerts Pasdetoup une nouvelle 
politique d’abonnement avec carte 
d’adherent, cotisation annuelle et 
tarif préférentiel Dimanche der- 
nier. le Théâtre des Champs- 
Elysées était rempli à 60 % par 
des comités d’entreprise. 

ANNE RET. 

-b Kenseiguaments : aux Concerts j 
colonne. 13, rue de TocquerfUe (téL ; 

924-15-03) ; aux Concerts Lamoureux, ô 
5S2, rue du faubourc Sulat-Honart 
(téL : 622-14-34) et aux Concert* Pas- £2 
dcloup (tel, : 367-41-50). I 


ouest . f§ 
Mai entouré M 




flris 3 /?/W 

13ruedeSanteuîl jf f I y 


La vie est facile quand on 
habite 33 rue Censier. 
-A deux pas, le fameux 
marché de la Mouffe. A 
proximité, écoles (petites, 
moyennes et grandes), fa- 
cultés et toute l’animation 
du plus vieux quartier de 
Paris. Pour les promena- 
des, le Jardin des Plantes, 
la Seine, nie Saint-Louis. 
Avec le voisinage illustre 
du Panthéon. Enfin ■ une 
surprise est réservée aux 
seuls résidents de Censier 
33 : un jardin privé de mille 
sept cents mètres carrés. 


© 

écoles 

lycées, grandes écoles et facultés, 
.oms du Panthéon 


F? 





promenades J 

-twtaJa Sejpa-j 

ef rîfe — < 

kSaint- Louis 



® K. 

le plus célèbre 
marché 
du monde, 

rue Mouffe tard 


restaurants 
exotiques 
p\ de charme 
■a la 

Contrescarpe 


fmm 
i \ Aü\) 


ifD 

cinémas 
au quartier latin 
et trois salles 
en face 
de Censier 33 


c’est une réalisation 


SEFRl-CIME 




BAL 92 92 


Renseignements et vente sur place 29 rue Censier et 61 av. Franklin Roosevelt Paris 3" 
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SPECTACLES 


U 11 * 


CONCERTS 

PUBLICS 


P0P 


THEATRE DES HUMPS-ELWEES 

ORCHESTRE NATIONAL 

DIr. : S E R 6 I B 

CEUBEDACHE 

HeicmH 23 actt ftre . 5 20 h. 38 
ROUSSEL- BRAHMS 


MAISON 

08 POATJ. 
StenfN 104 
iasill 

24 oetMia 
2 20 IL 30 


Vèatfrail 
25 «ctafeni 
A 21 ternes 


■M THEATRE DE PLAISANCE l^te 

ÊTR AN 6 E APRÈS-MIDI 

Nadine al A RT, Patrick CHESNAIS 

LE MONDE - « Belle pièce, beau 
fnxpati de comédiens. » 

IL Ocramat. 

L’HUMANITE - « _ deux comé- 
diens d’une exceptionnelle 
aisance. » 

R Maxln. 

US QUOTIDIEN DE PARIS - 
« Pièce fascinante. > 

H. Caler. 

FRANCE SOIR - « Pièce exccüem- 
ment louée, a 

F. Marcahru. 


le coir inter»' 


Douta £dZa«x: et Jean-Pierre 
Sentier taxera créer de très Mies 

cotes es je uni luLcuumpu est ns 
très Ixcat- spectacle, dont Ta drô- 
lerie étrange ■ est entièrement 
nourrie de circonstances sinistres. 

LE Monde COLETTE godard 


Cartoucherie 

THEATRE DE LA TEMPETE 


THEATRE DE GENNEV1LLIERS 
41 AV. DES GRESILLONS - 79£21j63 
13 REPRÉSENTATIONS EXŒFTKWNHIH 

DOM JUAN 

DE MOLIÈRE 

MISE EN SCENE DE BERNARD SOBEL 

DU 8 AU 25 OCTOBRE A 20 H 45 

WHAOHE A17H - RBACHEURH* ETIES11.17 ET 20 


r i™ FACULTE DE DROIT «■ 
JUS ET HUSICA 
92, rue d’Aaaas ■ ■ 
Vendredi 25 octobre A 21 lu 

SCHWARZKOPF 

avec 

G EOFFR EY PARSONS, piano 
SCHUMANN - SC HUBER T 
BRAHMS 

• 

Mercredi 30 octobre 21 h. 

ORCHESTRE DE PARIS 

6 E 0 R 6 SOLTI 

LUBEN FOROANOFF 
BARTOK - BRUCKNEB 
em Loc. Fac. Dunind et Copcr mm 


MOZART 

U F1HTA 61ARDIHIESA 
A. ROUER, 

L GARCISANZ, K. MU, 

E. MANCHET, N. 0RÏH. 

B. BBEWEK. P.-C. RONSE 
ORCHESTRE LYRIQUE 

Dir. i. BEAUDRY 

PRESTIGE de la MUSIQUE 

JEANNE au BUCHER 

d'A. U0HEJS6ER 

C. NO LU ER, M. BERNARDY, 
F. SAUNER, A.-M. BLAHZAT, 

H. B RACKET 

Hdtrin et Choron OOLTJ. 

ORCH. PHILHARM. 
Dir. P. DERVAUX 


An MONGE-PALACE. 

34, rue Monge (Ï'J, ODE. 51-4% 
le Théâtre Mécanique a donne 
pour sa réouverture au public un 
très beau spectacle dont voici 
atteignes extraits de presse : 

e Xaie c'est «ne soirée que 
n'importe oui sera heureux d’avoir 
vécue, s 

Michel COTON OT, «LE MORDE». 

« Quelque chose d'un cauche- 
mar qui vota invertit profondé- 
ment. » 

Mathieu GALET. 

«US NOUVEAU QUOTIDIEN 
DEPABXS». 
« Ce feu dialectique sur un fond 
de tragédie et d’ironie est trotté 
aoeû beaucoup de justesse par 
André EN GEL, le metteur en 
scène. H v a là un tris intelligent 
travail de théâtre. » 

Pierre mahcabru, 
«FRANCE SOIR». 

« Tout dans ce travail porte le 
sceau, de Veaiffenee, chacun 
téclabr, p a jeté ses foroes. 
Désormais ü faut compter avec 
Eli GEL. » 

Jean -Pierre mQN A BDLN i. . 

« L'HUMANITE ». 

Ne soyez pas le s dern iers à avoir 
re He nri V IRLOJBUX et Gérard 
DES ART UE dans « IROTSKI 
A COYOACAN » tous tes sofz» k 
20 h. 4% saut dimanche et lnn<ll. 

, Communiqué 


SAINTANDRE DESARIS 

30rue santandré des arts 


nim dv CARLOS SAURA 

! La 
! Cousine 
Angélique 

LE MONDE 

Saura réinvente dans 
! un climat espagnol 
Les Fraises Sauvages 
de Bergman. 

EUROPE I 

Un des meilleurs films 
que l’on puisse voir 
en ce moment. 

POLITIQUE HEBD0 

Un Amarcord espagnol. 


THEATRE 

DES GHAMPS-ÊLTSËES 

Unique concert 
mardi 29 octobre, 20 h. 30 


NEW 

JAPAN 


H; • 5 


Direction : 

SEIJI OZAWA 


LOUIS GRAKLER * 
NOBUKO DSA1 
TSXJTOSHJ TSUTSUMI 
. KENSHI TSUBUTA 
HZDEO KANZE 
* S EN AMANO 
EATSUTA VOKOTAMA 

RICHARD STRAUSS 
«Don Quichotte» 

Création 

pour les Nation* Unies 
de KE1 ANJO 
TOSH3 ICH1TANAGI 
et NAOZUMJ TAMAMOTO 

«Three Spaceaa 
iTen cfci lin) 

For tbe Orchestre 

BEETHOVEN 
«G* Symphonie» 

Location : Théâtre, Agences 
, et par tél : 225-44-36 (sf dimj 


MK FAC. BE DROIT, 92, ne tfAssas -'Vesdredi 15 BOieahre, à 21 b. MK 

UNIQUE SEANCE DE SONATES DE LA SAISON 

Tdmdi et HephzJJmli MENUHDi 

3 son. de BEETHOVEN, n“ 5, 7 et 9 (Loc. Durand , Capter, Foc. }r même ) 


SA1NT-SEVEHIN -14 JUILLET 


LA TERRE PROMISE 

di Mlsuif c/TUVv. 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Cemédle-Frucaise. 20 a. 30 : aer- 
nanL 

Odéou, 20 h. 33 : la Nostalgie cama- 
rade-. 

Théâtre de l'Est parisien, 30 h. 30 : 
Ubn à l’Opéra. — Peut TEP, 
20 h. 30 : BrOcabrlc. 

Lès autres salles 

Antoine, 20 h. 30 : le Tube. 

Atelier, an h. : Et â la lin était le 
banc. 

* Athènes, 21 h. : le Seae faible. 

Btourë&tre, 20 h. 30 : 12 ronge pair 
manque carré eheml et plein. 

Boums-Parisien*. 20 h. 45 : Monsieur 

Amllnef . 

Carié Thorigny, 21 tu : Pourquoi la 
robe d’Anna ns veut pas redes- 
cendre. 

Cartoucherie de VJacennee, Théâtre 
de la Tempête. 20 te. 30 : le Coït 
Interrompu. 

Char] es-d e-Roch ef ort, 21 te. Les 

portes claquent. 

Comédie Caamarttn, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs-Elysées, 
20 h. 20 : Colombe. 

Cour de» miracles, 18 h. 30. ï la Ter- 
rine dfl -chef ; 20 b. : Tonton Cou- 
teau ; 21 h. 30 : Occupations. 

Darmon, 21 h. : Hello Doubÿ. 

Edoaarff-Vu- 21 ta. : la Mamma. 

Espace Cardin. 21 II. : KhAma. 

Fontaine, 20 te. 45: les Jeux de la 
nuit. 

Gaîté - Montparnasse, 20 te. 30 : 

rOrestlB. 

Hébertot* 21 h. : l’Amour fou. 

Hucbetie. 20 te- *5 : la Cantwrire 
ohaure : la Leçon 

La Bruyère, 20 h. 45 : De rinOtuance 

-des rayon* gamma sur las margue- 
rites. 


théâtre des amandiers 

60 rue Crcuzc _rt4, 9Z0C0 Ninttirv 


• - 5i rtt ,; 0 .. Picire OEBAUCHE 

204.13.81 D,rcc<10n - Piefrc LAVILIE 


A 20 te. 3«, les 23, 24, 28, 30, 
31 octobre et 2, % 7, S, 9 novembre 

LES BOTTES DE L’OGRE 
ET LA RÉSISTANCE 

Un spectacle de 
HMBjVhllippe ADRIEN 


I PIANOS ORGUES CLAVECINS 

ipiano center 

: 24226.30 



Ddasalledecoocot 

àTrtreréidence 


ELYSEES LINCOLN -, 
SAINT-GERMAIN STUDIO 
MARAIS 




r la 

propriété, 
c’est plus 
le vol! 

ÛNFUUDE 

BUO PETRI | 
UGO TOGNA2ZI 



I Mardi 22 octobre 

Pour loua renseignements concernant r ensemble de* programme» 
ou des saHea ;. . . 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704-70-20 (lignes groupées! et 727-42-34 

(De 11 heures d 21 heures, saut les dimanches et Jours fériés.) 


ËNNK> MORFBCONE 


Le Lacunaire, 18 bl 30 : Chanson» 
de guerre, chanson» d’amour ; 
20 te.. 30 : Paslphaé; 22 h. : Molly 
Bloom. 

Madeleine, 2o b. 3p : le Tournante 
Matlrarina, 21 ta. : le Péril bleu - ou 
MCOea-seua des autobna 
Michel, il b 20 ; Duo» vur canapé. 

ROchodlêre, 20 ta. 30 : l'Amacoror. 
Moderne, 20 tau 45 : Bonne -fête. 


Montparnasse, X. ta. : Madame Mar- 
guerite. .... 

Mouffetaxd, 20 h. 30 : Question de 
virilité. 

Notmantéa, 20 h. 43 : la Chambra 
mandarine. 

OCuv», 21 b. : là Bande R CHouton. 

Le Palace, 20 b. 30 : Clark Coold- 
ridge contre rassemblée des fem- 
mes d’Arlstopbane. 

Palais-Royal, 20 h. 30 :1a Cage aux 
folles. 

Plate* ace, 20 te. 30 t Un «rang* 
apréa-mloL 

FocbwMiiMpaniaaee. 20 te. 45 : le 
Premier 

Studio des Champs-Elysées, 20 te. 45 : 

i wi 

Tertre, 20 h. 30 : la Dame au petit 
chien. 

Théâtre de la Cité internationale. — 
La Galerie. 21 b. : Nuit de guêtre 
dans-le muée du Prado. — La Res- 
serra, 21 ta. : le Soleil foulé par les 
chevaux. — Grand Théâtre, 21 te. : 
Danse. 

Théâtre des Deux-Postes, 20 ta. et 
22 ta. : Action chanson. 

Théâtre de Dix- Beu rca, 20 h. 30 : 
la BJJD 

Théâtre Essalon, 20 te. 30 : Comment 
harponner le requin ; 22 ta. 30 ; 
MOugnou-Mougnou. — Salle IL . 
20 ta. 30 : Phèdre. 

Théâtre Mécanique, 20 h. 30 : 
Trotsky à Coyoocan. 

T héâ tre de 1* Nouvelle-Comédie, 
20 h. 30 : Zalmen ou la Folle de 
Dieu. 


Théâtre d'Orsay, 20 h. 30 : Oh I les 
beaux Jouis. ■ 

Théâtre 347, 20 b, 43 : Arlequin prend 
'la mouehe. 

Troglodyte. 22 te. î rznco&fortable. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin, 20 h. 30 : Ctaoco. pro- 
gnathe : 21 te. 30 : les Amour* de 
Jacques le PaiaHU* ; *2 te. 45 : 
Cteaoaons lntartDtea. 

du vrai chie parisien, 20 Bu 30 
Luis Rego : 22 te.. 30 i Pousse* le» 
mure 

Café d’Edgar, 20 h. 30 : Ph. Pou- 
chaln : £l h. : P- Fetiteln et S. Joly. 

Café de la Gare, 20 te. : Jus* quick 
a«eet dream : 32 b. s les Semelles 
rie la uulte 

Café-Théâtre de rOdéou. 30 te. : 
Une + une ; Hypatteenar tombe la 
vosm ; 21 h. 30 : Huis cio» ; 23 b. : 
Quand l’aérai grande. Itérai para- 
noïaque. 

Le Fanal. 21 ta. ï Confession d’un» 
bouigeolae. ' 

La Joui de Ote. 21 ta. : la Mani- 
velle ; 21 te : Ur Gnaka : 23 te. : 
CTeat en ee mouchant qu’on de- 
vient moucheron : M te. : les Des- 
sins de La v: Ile. 

Petit Casino, *1 te. 15 : la Rentrée 
de Greta Gsrbo dans Phèdre ; 
22 h. 45 : la Beau Bdle. 

Ptxa do Marmia. 20 n 50: Sainte- 
Jeanne du Larzae ; 23 te. 30 : Jean 
V a aofl 

Le Splendld, 20 h. 30 : Ma tête e»C 
malade ; 22 h. 3fl : J'vals craquer. 

~ /.p mustc-hail 

Aicazai. 23 ta. : Due ouït â'I’Alcatar. 

Car Conc de Pari». 21 b. : Coluchc. 

Casino de Paria, Â b. 45 : ZhcL Je 
t’almo. 

Crazy Home Saloon, 22 11 et 0 k 30 i 
Revu* 

Elysée-Montmartre, 31 tu : Ob l Cal- 
cutta. 


Folla-SexgéK, 20 h, .30 : J’aime A 
la mile. 

Lldo, 22 te 30 et 0 h. 49 t Grand jeu. 
MayoL W h. 15 et 21 b. 15 : Q nu. 
âloulln-Retige, 22 tk : FraUvaL 
Olympia, 11 h. 30 : Claude Nougaro, 
Badin ■ PowetL 

Les opérettes 

Bobloo, 30 h. 30 : ZI était Une rnu 
l'opéretta. 

Châtelet, 20 h. 30 : les Trou Mous- 
quetaires. 

L es rhansanniers 

Caveau de fs République, » a : 
La otite bai -b*isæ qui monte. 

Dix -Beu re*. 23 II * l’Espm (nutoeur. 

Les théâtres de banliene 

GennevQUexs, salle des Grésillons, 

20 h. 45 : Dom Juan. 

Xvry, studio. 31. h. : le Pique-Nique 
de daretta. 

RuaB-Malmatoon. «pu* Matanalaon, 

21 h. : Concert 

Versailles, tbéâtre Uontaasler, 
21 te. : le Voyageur sans bagage. 

La danse 

Palais dre sports, 21 te. i Ballet» 
polonais Moaowsna. 

Salle Aydmr, 20 b 45 ï Dana» - et 
mualaue de ITnde. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
31' h. : NourklL théâtre de la 


Les concerts 

Eglise de U Madelein e , U te. 30 : 
Choeurs a* ensemble Instrumental 
de la Madeleine, dir. J. Bavard 
de la Montagne, avec LOy Las- 
une. harpe (Fnuâa. . 

Palais des Congrès, 20 te. 30 : Orches- 
tre de Part», dir. G. Soltl cDu lil- 
iaux. Brahms) . 

EgOse SalnVLoute des invalides, 
20 te. 30 : Orchestre de la garde 
républicain», dir. R. Boutry fMo- 
ssrt Salnt-SaSn*) . 

Eglise âitefr Mu d. 20 te. 45 : B. Sou- 
berbtaUe. orgue (Franck, Masaiaen). 

SaHn Gavean, 21 h. : Janine Da- 
costa, p i a n o (Mosart, Chopin, 
flahuteset, Schumann). 

Wb* . Saint - Germain - des - Prés, 
21- h. : Ota. Benbour. orgue, et 
F. Hardy, trompette (Bach, Pur- 
oiL de VincL Vivaldi). 


MATHURIWS-ANJ. 90.00 


Accueil fantastique... Critiques unanimes.» Public enthousiaste... 

i r prnil DI E|| ^“mefiez-vous des autobus 0 

LC I CI 1 IL DLCU de VICTOR LAMOUX 

avec ODETTE LAURE • PAS QUALI «GEORGES STAQUET* BERNARD ALAN E 


2) H. SAUF D ! M ANCHE F T 


D:\U\CHC J ^ H 


|| - | | 

GAUMONT ANMSSABE • KEPLER PATHÉ - BERLITZ « SADMOMT SUD - N0NIFMMS5E PATRE 
CUHIir PALACE - GABMOIfT E8SQ0ET 

BELLE EPINE Thiats - YEL1ZY - ARTEL Rpsay vALPRA ÀrgÈnteqil ■ CÏRAKO Ventes . . 
CLUB MaisansçAlfort - PARIS HORS AuInay-sous-Bois - ARIEL Rueil 



l 


oOiiN fRAî 


se*»*»* JEAN-LOÜP DABAPIE « CLAUDE PiNOTEEAU*Diaiogite de JEAN-LOUP DABADIE 
Uhe FêaflsaBon GALA^^TT^TIONAL PRODUCTIONS 2000 - 


Théâtre des 
Cliamps-Elysées 
24 octobre 
' a 20 h -30 

' Journée, des' 
Nations Uroes"' 


HENRYK ' 
SZERYNG 


’■ e eOrchestre de Chambre 
dëi O.R.T.F. 

Conce-nes p car vio ion 


Mozart: Concerto K 21 9 disque n» 6639 027 
Vivaldi ; “Les Quatre Saison^ 
disque n» 6639 002 


PHILIPS 


P remièr e semaine, démarrage en flèche — un film à voir 



ERIC A MIN0R 

. mi film de 

Bertrand VAN EFFENTERRE 

A partir du 16 octobre 

Studio LOGOS 

complément m programmé 

MttU SWJ5 Juliet BERTO ; Brigitte TOSSEY * ^ MOff .WJ 8ÂI » 

3 ™ MCI de Pascal AUBIER 


E r^iill!L 0 ^!^ e PaÇtUeüe mÊrimÊth M”**™ ™ i' marché européen du cinéma, Troie comédiennes 
remarquablement dtrtzees. - . Lo«b ^MARCORÉLLis (LE MONDE du 10-d- 1974) 





üajiiT* 
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SPECTACLES 






1 v. * A 

Hi ÿw . ; ^ r rt „! *\* J 


onEmas 




« - -\ fc ^ 


iirT L i»i - f- - rt- 


Ls nims marqués (*) sont 
J Interdits itix moins do treize ans, 

(**) tu moins de dli-hu.lt nos, 

' I 

, La cinémathèque 

Chaülot, Ji A : Tu ne tueras point, 
de C. Autant-tara ; 18 b. 30 : Seuls 
■O les uses ont des ailes, de 

1 .. EL Hawto ; 20 h. 30 : les Cavaliers. 

d« J- Frankenhelmer : 22 II 30 : 
le Pays de la violence, de J. 

-- Frank enh rimer. 

Les exclusivités 

■ ' «MAR CORD (IL, vX) : FJUM--Salnt- 
jacquea. 14® (5B9-0B-42) ; ta : 
Studio Oaütntte, fl® (033-72-721. 

ANNA ET LES LO O PS (Bsp^ ta) : 
Quintette, 8" (033- v ; o. Elysfies- 
Llnooln. 8* (369-36-141. Studio 

:» . saspalL 14* (328-36-88). 

LTARNAQDS (A., va) : U.G.C.-itar- 
nenl. 8* (225-47-12), La Ciel, 5* 
(337-90-901 ; v_f. ; Bretagne. 6* 
(222-57-97), Belaer. 9* (770-11-241. 
, - CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Pr.) : Dragon, B* (548-54-74), 
Haute foulDe. 6» (833-79-38). Ely- 

’ Béee-Unooln. 8* (359-36-14). 

c'. CONBACK (A-, ta) : Actlon-Chrls- 

• fine. «» (325-86-78). 

• COUP D’ETAT (Jap- va) : Olymplc. 

14* (783-67-42). 

LA COUSINE ANGELIQUE (Eap. 
t.o.) Salat-André-des-Arte. 6* 
(326-46-16). 

LES CONTES IMMORAUX (Pt.) 
,f fi (••) : Vendôme. 2® (073-97-52), 

U.a.C.-Odéon, 6" (325-71-08). 

Tr.Q-C.-Mar Peut 8- (225-47-19). Hol- 
: - lyvrood-Bonlevards. 9* (770-10-41). 

BtenvsnQe-Montparnaaee. 13* (544- 
25-02). Parnmount - Maillot. 17* 
•J. (756-24-24). 

DE LA CHAIR POUR FRANKENS- 
■! f TETN (IV. va) (**) : Haute! ouille. 

6* (633-79-38) ; vX (en relief) : 
Goum ont-Th ê âtre. 2* (231-33-161, 
Quartier Latin. S* (326-64-65), Gau- 
i ■ mont - Champs « Elysées. 8* (359- 
04-67), □anmoc-t-Cacveotlon. 15* 
(828-42-371. 

... SE MAC LARREN A P E TER FO LD ES 
- (CUL, va) : Le Seine. 5* (325- 
02-46). A 12 h. 30 (sf dlm.1 
.r LES DERNIERES ■ FIANÇAILLES 
(Can , va ? : Marais, 4* (278-47-86). 

EMMANUELLE (PM (**) : Trtom- 
pbe, 8" (225-45-76), Marivaux. 2* 
(713-88-90). Paramount • Maillot, 

- it* (758-24-24), Paramoubt-Mont- 


ûiartre, 18* (506-34-35), paramount- 
Orlêana. 14* (580-03-75), Lux-Bas- 
tille. 12* 1343-79-17). PanunoQnt- 
Mootpa masse. 14* (326-22-17). 

Plaza, 8* (073-74-55), Arlequin. P 
(548-62-25), Studio Cujas, fi* (033* 
69-22), Ciné-Halles. 2* (236-71-72) 

ERfVi.VKA (lexTTS!) : studio de 
l’Etoile. 17* (380-19-63). 

LE FANTOME DE LA LIBERTE (Fr.) : 
Quintette, 5* (033-35-40). U.G.C-- 
Odéon. 6® (325-71-08), Concorde, 8* 
(359-92-84), Ermitage, 8* (225-15- 
99), CamôO, 9* (770-20-89). Mont- 
parnasse - Pathé. 14* (326-65-13). 

Gaumont-Convention. 15* (828-42- 
27). CUchy-Pathé. U* (522-32-41). 

LA FOLLE DE TOOJANE (Fr.) ; 

■Studio de la Harpe. 5» (033-34-82). 

FROGS (A, v.o.j Elyàées Point 
Show. S® (225-67-29). 

L’EXORCISTE (A.) (•»), v.O. ï Han- 
tereullle. 6® (633-79-38). Norman- 
die, B® (359-41-16), Publlcls-Saint- 
Oermala, 6® (232-73-80), U.O.C.- 

Marbeuf, 8® (225-47-19). V. ®P. : 
Bretagne. 6® (222-57-97), Paraîtra uni - 
Opéra, 9* (073-34-37). Maz-Under, 
9* (770-40-04), Gaumont - Conven- 
tion, 15® (826-42-27). Wepler. 18® 
(387-60-70) 

GENERAL JDI AMIN DADA (Pt.) : 
Saint - Ado ré - de*- Arts. 6® (326- 

LES GUICHETS DU LOUVRE (Fr.) : 
Saint - Lazare - Fasqulër, 6® (387- 
56-16). Templiers, 4® -(272-94-56). 
Montparnasse 83, 6® (544-14-27). 

LES JOYEUS ES AVENTURES DE LA 
PANTHERE ROSE (A, v.o.) 

Luxembourg. 6® (633-97-77). Petlts- 
Fouceta - Champs-Elysées. 8® (225- 
67-29). Petlts-Poueets - Rive-Droite, 
9* (770-63-40). 

Ka serai a para dise (P-.) ; studio 
Alpha. 5® (033-39-47). 

LANCELOT DU LAC (Fr.) : Quin- 
tette. 6® (033-35-40), Oanmont- 

Rtve-Gauche. 6® (648-26-36). Oau- 
mont-Sud. 14® (331-51-16), Cam- 
hronne. 15® (724-42-96), Marlgnan. 
8® (359-92-82), Impérial. 2® (742- 
72-52) 

LARRY LE DINGUE ST MARY LA 
GARCE (A.) VjO. : D.G.C.-Odéon. 6® 
(325-71-08). Ermitage. 8® (359-15-71). 
V.P. Hollywood-Boulevards, 9® 
(824-62-52). CUcby- Pathé. 18® (522- 
37-41). 

M AH LE R (Ang.), V.O. : Gaumont- 
Champs-Elysées, S* (225 - 67 - 29). 
7P. : Templiers. 4* (272-04-56). 

LE MARCHAND DE QUATRE SAI- 
SONS (AIL, v.o.) : Panthéon. 5® 
(033-15-04). 
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LES. HOULE ET UNE NUITS (IL. 
7.0.) (M) ; StUdIO MMlfit*. 5® [833- 
25-97), Muret. Z6> (MI ?3 T3) ; 
▼X. ; U.G.C.-MartrtUf. 8® (225- 
47-19). 

LE MILIEU DU MONDE (Suis.) : 
Quintette 4 et 5. 5® (033-35-40. 
14 -Juillet. U® (700-51-13). Müüt- 
paRUsse-Pathé. 14- (3SM5-13). 

LA MOUTARDE ME MONTE AU NEZ 
(Fr.) - Salnt-Gflrmaln-Huohette. 5* 
(833-87-59), A8.C. 2® (236-54-55). 
Danton. 6» (326-06-16). Montpar- 
naase-83, 6* (544-14-27), Gau mont - 
Bosquet. 7® (551-44-11), Marlgaan, 
8* (339-92-82). Gaumont-Opéra. 9® 
(073-95-48), Fauvette. 13* (331- 

-66-66), Gaumoot-Sud, 14® (331- 

51-16). Cambronoe. 15* (754-42-96). 
Us Images, 18® (522-47-64), Gau* 
mont-Gambetta, 20® (797-02-74). 
MOLIERE COTE JARDIN (Fr.) : 
Marais. 4* (27B-47-88). 

NE VOUS RETOURNEZ PAS (A. 
(va) (**) : Bilboquet, 6® (222- 
67-23). Ermitage, 8® (S5S-25-TÏ) ; 
vJ. : Liberté. 13® (343-01-59), Muret. 
16* (288-99-75). 

NOUS VOULONS LES COLONELS 
(IL. va) : La Clef. 5® (337-90-901. 
Clnoche de Samt-Oermaln. 6® (633- 
10-62). 

POURVU QU’ON AIT L'IVRESSE 
(Fr.) : PubUcts-Matlgnon. 8* (359- 
31-97), Montparnasse-Fa thé, 14* 
(326-65-13). 


Les films nouveaux 


RID ELUE, film américain de 
Jamea Frawley, avec Dennis 
Hopper. — v o- : Slsopano- 

rema. 15* (306-50-50). 

A BIGGER SP LAS H, film améri- 
cain de Jack Hazan, avec Da- 
vid Sockney. — v.q, ; Studio 
des Urenllnea, 5* (033-39-19), 
Mac-Mahon. 17« (380-24-81). 

LA PROPRIETE, C’EST PLUS 
LE VOL, film italien d'EUo 
Petit, evec U go TQgnaxzi. — 
va : Elysécn- Lincoln. 8® (359- 
36-14), Saint-Germain studio, 
5® (033-42-72) ; vS. : Montpar- 
nasse- Pathé. 14® (328-65-13). 

MEMOIRES DU SOUS -DEVELOP- 
PEMENT, film cubain de Tho- 
mas Gutlerrez, vjo. : La Pa- 
gode. 7® (551-12-15). 

BUBF, film américain de Ole R 
Barciett. — v.o. : La Clef. 5® 
(337-90-90). 

HISTOIRES D'A, film français de 
C. Beiœont et M. Usarte] (*■). 
— Omnla, 2® (231-39-36). Saint- 
Gennaln-VUlage. 5® (633-87-59). 
Mo ntpaxu asse-83, 6® (544-14-27), 
Jean-Renoir. .9* (874-40-75). 

SalDt-lAxare-Paaqnler, 8* (387- 
56-18) 

G ATS B Y LE MAGNIFIQUE, Hlm 
américain de Jack dayton, 
avec Robert Redford et Ula 
Farrow. — v.o. : Biarritz. 8® 
(359-42-33), Saint-Michel. 5® 
(336-79-17). U.G.C -Odéon, 6* 
(325-71-08); vX : Madeleine, 
8® (073-56-03), Cllcby-Pathé. 

IB® (522-37-41). Biarritz, ,8* 
(359-42-33). Cl ném onde- Opéra, 
9* (770-01-90). Bienvenue-Mont-' 
pâmasse. 15» (544-25-02). Mis- 
tral. 14® (734-20-70). Cam- 

bronne, 15* (734-42-96). Telstar. 
13® (231-06-19). 

ERICA flUNOR, film Baisse de 
Bernard van BCf enterre, avec 
J ail et Berto. Brigitte Passe? et 
Edith Scob. — Studio Logos. 
5® (033-26-42). 

ILLUMINATION, Hlm polonais 
de EL Zanuasl. — va. ; Satine, 
S® (633-43-71). 


kapt a LTTALTENNE fit. TA) : 
Bonaparte. 6* (326-12-12) s vX ; 
Rotonde. 6® (633*08—23), 

LA RIVALE (Fr.) : Panunoont- 

giTDftcf. S® (359-0-34), Paramount- 
Opèra, 9® (073-34-37): Paramouni- 
Odéon. 6* (325-59-83). Paramouol- 
M al Ilot. 17® (758-24-24). CaprL 2® 
(508- 11 - 69), PnWI Ide-Sof ltei. 15* 

(842-04-68). Passp. 16® (288-62-34). 

LE SECRET (Fr J : Clony-Palace. 5* 
(033-07-76). Montpamaau-83. 6® 
(644-14-27). Concorde. 8® (859-03-84). 
Mercury, 8* (225-75-W). Gaumont- 
Madeleine. 8® (073-56-03), Lumière. 
9* (770-84-64)» M«êv11Je, 9® (770- 
72-87). Fauvette. 13® (331-80-74). 
Gaumont-Sud, 14* (331-51-16). 

Moyfalr. 18® (525-27-08). Cil ch y. 
Pathé. 18® (522-37-41). 

LES SEINS DE GLACE (Fr.) : Boul 1 - 
Mlch. 5® (033-48-29). Caprt, 2® (508- 

11- 89), George-V. 8® (225-41-46). 

Paramonnt-Opéra, 9* (073-34-37). 

Pn- pTTwmri v - O nhyUniL 13® i707 - 

12- 28). Paramount - Montparnasse. 

14* (326-22-17). Moulin-Rouge, 18* 
(606-63-28). Grand -Pavois. 15® (531- 
44-53). 

SOLEIL VERT (A— VA) (■•) 
Luxembourg. 6® (633-97-77). Ely- 

aées-PoInt-Sbovr, 8® (225-67-29) : 

vJ. : MaxévlUc. 9® (770-72-87). 
S-P.S.S. (A-, VJ9J : Elysée® -Cinéma. 
8* (235-37-90), Cl un y- Ecoles. 7 

(033-30-12) ; vX B«, 2® (236- 
83-93), Mistral, 14® (734-20-70), Ul- 
ramar. 14® (326-41-02), Napoléon. 
17® (380-41-46). Magle-CoDvenUon. 
15* (828-20-33). 

LA TERRE PROMISE (Chine, «AI : 
Studio - Saint - Séverin, 5® (033- 

50-91). 14 Jnlllet. Il® (700-51-13). 
VERDICT (Fr.) : Berlitz. 2® <742- 
60-33). Cluny - Palace, 5® (033- 

07-76), Ambassade. B® (350-18-08). 
Gaumont - Sud. 14* (331-51-16), 

Montparnasse'- Pathé. 14® (326- 

65-15). GUnby-Patbé. 18* (522-37-41) 
VINCENT, FRANÇOIS. PAUL ET 
LES AUTRES (Fr.) : Colisée. 8® 
(359-29-46), Français. D* (770- 
33-88). Montparnasse - Pathé. Z4® 
(326-65- 13). Fauvette. 13* (331- 

56-86). Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27). Victor- Hugo. 16® (727- 
49-75), Caravelle. 18® (387-50-70). 
Gaumont - Gambetta, 20® (797- 

02-74). Haute Ce ailla. G* (633-79-38) 

SPECTACLES 
POUR ENFANTS 

Semaine du 23 an 29 octobre 

AC.T.-AQiance française (346-03-18). 
Me- A 16 h. 30. J_ V- L_ lia. à 
14 b. 30 : le Falala du fond des 
mers- 
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Café d'Edgar (326-13-68), Me. 3 14 h. 
et 16 b. : Philippe Poucbaln, mime; 
S. et D. à 14 tL. 15 fi. 30 et 17 b. : 
Spectacle audiovisuel. 

Cartoucherie de TLnceonea. Me- S. 
et D. à H h. 30 et 18 h. 20 : Atelier 
du chaudron. 

Jardin d’aecllmatatlon (524-10*80). 
Me. et S. a 15 b. e: 17 b. : Cinéma : 
Mc-, S- et D. a 15 h, et lfi h. : 
GulgUOL 

Jardin do Lracmbaat); 1 326-46-47 1. 
Me. et D. ù H h. 30. 25 b. 30 et 


16 h. 30. S. & 15 b. et 16 h. : 
Cendrillon. 

Jardin des Tuileries (078-015-15), Mc., 
S. et D„ toutes les demi-heures, A 
partir de U b : Marionnettes. 

Mouffetard (328-02-87), Me. et S. a 
15 h. ; Marionnettes. 

Pare de Vincenncs (808-18-82). Mp^ 
D. J 15 b. 30 et 18 b. 30 : Qédéon. 

Théâtre de la Cité Inteniarioiule 
1569-38-00), M»*- A 15 h. : chant e- 
flcttrs et chantrtHblcî». 

TbvAcre 13 (589-05-!»). Mo. A 15 b. : 
Au clair de la lunç imarlonnrttes). 


de Concerts 


HLENDEL -l 

Intégrale 

des relire ptao davier Sanettl 

ERIC 28 octobre 

HEIDSIEGK iValnuléte) 


Lnadl 

28 octobre 
3 ZI beurre 

(Valmaléta) 


> Maniée des NaVore-Oeias • 

Orchestre de 
Chambre de {'O.R.T.F. 

E1YSEE5 Chef et soliste : 


Jec d 

24 dt t n tire 
é 26 b. 30 

(Dandelot) 


HENRYK 

SZERYN6 


SA UE 

CAVEAU 

22^29-14 

lemO 

24 BCtobre 
A 20 h. 30 


KerenuO 
30 ectdn* 

A 20 b. 30 

(p.e. Wemer) 


Vendredi 

25 octobre 
à 20 b. 30 


otJ Vtsr pas . 

SE.RIEVX QüANPMA 



Vendredi 
25 oetnbre 
9 20 h. 30 


ans 


THEATRE 
de la 

HAD HE IDE 
Samedi 
26 octobre 
b 17 boom 


SttnlBo ït*. 

lunzart (K. 219). A. Sarrier, b M b. 30 
I Vivaldi O» 4 Saisons] (Werner) 

B. FAURf 

CEbvras par piano; ceffo 
et pane t pièces par harpe 
JOINT - RECITAL 
des pianistes 

M.-A. PICTET 
D. VARSANO 

arec ML BAILLY, videncslle 
HL MRQHANN, hwpa 

ORCHESTRE do 
CONSERVAT, de PARIS 
Dir. : Marc 

SOUSTROT 

avec Patricia 

THOMAS, Piano 

Moart, ScbMMin, 

Mass et, Lececq (1~ aadlt), 

Madeissobc 

Lusull 

ORCHESTRE du 4 novembre 
CONSERVAT, de PARIS * 21 hBïres 
Dir. s Mare Loc. Durend 

SOUSTROT | (Woraer) 

avec Frédéric 

AGUESSY, Piano 

Mozart, Liszt, 

Hisxet, incaca (t n aadlt), 

HeadetoeliB 

Amis Mnslipm de Chambre 

Gabv CASADESUS 
Quai. L0EWEH6UTH 

Fauré, Robert Casadesre 


L’A.LJLP. et les Spectacles 
LUMBR0S0 présentât 
Récital tel Im 

VICHKEVSKA1A 

Au piano : MsUstav 

R0STR0P0 VIT CH 

TcbaikoMsky, Stravmsêsr, 
Hoesscrgslqr 


t*® teureée en Europe de F 

ORQUBTRA 

SiHFONICA 

BPASILE1RA 

de Rln-de-lanelre 
NELSON FRE1RE 

V1LLA-L0B0S, HL NOTRE, 
PROXOnEFF, DVORAK 
Dir ■ KIM 

KARA6TCHEWSKY 


Périrait de 

COSTIH 

MIEREANU 

(créations) 

Les solistes ri* 

ARS NOVA 


EfillSE 
de la 

MADELEINE 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

Jeudi 

7 novembre 
à 29 b. 36 
(ValmalHe) 


COMITE NATIONAL peur les 
COMMEMORATIONS MUSICALES 
H0MMA6E NATIONAL 

à GABRIEL FAURÉ 
« REQUIEM > 

CANTIQUE de RACINE 
MESSE BASSE. MOTETS 

Jocelyne CHAMONIN 
Gérard SOUZAY 

Maîtrise G. Fauré 
CHŒURS de la MADELEINE 
ENS. VOCAL S. CAILLAT 
ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
des PAYS de la LUIRE 

ÏÏùk F0UREÏÏ1ER 


Après sa éctatast succès 
m Cncours Rabhisteta 
Récital du planiste 
américala Eugène 

1NDJKC 

Chopin, Debussy, 
Strawiasty 


LE PARIS / NAPOLEON / MADELEINE GAUMONT / HELDER 
IMAGES / RICHELIEU GAUMONT / LA ROTONDE / MONTPARNASSE PATHE 
MAGIC CONVENTION / DANTON / GAMBETTA GAUMONT / GAUMONT SUD 


MAURICE JACQU1N - ALAIN DaON «vrerr 
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3000 F pqrnKHS 




vous verse 100 F par jour, soit 3000 F par mois, (exonères 
d’impôts) en plus de vos autres sources de remboursement. 


Pas de limite d'âge. Pas de visite médicale préalable.Vous êtes couverts dès réception de la demande d’adhésion ci-dessous. 


Quand on est hospitalisé les dépenses croissent et 
bientôt tes revenus diminuait. L'Indemnité 
Hospitalière permet de faire face et de garder bon 
moral, élément indispensable à une bonne guérison.' 

Cette année, 8.000.000 de Français seront hospitalisés. Avez- 
vous pensé à ce qui arriverait si. par malchance, vous étiez l’un 
de ceux-là ? Même si vous êtes affilié à la Sécurité Sociale, à une 
Mutuelle ou une Caisse de Cadres, c’est bien insuffisant D’abord' 
vous ne serez pas remboursé à 100 •/•. Ensuite, ri vous’ dérirez 
une chambre particulière, la location d'un téléviseur, une aide 
familiale remplaçant la mère an foyer pendant 'son absence, ce 
sont des "extras” qui coûtent vite cher. 

Enfin, si vous êtes hospitalisé, vos revenus décroissent vite, 
vos économies fondent, vos dépenses imprévues se multiplient. 
En adhérant à notre Indemnité Hospitalière, vous aurez l'esprit 
plus libre parce que vous saurez que, quoi qu'il arrive, avec un 
revenu supplémentaire de 3000 F par mois d'hospitalisation (soit 
.100 F par jour), vous ne serez jamais pris au dépourvu. Et per- 
sonne autour de vous n'aura à souffrir de votre imprévoyance. Pour 
les accidents, vous êtes couvert dès b réception de votre de- 
mande d adhésion, et pour les maladies 30 jours plus tard. 


L'Indemnité Hospitalière vous garantit des 
‘‘rentrées” régulières qne ne vous assurent pas la 
Sécurité Sociale et les Mutuelles». Comment est-ce 
possible? 

Les systèmes de protection ne prévoient que le rembour- 
sement des fiais de soins (et encore pas toujours à 100 %). Ils ne 
tiennent pas compte de toutes les autres sources de dépenses qui 
peuvent découler (Tune hospitalisation. Alors, comment une assu- 
rance peut-elle, elle, vous faire une proposition aussi extraordi- 
naire? 

C'est simple : d b bord nous évaluons combien de personnes 
seront, en moyenne, hospitalisées eu France sur un an et le coût 
moyen- d'une hospitalisation. 

Ensuite, nous vous proposons l'Indemnité Hospitalière dont 
les primes sont calculées en conséquence. Vous verrez qu'elles 
sont très raisonnables. Cette extraordinaire .assurance qu'est l'In- 
demnité Hospitalière n’est pas un miracle, ni un mirage, mais le 
résultat d'une étude statistique très sérieuse. 


3000 F par mois si tous êtes hospitalisé. 

■ Dès le 1“ jour de votre -hospitalisation, et quelle que soit 
sa durée, vous êtes assuré de recevoir 100 F par jour. Cela peut 
donc xeprérénter jusque 3000 F par mois. Vous toucherez 100 F 
par jour quels que soient la. durée et le nombre de vos hospitali- 
sations. Ces indemnités sont totalement exonérées d'impôts et 
vous êtes couvert dès le 1 er joue 

Si vous et votre conjoint - êtes assurés, il est possible, en 
outre de souscrire à une option ‘maternité'' prévoyant le verse- 
ment d'une indemnité forfaitaire de 500 F s,ous réserve que 
lhccouchement ait lieu 10 mois après la souscription du contrat. 

Les indemnités versées ptar l'Indemnité Hospitalière vous 
sont données directement en supplément- de toute autre source 
de remboursement Vous en disposez librement exactement com- 
me vous le voulez, cela ne regarde que vous. 


Si tous et votre conjoint êtes hospitalisés en 
même temps, vos indemnités sont doublées. 

Jusqu'à 12.000 F pur mois sont versés si les 2 conjoints sont 
assurés tous les 2, et ceci tant qu'ils sont hospitalisés ensemble â la 
suite (Fan accident. , 


Un capital ponramt aBer jusqu’à 10.000 F est versé 
en cas (Finvafîdité. 

10.000 F comptant en cas de perte accidentelle d'un membre, 
ou de la vue. La perte d’un membre (pied, main) où de la vue (même 
d'un seul œ3) est uu accident terrible. Si une telle conséquence 
survenait dans les 12 mois suivant l'accident, vous toucheriez 
jusqu'à 10.000 F d'indemnité. 


Dès qne votre hospitalisation noos est connue, 
nous commençons à vous verser, directement, 
vos indemnités. 

Aussitôt que vous êtes hospitalisé, vous nous le faîtes savoir 
par simple courrier. Très rapidement vous recevez vos premiers 
paiements. Sans formalités, sans complications. Et c’est vous qui 
les percevez directement et les utilisez à votre &é. 


Vous pouvez souscrire à pkrtir de 18 Nions 
nous engageons à renouveler votre contrat Vvie 
aux mêmes conditions. Vous seul pouvez IerésSier: 

Même si votre ctat nécessite des hosnitaggtitforB répétées, 
vous ne perdrez pas le bénéfice de votre Increnuâté HospitaKèfe. 
Le montant de votre prime est fixé le jour de votre souscription : 
ni votre passage à une tranche d'âge supérieure, ni des hOspitafisa- 
tions nés fréquentes ne peuvent faire augmenter vos -primés ou 


résilier votre contrat Vous n'avez pas a craindre de modifications 

ne â 


de votre prime personnelle. Votre contrat est renouvelable â vie. 
Nous ne pourrons jamais cesser- de vous assister tant que vous 
vous conformerez aux conditions de la police. 


Option maternité 

A la condition que mari et femme soient tous deux assurés 
et que cette garantie supplémentaire soit souscrite depuis au moins 
dix mois consécutifs, nous verserons une somme forfaitaire' de 
500 F pour toute hospitalisation â Coccasion d'une naissance. 


L'Indemnité Hospitalière vous garantit josqu’a 
3.000 F par mois même au-delà de 65 ans, même . 
pour la vie». Et dès te premier jour d'hospitalisation.- 

Chaque fois qu’une .maladie OU lin acrirt entvom; « m cr aignent 

à être hospitalisé, vuas recevez jusqu’à 3.000 F par mois. Vous 
toucherez ces 3.000 F par mon quel que 'soit votre âge, même au- 
delà de 65 ans, même pour la vie! Et vous êtes couvert dés le 
premier jour de votre hospitalisation. 


Au-delà de 8 semaines (Fhospitafîsatioii, nous 
payons vos primes â votre place. ' 

Assuré par nndemnitérHospîtaliâse^ si vous deviez séjourner 
à rhôpital plus de 8 semaines, La Fortune tous dispenserait de 
payer vos primes pendant le resté de votre séjour à rhôpital : 
Vous serez donc “exonéré du paiement des primes 9 tout en 
continuant à toucher, comme convenu^ vos indemnités aussi long- 
temps que durera .votre hospitalisation et vous ne commencerez 
à verser vos primes qu'une fois sorti de l'hôpital. - 


Voici ce que nous entendons per ‘‘hospitalisation’* 
et les pays dans lesquels l'Indemnité Hospitalière 


vous couvre. 

Nous considérons comme "H o spitalisatiou” tout séjour de 
24 heures an moins, en qualité de patient soumis à une surveillance 
médicale dans tm hôpital ou une clinique, agréé par le Ministère 
de la Santé Publique de la République Française. Votre protection 
n’est pas limitée à la France, elle s'applique dans les mêmes condi- 
tions en Allemagne, Autriche, Belgique, Danemark, Espagne. 
Grande-Bretagne, Grece, Hollande, friande, Italie, Luxembourg. 
Portugal, Suisse, Canada, Etats-Unis. 


fly a malgré tout certains cas queïïhdemnftéHospiüüière 


ne couvre pas. 

• le premier concerne les suites dhccidents ou de maladies survenus 
ou ayant motivé une consultation médicale ou un traitement, dans les 
- douze mois précédant la souscription de votre contrat. 

« le second concerne les. maladies ayant pris naissance ou ayant né- 
cessité une consultation médicale ou un traitement dans les 30 pre- 
miers jours suivant la souscription de votre contrat. Pour ces deux 
cas nous ne pourrons prendre en charge les journées d'hospitalisation 
qu'ils pourraient nécessiter; que si elles ont lieu 12 mois uu moins 
après la souscription du contrat 

L'Indemnité Hospitalière ne couvre pas non plus les accidents 
ou maladies causés par faits de guerre, troubles mentaux, toxico- 
manie, ni les g ro ssesses, fausses couches, avortements. 


N'attendez pas pour nous répondre: pins vite 
vous serez couvert, pins vite vous serez tranquille. 

L'accident, la maladie ne préviennent jamais. Qui peut savoir 
de quoi demain sera fait? 

Alors renvoyez-nous vite votre demande d'adhésion. Nom. 
tous ferons parvenir votre .police Assurances “Indemnité Hospt- 
taKèreTYous verrez: Ü n'y a si textes en- petits caractères illisibles, 
ni phrases compliquées à comprendre et qui cachent souvent de 
désagréables surprises. Dans notre police tout est clair et précû. 
. Et si tous conservez, malgré tout, quelque doute, faîtes-fa Kre à des 
gens en qui vous avez confiance, pariez avec eux de tous les avan- 
tages de ce contrat» et ensuite ne perdez plus de temps ! . 

Voici testante par tautdaes d'âges i 


Ages 

Frime mensuelle par personne ’ ’ 
pour une indemnité de 3000 F par mois 

18 à 44 ans 

- 35F ’ 

45 à 54 ans 

50F 

55 û t4 ans 

60F 

65 à 70 ans 

80F 

7] ans et ptui 

125 F 

Option maternité. 13,50 F par mois et par couple ' 


Ces primes mçnsuettes (déterminées Une fois pouf toutes 
par fêge auquel vous- contractez votre “Indemnité Hospitalière”), 
□^augmenteront pas même si vous passez à ime tranche- dti£e 
supérieure. - ■-> ■- 

Si. vous décidez. de payer annuefleme^-vons fadfitez'bera^* 
coup notre comptabilité. Nous vous consentons .alors un 'abatte- 
ment de prime de 2 mois entiers. . 


Voici les avantages qne Là Fortune' est ïa. sêüè à’vms garantir 
avec l'Indemnité HospffaUfèxe- - ' “■ ~ 

• ■ Le renouvellement deTOtrcpolice vous estg&anti pour toute vo tre 
vie, quels que soient le nombre et la durée de vos sqOtoSèfhôpB&L 

• Pas de limite de paieHfeHtdes in délimités queil&que sent^mée 
de l'hospitalisation. V.- : 

• Vous touchez vos ihdamâés-dès le I er jour cTfeospdàlKanph.' _ v 

• Abattement de primèé^l à deux mois en cas depmBÎnenl^d^&L 

• Suspension du paiementdes primes après 8 semaines d’hôsprtali- 
sation. 

• Aucune augmentation de prime quand, vous passez à une tranche 
d’âge supérieure. 

m Aucune démarche â domicile. - 

■ Indemnités doublées en cas d'hospitalisation simultanée des 2 
conjoints à la suite d’un accident 

• Une option “ma tenfité^'jâormarrt droit à une indemnité forfaitaire 

deSOttF. y 

• Pas d’bxaraen méÆcaTpréalable! • 


Quelques réponses aux questions que tous pouvez 
vous poser à propos de l’indemnité Hospitalière. 


L Toucherai-je des indemnités en plus de mes autres sources de ranbourscraeat? 
Bien sûr! Que vous soyez à la Sécurité Sociale, à une Mutuelle ou assuré paraD/eure, 
nous vous verserons de toute façon vos 3000 F par mois (100 F par jour). Et toute 
votre vie si nécessaire. 

2. Combien toucheraHe si Je suis hospitalisé ? 

Vous recevrez 3000 F par mois soit 100 F par jour aussi longtemps que vous serez à 
rhôpital ou à la clinique. - 

3. Quelles farm&fités faudra-t-il que je renapfisse à ee mouonMà? _ 

Vous enverrez une attestation de rhôpital ou de la c&nique indiquant vôtre durée 
d'hospitalisation, cfest tout- i 

4. Si, par exemple, ma femme et moi sommes victimes dtaa accident dVut ©mobile 
et hospitalisés en même temps, qne t*mdierws~»ous? 

Si vous êtes tous les deux assurés par fïhdâ&mité Hospitalière, vous toucherez une 
double indemnité, c'est-é-dire 12DÛ0 F par mois, soit chacun 6000 F par mois (au lieu 
de 3000 F) aussi longtemps que vous resterez fous les deux à PhôpitaL 

5. Et si la Sécurité Sociale, une Mutuelle, etc. ne remboursent dépi la totalité de 
mes frais d'hospitalisation, aBauro ne dnaner cette fadenmlté eu p teT 

Bien sûr. L’Indemnité Hospitalière TOUS permettra de faire face à «nanties fiais qui 
ne manqu ero nt pas de surgit De toute manière, vous dépensez cet argent co mm e 
bon vous semble.' 

6. Qn'arrive-t-a si par suite dtene langue hospitalisation, je ne peux payer mes 
primes? 

Après 8 semaines (gb^iialisafion, agis prenons vos primes ea.ébatgft. Vous ne payez 
plus rien. Ni pour Vous m pour votre fànnHe. Mais nous cantihonons à vous verser 
l'indemnité de 3000 F nrécrauSsî Tôugtom^-qüe vo&s etesè PhôpitaL toute votre 

vie même si nécess ai re. Et votre famille continue tflSfire couverte par notre assurance. 

7. L'assurance fonctionne-t-elle aussi pour les cBnfaaeS'privées ? 

Oui. Tout comme pour l’hôpital. _. . k . 

8L Tout c^n’est-âpas trop beau^rarétrevrrf? •' " 

Une assurance aussi complé [e'est si nouv^ ea France qu^aepeutsusdter une certaine 
méfiance. Pourtant, des jô cm y le^aijaJogtjes.efcis>tefiî depuis "longtemps aux Etats-Unis, 
an Canada et en Aogfeterr^ ti* avant vou? ; pifopûsw ffndemmté Hospitalière, 
La Fbrtnne a contrôlé là-bas ffentière satisfaction «nômbretix assurés. , 

9. Y art-U avantage à payer les primes anuellereeat? 

Oui. Vous pouvez payer tous les mois, mais si vous payez annuellement vous facilitez 
beaucoup notie comptabilité. Nous vous c o ns en tons alors un abattement de prime de 
2 mois entiers. ' _ - : • ' 

10. L'assurance pent-eDe être xèflsm par La Ftastetfe si je snb trop âgé en trop-souvent 

malade? «.". r -V 

Impossible. Vous seul, par siau^ tottre, âé(âtez'&) la durée de votre contrat Dans la 
mesure où vous payez régiâéiëmrart.^ priaiâ; La Fortune shngago formellement 
à ne jamais résilier le contral^ Son psropre fait, quels que soient votre âge, votre état 
de santé et le nombre de fôs dû vous aveZ touché les versements de Flndemnité 

Hospitalière. ‘ ( . ' . u . ti" 

Exact. Les somroesq^ii vous sont versées h&ntpaaà es. 


Remplissez simplement la-d«teià»4® ftJKrin o efetivügtÈ&fa nous. Surtout s'envoyez 
Jpastfkrgmt. Mais ne perds^g&de teù®S ; ct^to o®e n’est valable que jusquhu 
^28 octobre TjtN'oübiiez pasqutec«fan& et m^tediesuo préviennent jamais et que 
TOU^erez couvert dès que nous^u^ Si, malgré tout, vrais vous 


posBZ/ènçore Vautres questions* 

enfi&rêôisposïtion. 


Nous sommes Â votre 


'Z'* 
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ne recévrei ni VSRb, ni 
d'assurance Indemnité ' 


La Fortune, fondée ea$gtô ait partie 
de Fun Ce3 grqapts français d^sswsctt- 
ces les pins importants qui g diversifié ses acti- 
vités faut dans le domaine dePassu/ance vie 
'que celui de Tassunnice automobile et de 
..toutes les assura aces de sociétés ou de par- 
ticuliers. Sa 1973 le Groupe Fortune Assu- 
mes* a géré un portefeuille de contrats de 
jdurcftm mBËard 500 millions de bancs. En 
Içtétmt nhdemnité Hospitalière, ta com p ag n ie 
La Foràme a' mmhj répondre à un désir im- 


^ portant exprimé an travers er sàéSentéle. Le 


* renom même dé La Fortune .«étÜ meilleure 


'-garantie du paiement de^^detnmtés à ses 
adlÈEreats. - 
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La pèche a ionjoors été une activité économique de première 
importance. Depuis des willènmT Wi l'homme üxe de la mer une 
part notable de son alimentation; Et cela continuera d'autant 
plus que la population mondiale est en constante augmentation. 
H œ pourrait que certaines ressources alimentaires deviennent 
ins uffis an t es dus l'avenir. Ce n'est pas le cas des produits de 
la mer : exploitée rationnellement. la mer peut nourrir des mil- 
liards d'hommes. 

Cela signifie bien sûr qu il faut perfectionner les techniques 
pour augmenter le rendement des prises ; cela signifie aussi qu'a 
faut amélio r er la conservation du poisson en équipant les navi- 
res de chambres froides ou même en créant des navires-usines, 
conserveries flottantes, d'où sort un produit prêt à être consommé, 
jhlszs cela signifie surtout qu il ne faut pas pêcher n'importe quoi, 
qu'il faut protéger les espèces peu nombreuses et !»« poissons 
immatures qui constitueront les prises de demain. 


L E problème des jeunes pois- 
sons est particuliérement 
aigu pour la pêche au cha- 
lut Traîné sur le fond de la mer, 
le chalut ramasse à peu près in- 
distinctement tout ce qui se pré- 
sente. Il détruit beaucoup plus 
qu’il ne rapporte s’il est employé 
sans' discernement Aussi son 
usage est-il réglementé. On a fixé 
des dimensions minimales de 
maHles et pris diverses mesures. 
En France, la pêche au chalut est 
Interdite à moins de 3 milles ma- 
rins des eûtes. C’est en effet 
dans cette zone que vivent la plu- 
part des jeunes poissons. 

Mais pour ne pas réduira au 
chômage les pêcheurs de crevet- 
tes, il a bien fallu faire une excep- 
tion en leur faveur. Exception 
particulièrement néfaste, car le 
chalut crevettier a un maHlage très 
fin. Des études faites aux Pays- 
Bas ont montré que, pour cent 
crevettes comestibles pêchées, on 
ramenait environ trente Jeunes 
poissons plats, eaies, plies et 
limandes, sans compte^ quatre 
cents crevettes trop petites pour 
être consommées. Aussi cherche- 
t-on à réduira le dommage que la 
pèche à la crevette cause aux 


La solution semble être le cha- 
lut sélectif. On peut disposer à 
l’entrée du chalut une nappe ver- 
ticale constituée d’un filet à très 
mailles. Les poissons . 
cette . nappe et 1 s'en 
écartent ; lie évitent ainsi de 
pénétrer dans le chalut Les cre- 
vettes, qui n’ont pas cette sensi- 
bilité, passent à travers les mail- 
les. Me! s la nappe est facilement 
obstruée par divers déchets, par 
des poissons qui se sont laissé 
prendre, per des algues flottantes, 
ce qui. réduit considérablement la 
'quantité de crevettes capturées. 

Un pécheur du Croloy (Somme), 
M. Devfsmes, a eu une idée diffé- 
rente : disposer dans le chalut 
une nappe séparatrice à peu près 
horizontale qui divise ainsi le cha- 


| Lille | 

V hortzi 


lut en deux poches situées l’une 
au-dessus de l'autre. En présence 
de l'obstacle que constitue cette 
nappe, les crevettes ont tendance 
à sauter. Elles traversent te nappe 
et sont capturées dans la poche 
supérieure. Les paissons ont au 
contraire tendance à s'échapper 
vers le bas et vont dans la poche 
inférieure. Celle-ci peut évidem- 
ment être absente, ou avoir un 
maillage très large qui ne retient 
que les poissons de grosse teille. 

M. Devïsmes a créé son modèle 
il y a une quinzaine d'années. Mais 
Il a fallu ensuite le mettre au point 
Pour une bonne sélectivité, la po- 
sition de la nappe est critique. 

■ Elle part du haut de l'ouverture et 
descend très en oblique presque 
jusqu'au fond, dont elle est main- 
tenue à la bonne distance par deux 
bandes verticales. Ainsi consti- 
tué, te chalut est très sélectif puis- 
qu'une étude de l’institut scientifi- 
que et technique des pèches mari- 
times a montré que 5 Va seulement 
des crevettes passaient dans la 
poche inférieure, à l'intérieur de 
laqueite on trouvait par contre plus 
des deux tiers des poissons. 

il est donc tout à fait possible 
et souhaitable, que l'emploi de ce 
type de chalut se généralisa. La 
forme et la dimension dés chaluts 
varie d'une zone de pêche é f au- 
tre. Mais le principe de la sépara- 
trice horizontale peut être adapté 
é tous les types. Des modèles dé- 
rivés sont d'ailleurs en usage en 
Belgique et aux Pays-Bas avec des 
résultats appréciables. Compte 
tenu de la variété des conditions 
locales, il ns serait pas réaliste 
d'imposer l'emploi de ce chalut à 
tous les crevettiers. D'autres solu- 
tions sont possibles. Mais H faudra 
bien protéger les jeunes poissons, 
sous peine de tarir des res- 
sources futures. Et de toute façon, 
il est de l'intérêt des pêcheurs de 
crevettes eux-mêmes de ne pas 
détruire la faune sous-marine des 
zones côtières. 

M. A. 


Pour les véhicules urbains à traction électrique 

UNE BATTERIE ZINC -AIR? 


T OUTE réaction chimique 
spontanée fournit de l’éner- 
eie* sous 

forme de- chaleur. Dans des condi- 
tions appropriées, cette énergie 
peut apparaître sous forme d’élec- 
tricité. Tel est le principe d’une 
batterie. 

La batterie classique se com- 
pose de deux électrodes plongeant 
dans un électrolyte (1). A l'une 
des électrodes, un atome de métal 
libère un électron qui va être 
transmis» par le circuit électrique 
extérieur, à l'autre électrode, 
ou il sera capturé par un autre 
atome. La circulation des élec- 
trons dans le circuit extérieur 
au générateur donne naissance à 
un courant. Pour fermer le circuit 
ainsi constitué, un transfert de 
charge doit s’effectuer entre les 
électrodes à l’intérieur du sys- 
tème. Cette fonction est assurée 
par l’électrolyte. Celui-ci est dis- 
socié en ions, c’est-à-dire en 
atomes porteurs de charges élec- 
triques- Le passage du courant 


Dépôt de zinc 


Les Anglais depuis longtemps des véhicules à traction 

électrique pour les livraisons urbaines (lait, pain, teintureries.) ; 
ceux-ci vont peut-être faire leux apparition sur le continent. Leurs 
qualités particulières (propreté, silence) et les impératifs écono- 
miques (pétrole—) ont suscité de nombreuses recherches sur les 
générateurs qui alimentent les moteurs électriques : piles et accu- 
mulateurs. 

Le» domaines d* application, nombreux autant que spécifiques, 
ont conduit à une véritable prolifération. Jusqu’à présent, on Utilise 
surtout la batterie au plomb, le moins coûteux de tous les types 
d’accumulateurs actuellement disponibles sur le marché; ce facteur 
contribue à faire oublier les contraintes d’entretien et la durée de 
vie moyenne de ce type de batterie. Parmi les autres possibilités, 
l'accumulateur air-zinc possède des qualités qui le mettent en bonne 
position. 


trolyte. Le matériau actif des 
électrodes est une poudre de 
plomb métallique et d'oxyde de 
plomb. Pendant la décharge, le 
plomb métallique d’une électrode 
capture un électron et s'oxyde. 


Nîcket poreux 



Réservoir 
d’oxyde 
de zinc 


Sens de circulation 
du liquide 


La figure représente la batterie alr-rmc dorant la décharge. La partie 
■ ' essentielle est une cuve 'remplie d’une solution de potasse dans laquelle 
sont Immergées les deux électrodes. L’air traverse l’électrode poreuse et 
vient attaquer le dépôt de fine. La circulation du liquide entraine l’escés 

d’air et l’oxyde formé. Une partie de ce dernier- précipite ; un filtre bloque = 

les paillettes d’oxyde de fine qui s’accumulent dans un réservoir extérieur ^ p nrn pp» assurant la circulation 
au circuit principal* rie l'electrolyte, un petit réservoir 

pour l'électrolyte et un séparateur 

Sur l’autre électrode, l’oxyde de 


tamment de l’oxygène sur l'èïec- 
trodé et éliminer l'oxyde de zinc 
produit. 

Une batterie zinc-air va donc 
être constituée par deux électro- 
des entre lesquelles on fera circu- 
ler un électrolyte. Une des élec- 
trodes est une couche de zinc mé- 
tallique déposée sur un support 
d'un autre métal. La quantité de 
zinc, importante quand l’accumu- 
lateur est chargé, diminue jusqu’à 
zéro pendant la décharge. L'au- 
tre électrode est une structure po- 
reuse en nickel. Elle est remplie 
d'air sous pression. 

Durant la décharge, l'air tra- 
verse le nickel et va barboter dons 
le liquide. L’oxygène de l’air se 
combine avec le zinc pour former 
de l’oxyde de zinc. la circulation 
du liquide entraine cet oxyde, 
dont l'excès précipite sous forme 
de fines paillettes. Celles-ci sont 
retenues par un filtre et stockées 
dans un réservoir. 

Fendant la charge, la réaction 
inverse se produit. On maintient 
la circulation du liquide et on 
force un courant électrique à le 
traverser en sens inverse. Ce cou- 
rant décompose l'oxyde de zinc 
dissous. Le zinc se dépose sur 
Têlectrode et de l'oxygène pur se 
dégage. Le réservoir extérieur ré- 
approvisionne constamment le 
liquide en oxyde de zinc. 

La batterie zinc-air comporte 
plusieurs pièces, néanmoins Pen- 
se mbl e peut être compact et 
léger. Le circuit de r électrolyte 
se compose de plusieurs éléments: 


J 


dans l’électrolyte est dit au dépla- 
cement des fans- n produit sur les 
électrodes des réactions chimiques 
qui vont modifier le système ; au 
bout d'un certain temps. Il ne 
pourra plus fournir de courant. 
Si cet état est définitif on a une 
pQe électrique. Dans certains cas, 
le passage d’un courant en sens 
inverse ramène le système A son 
état initial ; on a alors un accu- 
mulateur. 

Prenons l’exemple de l’accumu- 
lateur au plomb. H comprend 
deux électrodes de composition 
identique plongeant dans un Ëlec- 


plomb libère un ' électron. L’in- 
verse se produit pendant la 
charge. Les Ions migrait d'une 
électrode à l’autre, mais il n’y a 
pas de déplacement de l’élec- 
trolyte. 

Au contraire, l’élément actif de 
l’accumulateur zinc-air, le zinc 


d’air pour élim iner l’air « usé s 
entraîné dans î 'électrolyte à la 
sortie de l’élément Le fonction- 
nement de la batterie nécessite 
aussi un compresseur d'air et un 
réservoir filtrant emmagasinant 
l'oxyde de âne. 

En fait, il semble {dus < facile » 
de ne pas effectuer cette recharge. 


métallique, n’est présent que sur mais de Changer l'élément et de 


une électrode. Fendant la déchar- 
ge, il est attaqué par de l'oxygène 
dissous dans l'électrolyte et passe 
dans le liquide sous forme 
d'oxyde de zinc. Il faut faire cir- 
culer le liquide pour amener cons- 


renvoyer l'élement usagé en 
usine, où on récupérera l’oxyde de 
zinc et où on fabriquera à partir 
de ce dernier une nouvelle élec- 
trode en finn. La batterie est 
alors utilisée comme une plie et 


non comme un accumulateur, 
maïs, contrairement a ce qui se 
passe pour les piles usuelles, on 
récupère complètement les 
constituants. 

La oatterte zinc-air peut cm- 
maguslner de grandes quantités 
d'énergie : elle est capable d'éten- 
dre l'autonomie de voitures élec- 
triques à environ 300 kilomètres. 
Le rapport de l’énergie fourme au 
poids de la batterie est de HHl 
watts-heure par kilo, alors qu’il 
n’est que de SU watir,- heure par 
kilo pour les uccumulnteurs clas- 
siques nu plomb. Des ameliora- 
tions peuvent être espérées sur ce 
point puisqu'on p^ut- atteindre en 
théorie 1,1 kilowatt-heure par kilo. 
A titre de comparaison, l'csrence 
fournit 2 kilowatts-heure par 
kilo. 

Un fonctionnement de 500 heu- 
res en charges et décharges in- 
interrompues n di-Ja été obtenu. 
L'avenir de l'accumulateur zinc- 
air n'est pas pour nutnnt assuré. 
Ce générateur supporte très nul 
les surcharges el les basses tem- 
pératures. ce qui implique l'emploi 
d'un accumulateur d'appoint mu 
plomb ou au cadmium-nickel) qui 
paillerait sa carence. Son rende- 
ment énergétique est encore fni- 
ble par rapport à ce qu’on peut 
espérer. Enfin, il consomme un 
air chimiquement très propre, ce 
qui suppose l’existence d*un filtre 
très élaboré. Autant d'obstacles 
qui retardent son développement, 
mais qui devraient néanmoins être 
surmontés. 

Toute une infrastructure de- 
vrait. d'autre part, être mise en 
place : mise au point d'une petite 
voiture urbaine — vitesse de 
pointe 80 km/h, autonomie 100 km 
— et. si on opte pour un rempla- 
cement des batteries, ouverture 
de stations-service d'un nouveau 
type et Installation d’usines de 
«régénération du zinc. Une petite 
voiture fonctionnant avec une 
telle batterie coûtera plus cher à 
l’achat qu'une petite voiture tra- 
ditionnelle, mais l'utilisateur y ga- 
gnera sur l'entretien, le carburant 
et la durée de vie. 

On peut concevoir que, dans 
deux ou trois ans, quelques voitu- 
res prototypes soient utilisées à 
l'intérieur des villes ; elles pour- 
raient. par exemple, servir au ra- 
massage du courrier. L'ouverture 
du marché au grand public ne 
pourra néanmoins se produire que 
cinq ou six ans après la décision 
de construire de tels véhicules en 
grande série. 

La mise en place d'une nou- 
velle infrastructure, avec tous les 
problèmes inhérents, ne se fera 
pas sans difficulté; mais la crise 
du pétrole nous a fait prendre 
conscience de l'urgence de trou- 
ver de nouvelles sources d'énergie. 
Pourquoi pas la batterie zinc-air ? 

CHANTAL RICHARD. 


(I) Un électrolyte est générale- 
ment constitue par un acide, une 
base ou un sel en solution dans 
l'eau. 
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/Mon NUHEFKX DE 
( TELEPHONE?* i 

\ Oui, OUI . TOUTDeSUlE I 
\MaiUsieUR. LE &RECT&JR-I 


C'est le moment de choisir votre agenda. 
Parmi nos 300 modèles nous vous conseillons 
le semainier Objectif. Plus qu'un simple agen- 
da c’est un remarquable outil de travail qui 
sera le support de votre efficacitèpersonnelle. 
5 formats poche et bureau. 

Cestun agenda ELJ1, la marque des papeteries 

LAROCHE J0UBERT. 

5.000.000 d'agendas fabriqués par an. 


Agendas Objectif! 



Papeteries Laroche Joubert 


LITTRE 

LE DICTIONNAIRE DE L'HOMME CULTIVÉ 





et 14 measuaRês de 27,80^ (total 



Jean COCTEAU 



Francis CARGO 

tfo r Actions GoaruorT, 


Bel 


(•martre, k« _ _ 
Uuri m m uc et 
Dmcftnvo !" 


D'antres (Ktaunalifcs de b 
I mercure couu ou min cm 


M r Matrice GARÇON. GafaEd 
MAftm. JbIk SUPEEViatE. 
F. CROMMEIYNK. MaruJ 
.(OU RANGEAI), Georgis 
OUHAMtL 


Do BMrvBiUsax lastraaent de travail. 

Tout homme cultivé, étudiant, industriel. In- 
génieur. cadre, médecin, tout homme qui a 
des rapports professionnels aweses sembla- 
bles. leur parle, leur écrit, tout honnie qnl 
désire goûter et juger ce qu’il lit a besoin 
d’on Littré. 

L’bdraatnbls Littré est naiitinurt rtidstâ. 
Vous y trouverez es qtü ne figure dans 
ai mm autre rfidHWBaire : non seulenant les 
omis et feus définitions, mob lettre divers 
sets illustrés d’exemples empruntés aux 
meilleurs auteurs. Le UHré vous doom 
TêiattivU” des mots, leur évolution, du 
l'archaïsme air néologisme en passant par 
le sens contemporain. 


On nouille un dtetiooualre, oa Itt le Littré. 
Si vous ne deviez avoir qu'un livre dans 
votre bibiiofiiéque, ce serait ceiui-U. 
Régulièrement, on feuillette le Littré, on S'y 
plonge, on s'y égare délicieusement. 
Remarquable instrument de culture, c’est le 
passionnant roman de la longue française. 


ISpagespourlemotFAIRE. 

Aw soc ça» J» seul nrb» " TAIRE ** 
est imité sur JS pages et qaela simple 
lettre “A " en occupe S. L'êdhioa 
originale etteigvait 7 S kilos. Grèce 
J remploi fan excellât papier léger, 
cotto réidram o'n peso que 30— 
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BON POUR UNE DOCUMENTATION GRATUITE 

Vdulltez m’envoyer sans engagement, votre documentation illustrée sur la Litiifi qna 
je pâmai acquérir, si Je, le. désire, â des conditions .-exceptionnelles : 27,B0 F à la 
souscription et 14 mensualités de 2? ,00 F ( 417 F au total) ou au comptent, 335,50 F. 

Nom .Prénom 

N» Rué 

Coda postal LL I J 1 1 Localité 
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BERKELEY : COURS DE PHYSIQUE 

'Aujourd'hui la meillsur cours da 
physique dont puisse rêver un étu- 
diant- 

Une dépense qui pourra n'fttra qu'un 
investissement' (Le Mondai- Cinq 
volumes : t. Mécanique. 2. Elaetn- 
até et Magnétisme. 3. Ondes. A. Phy- 
sique quantique. S. Physique statis- 
tique. Préface (TA. Kastiar, prix NobaL 

OU COURS AUX APPLICATIONS 
Collection fondée per Pierre Louquat 
qui comprend 29 fascicules traitent 
l'essentiel du cours avec an regard, 
dans une couleur différente, des 
exercices et problèmes résolus et clas- 
sés : Un nurtfiéniatfquas au 1 * r 
cyda (ex. Ç.C. et MP.' V* et 2* an- 
née). La pfayetqm au P££JH. et 
au 1" cycle (1™ at 2* année). La cfai- 
nrüa générale en PjC£JH, at au 
1* cycle (1" année). La ctûrote or- 
ganiqae ae 1* cyda (2* année). 

INTRODUCTION A L'INFORMA- 
TIQUE, Structura et programma 
lion de* ordinttautt per J. Don- 
doux. Ph. Manno et J.C. Merlin, 
livre qu'il est indispansable de con- 
sulter avant da se spécialiser dans 
une branche quelconque da T Infor- 
matique. Il est complété par cfautru 
ouvrages publiés dans la séria U In- 
formatique; dirigée par M. Lsudat. 

MATHÉMATIQUES 1* cyda. IL 
Lecteur), trois tomes qui couvrant r in- 
tégralité du programme et contien- 
nent de très nombreux exercices et 1 
problèmes. 

EXERCICES D'ALG&RE. I' cyda. 

EXERCICES D* ANALYSE-, 1* cycle, 
quatre volumes qui complétant affi- , 
eacsment le cours rfALQËBRE de 
Michel Queysanne at celui ANA- 
LYSE da Raymond Couty at Jacques 
Etre. m 

COURS DE MÉCANIQUE, par P. 
Brousse. 

EXERCICES ET PROBLÈMES DE , 
MÉCANIQUE par M. Mention. Pour 
la 1' cyda at las classes prépara- 
toires aux grandes édile* j •'- * 

EXERCICES ET PROBLÈMES DE 
CHIMIE OËNÉRALE, T cyda; deux 
tomes z la réaction Chimique, les 
atomes. 

PRÉCIS DE BIOCHIMIE, par HA. ■ 
HARPEFLila présentation des toutes 
dernières données de la biochimie 
réppnd aux exigences des étudiants : 
du y est claire, concise et largement 

illustrée. 

LOGIQUE MATHÉMATIQUE, par 
S. G. Kleene. Un manuel de logique 
écrit é l'intention des étudiants par 
un logiden da réputation internatio- 
nale; un volume da textes, dont la 
plupart sont traduits pour la pre- 
mière fois, illustra les divers aspects 
da la logique moderne. 


armandeoUn 


Sons notre critique de Yotivrage 
du docteur Redtng Sauver .hotre 

S lanête î le Monde du U septem- 
re). nous avons contesté l'affir- 
mation de fauteur suivant la— 
quelle un i accident relativement 
mineur s survenant à l'usine de La 
Bague, près de Cherbourg, pour- 
rait rendre, nécessaire Fs éva- 
cuation de boit mi liions de Pari- 
siens a. Le docteur Reding nous 
a fait parvenir là mise au point 
suivante : 

Disons tout d'abord qu’à, la Ha- 
gue fonctionne non une centrale 
nucléaire mais ■ une usine beau- 
coup plus dangereuse de retraite- 
ment du combustible usé prove- 
nant de nombreuses .centrales 
nucléaires. Or une centrale de 
1 000 MW, par ' exemple, produit 
à elle seule, chaque année, autant 
de corps radioactifs de longue 
période que le ferait l'explosion de 
mille bombes du type Hiroshima 
(Gravai, sénat des Etats-Unis v. 
Une fuite brutale de 1 % de cette 
immense concentration de nn- 
cléïdes. par vent d'ouest souf- 
flant, vers Paris, répandrait une 

Au Palais -*>. 
r de la découverte a. 

Une nouvelle salle 
consacrée 
à Momatisme 

T J NE nouvelle sa Ue vient 
il d'étre ouverte au Palais 
de la découverte. Elle 
est consacrée à T automatisme, 
branche relativement nou- 
velle de la science, qui traite 
du contrôle et de la gestion 
de processus complexes, et 
gui prend Ae nhw en plus 
^importance dans Vindustrie 
moderne. 

Le visiteur trouvera dans 
cette Mlle un certain nombre 
de tableaux explicatifs et 
quelques expériences démons- 
tratives. Ainsi paurra-t-ü s'in- 
génier à maintenir constant 
le niveau d’un liquide dont le 
débit est soumis à des fluc- 
tuations imprévisibles. Sauf 
habileté manuelle peu cou- 
rante. ü constatera que la 
machine résout bien mieux 
que lui ce délicat problème de 
robinet. De même U deman- 
dera à un automatisme de sé- 
lectionner des büles de cou- 
leurs dilfêrentes pour former 
un train dont Ü aura préa- 
lablement indiqué la compo- 
sition. A- deux dont Fttnàgt- I 
nation un peu courte saisirait . 
mal Vbntérût de la chosa,-lo 
photographie dT une gare ■ de 
triage vient rappeler que le 
problème n’a ries d’académi- 
que. 

Le morceau de choix est une 
maquette de Concorde qui 
permet la simulation d'un vol 
réel. Promu püote- d’essai, 

M. Hubert Catien, délégué gé- 
néral à la recherche scientifi- 
que et technique, réussit très 
correctement. lors de Tinau- 
guration, son décollage. 
Après quelques évolutions qui 
furent suivies avec passion 
par le public, et partiaitiè- ■ 
rement par sa fraction la plus 
■jeune, fl ramena lappareü 
dans Vaxe de la piste ; comme i 
a était naturel en la matière, 
fl confia alors Vatterrissage— 

, au püote automatique. ■ 1 ' 


S M. 


(PUBLICITE) I 

ROYAUME DU MAROC 

S. N. D. E. 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La S.N.D.E!. (Société nationale de développement de 
l'élevage) lance un appel d'offres international pour la 
réalisation « clés en main », fin mai 1976, à Sidî- 
Bennour (province d'El-Jadido). 

— Unité de séchage des fourrages 

verts : 1 3.000 T. 

— Unité de fabrication d'alilnents de 

bétail 32.000 T. 

Les entreprises ou groupements Intéressés par le 
présent appel d'offres sont invités à retirer ie dossier 
d'appel d'offres ou à adresser une demande écrite par 
lettre recommandée avec accusé de réception à l'adresse 
suivante : 

Société Nationale de Développement de l'Elevage, 

1, place de l'Unité- Africaine, 

RABAT (MAROC). 

Têt : 277-68 et 277-82. 

Le dossier est disponible à la S.N.D.E. 

Les demandas de dossier devront être accompagnées d'un chèque 
d'un montant de 100 DH libellé ou nom de la S.N.D.E. 

L'attention des soumissionnaires est attirée sur les points 
suivants : 

1) L'enveloppe contenant la demande du dossier devra porter 
de façon apparente la mention suivante ; « Soumission pour réalisa- 
tion d'une ou deux unités > ; 

2) Une caution provisoire de 50.000 DH ; 

3î L'offre financière devra être présentée séparément sous pif 
cacheté ; 

4) Les entreprises intéressées devront foire parvenir leur réponse 
avant le 31 décembre 1974. 


quantité de substances Tadio- j 
actives équivalant k dix bombes- 
Hiroshima lâchées brusquement. , 
La population des régions expo- 
fiées pourrait alors être soumise à 
des dcfces journalières égales U 
celles considérées comme c a dm is - 
bibles » pendant un an et devrait 
donc être évacuée. 

, Cette prévision est celle de l'In- 
génieur atomlste Gofman. connu 
universellement pour avoir contri- 
bué avec Seaborg à la fabrication 
de là- première bombe atomi- 
que I (_) 

★ 

Las' chiffres concernant la produc- 
tion do radlo-éfàmanls do tangue 
. période sont, en gros, exacts. Mais 
fa raisonnement du docteur Redtng 
pèche sur un point. // confond 
la radioactivité d’une bombe *> léchée 
brusquement » et celle des corps 
da longue période qu’elle produit. La 
seconde est un million de foia plus 
laitfte que là première (« Effets des 
armés atomiques », document officiel 
du secrétariat 6 Ib défense et de la 
Commission américaine de F énergie 
atomique). De ce tait, le fuite de 1 % 
n’ Infligerait aux Parisiens qu’une 
irradiation un million de fois plus 
faible que ce qu’annonce le 
docteur Redtng. Une telle Irradiation 
est Infime par rapport i fa radioacti- 
vité naturelle. 

La preuve en est.-. qu’une fuite 
de cet ordre existe. L’usine de La 
Hague miette dans P atmosphère le 
krypton-BS, qui représente Q & S °/a de 
la radioactivité des déchets. Il s’agit 
d'un gaz chimiquement Inerte, qui ne 
peut dont i pas être fixé par les orga- 
nismes vivants. Les* mesures ont 
montré qu’au voisinage de la che- 
minée. IA où r augmentation de radio- 
activité est la plus forte,- cette aug- 
mentation resta très Inférieure A la 
radfoactivdé naturelle:. ■ 

Ajoutons que les produits radio- 
actifs stockés A La Hague la sont à 
Fêtât liquide, dans des cuves d’acier 
inoxydable. Ces cuves sont situées 
dans des casemates souterraines de 
béton et <f acier, elles-mêmes Man- 
ches, d’une épaisseur de 7 métré et 
demi. Au cas où une cure fuirait, 
ce qui ne s'est encore jamais pro- 
duit, Il y a toujours une cuve neuve 
prête pour le transvasement. De 
toute façon, et quel que soit Je. 
sens du vent, une fuite souterraine 
de liquide n’a aucune chance (f at- 
teindre . Paris. 

MAURICE ÀRYONNY. 


■EN EUROPE OCCIDENTALE 

la France est le seul pays a ne pas rechercher 
de nouveaux gisements de charbon 


muuunuillj (ruBLKxrxi HlnimiüiW ; 

Dette fabutéose 
collection chez 
AÜghetchi... 

Afigbetchf, c'est le nom du premier 
musée mondial du tapis, A Téhéran. 
A Paris, ce nom est celui du premier 
importateur européen de tapis d'Odent 
dont les entrepôts contiennent le plus 
fabuleux stock de - tapie persans 
noués é la main. L'importance même 
de ce stock le met à l'abri des haus- 
ses spéculatives, et c'est chez A8- 
gheteM que vous achetez, aux coûta 
les plus bas de Paris, les plus œrth en- 
tiques tapis <T Orient Incomparable 
élément de décoration et de confort, 
le tapis persan est une valeur refuge, 
un placement Idéal. 

9, rue Léantkmhaux (PI. République). 

9 h. 30 à 12 h. et 13 h. A IB h. 3a 
Parking. Téléphone : 206-89-90. 


¥ André ^ 

Chaîne a u ^ 

la crédit: 

institutions ' 
et techniques 
françaises 


Pourquoi et comment est dis- 
tribué l’argent? Comment ofr- 
cule-t-li? Ce n’est pas r œuvre 
du hasard, mais de tedbnlquM 
et d'institutions définies. j 


ARMAND COLIN 


L A - Fronce eôt le seul pays 
Industriel A ne pas recher- 
cher, sur son soL de nou- 
veaux gisement» de charbon. On 
ferme peu & peu tes puits encore ’ 
en exploitation et actuellement 
les stocks de houille sont réduits 
sur les carreaux des mines fran- 
çaises. Si des coups de froid 
surviennent pendant le prochain 
hiver (X). le charbon français 
risque de manquer. 

Pourtant les techniques mo- 
dernes de prospection et le tra- 
vail opiniâtre des géophysiciens 
ou gîtologues peuvent apporter 
d’agréables surprises, même A des 
pays qui — telle la Grande-Bre- 
tagne — exploitent depuis long- 
temps leurs mines de houille. 
Ainsi le Coal Board (responsable 
du charbon britannique) vient- 11 
de trouver une extension du bas- 
sin du Torkahire : les nouvelles 
réserves exploitables sont estimées 
à un milliard de tonnes. D est 
vrai que le Coal Board a affecté 
une vingtaine de géologues A la 
seule recherche de nouvelles res- 
sources de charbon. 

Cette comparaison, assez défa- 
vorable À la France en cette 
période de cherté et de restriction 
de l’énergie, est apparue lors de 
la réunion des directeurs des ser- 
vices géologiques nationaux de 
quinae pays d'Europe occidentale, 
les 17 et 18 octobre A Madrid. 

SI la France arrive bonne der- 
nière pour la recherche de la 
houille, elle occupe des positions 
plus honorables pour d’autres 
sources d'énergie. Le recensement 
des schistes bitumineux français 
doit être prochainement achevé 
fie Monde du 2 avril), alors qu’une 
opération analogue n'a pas en- 
core été entreprise dans lés qua- 
torze autres pays représentés à 
Madrid. 

En géothermie, l’Italie remporte 
évi demm ent la palme puisqu'elle 

(l) La froid précoce depuis plu- 
i sieurs semaines n'annonce, en au- 
cune façon, 1* rigueur ou la dou- 
ceur de ITUvbt prochain. Mate de* 
hivers aussi doux que ceux de 1973- 
1978 et 1973-1974 sont tout de même 
-exceptionnels, comme le sont les 
hivers très froids. 


|T sciences et 
ma techniques 

VwA Parution mensuelle 

E ue Blanche 75009 PARIS 
T&.:874 8356. 

Revue de la SOCIÉTÉ DES 
INGÉNIEURS CIVILS DE 
FRANCE éditée avec la 
mUzboxanoa du PALAIS 
DE LA DECOUVERTE ec 
de l’AJMVAJL 

ïNPRÉPA RATION pour 

. Décembre 1974 
un numéro spécial^ sur 

HYDROGENE 


- — (Publicité) 

APSI 

Association de Psycho- Sociologie 
InstltutlonnèUe 
(loi de 1901) 

OH GROUPE D’ANALYSE . 

BE DELATIONS HTEKMriDBELIES 
DE LONGUE DUREE 

séance hebdomadaire en soirée 

s'ouvre le 15 novembre à Péris, 
fl mm conduit par MsitJ. Bon» 

Mich el et M. J. -P. Sondât, pvy- 

ebosoCfoJognes. -f ; - 

Poux un. : wsl a rsæsi, 954-74-92 

oa Ecl: 3, av. Vmeutovt-TBtaiig, 

THH vebsauxss. 


Instrument de PerfecHonnomeni en Langue Anglaise 
destiné aux membres des professions médicales 

DOCTOR'S ENGLISH 

DEUX CASSETTES EN ANGLAIS 
à écouter chez soi ou c» voiture ■ 
sur de» thèmes d'actualité médicale. 

En reg tare mente par des Angle - Saxons an accents variés 

Texte intégral des dialogues avec explication des ternîtes difficiles 

Prix 180. F. t-t.C* (disponible également ea bandes magnétiques] 

TELELINGUA 35 ^* ^ 


a -déjà des centrales tournant 
grâcp à de la vapeur naturelle, qui 
représentent 405.6 mégawatts de 
p uissan ce Installée. La France ne 
sera pas mal placée si se réalisent 
les projets annoncés le. il octobre 
par M. Michel d'Ornano, ministre 


de l’industrie et de la recherche- 
tle Monde des 13-14 octobre). ; 
Quant aux treize autres pays eu- 
ropéens. ils commencent tout Juste.' 
k penser qu’ils devraient s’inté- 
resser k leurs ressources géother- 
miques. — Y. R. 


^ EN TOUTE lOGIOIl 

( PROBLEME ff* 39 \ 

1 

L’Eden en cellules 


A BSTRAITS, quoique animés 
d'une vie propre. Iss auto- 
mates cellulaires sont de 
fascinants goiems rriattiéma tique*. 
Le concept est de John von N eu 


man et servit a prouver que dans 
certaines conditions une machine 


peut sa reproduire. L automate 
qui nous intéresse! Ici a été mis 


au point par John Conway et 


nommé par son auteur - la Vie 


pour exprimer A Juste titre le réa- 
lisme de son fonctionnement fl). 


La Vie évolue sur un plan qua 


drillé. Des points y naissant et y 


meurent au sein de configuration* 


aux allurea de sociétés, qui 


s’étendent se déplacent, stagnent 


ou disparaissent 


On se donna au départ une 
configuration quelconqua da 
points sur les cases du quadril- 


lage. Dans une suite d états suc- 
cessifs discontinus, ou «généra- 
tions », des points vont mourir' «t 
d'autres vont naître. A chaque nou- 
velle génération, toutes Iss itidD- 
sances et toutes les morts ee tant 
simultanément selon las ’ quatre 


réglas qui suivant 


i 

s 


1 ) Un point a huit voisins pos- 
sibles. sur les huit cases qui tou- 


chent la sienne, .onhogonalemont 
ou diagonal ement 


2) Un point reste an plaça s'il 
est voisin do deux ou trois pointa 


3) Un point meurt ÿll est voisin 


d un seul ou d'aucun point (isole- 


ment), ou bien da quatre points ou 
plus (étouffement) 


4) Un point naît sur foute case 


voisine exactement de trois points. 

Sut t'exempta, doux points meu- 
rent par isolement quatre par 
étouffement et deux naissent a 


la seconde génération, tous les 
points meurent et trois naissent. 


Ensuite deux meurent et deux 


naissent,. {Mis la figure oscille 
Indéfiniment entre lea deux der 
alére* positions. 


Sur ces basas; les recherches 
sont Infinies. 

Du point de vue de la formu 
lotion, comment exprimer les qua- 
tre lois en une seule formule lo- 
gico-erithmétfoo-ensembifsta aussi 
concise que possible ? 


(Solution, page 21.) 


IIGlSDQIini 


Une question fondamentale se 
posa SUT la vi& Existe-t-il des 
• Edens » ou configurations eàns 
antécédent, n’ayant paéé de passé, 
ne pouvant être engendrés per 
aucune configuration ? 

Très tôt H b - ' été prouvé qu'un 
Eden existe théoriquement dans 
un carré de 10* de côté au ptiia. 
il restait à 1 en exhiber un. Cela 
a été fait ■ ré cemm ent par J. Har- 
douin-Duparc R); dé TU.E.R. da 

(1) Scienfrt/ic American, octo- 
bre, novembre 1970, février 1971. 
— Essaya on Cail-ular Automate, 
Arthur W. Buzzis fUWveiHlty or 
Hllnola Press). — Cellular Auto- 
mate, BIP. Cod . (Acadamy Press 

Ini-^ 19*8). 

(3) a paraître : -A la recherche 
du paradis perdu, u» A3, Rmo- 
rouga, 1974. 


mathématiques et d'informatique 
de Bordeaux-!, avec l'aids d'un 
ordinateur. Cet Eden se trouve 
dans un rectangle da 6 x 122, 
et nous le publierons dans ta pro- 
chaine rubrique. Mais rien n’Inter- 
dit d’espérer qu'uns méthode 
« manuelle » produise un Eden 
plus accessible. La recherche est 
ouverte. 

H «ciste aussi des configurations 
qui ee • déplacent ». Blés sa 
reproduisent identiques à etlee- 
mêmes «prés plusieurs généra- 
tions, quelques cases plus loin. 
Quels sont ces « vaisseaux »? 

PIERRE BERLOQUIN. 

/Solution dans fe prochain « Monde 
de a sciences et des techniques» J 


- SOLtmOU "-■MF PROBLEME R* 28 

.v * ■■■ r- 

Void le carré ’de Franklin dé 18 x ie ; 
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Sïwpiranl dm coadution, d'un rapport de t'O.CD.E. 


IN lll| 

L / f /ru 


clüifij M. Jean-Pierre Soisson voi 
en sciences sociales 

/ M. d'Ornano, ministre de l'industrie el 

. ■„ , la recherche, s i M. Jean-Pierre Soisson. sacré 
-ire d*Etei mue tmiversUês. ont examiné le lundi 
■ - ; . octobre lui conclusion* d'un rapport sur réiai 
■ , la wdwxtfiB on «rances sociales en France, uni 

été rédigé sons les auspices de 1'O.CJD.E. (Orna- 
jjaJâon européenne de coopération et de dàve- 
I J ppemeni économique). 

U|l|> Après avoir passé en revue les politiques 
"lil Jisnafiqæs de la plupart des pays membres. 

I HD.CJ3X. a lancé, en 1871. l'idée d'un examen 
tas spéeïgqiia portant sur la -politique en os- 
in de sciences sociales et humaines. Quatre 
. ay« * 1* France, le Canada, la Norvège et le 
f fl//, i npon. se «ont portés volontaires. 

Pour cette première élude en France, l’O.CJD.E- 
1 fai* appel à trois experts en sciences sociales 
• loadtalement cornons et qui ont chacun vécu ou 
ajourné longtemps en France s Stanley Hoff- 
> '«na. profemeux sa sciences politiques à l'uni- 


- 'usna. profemeux sa sciences politiques à l'uni- 
-excité Harvard ; WasBily Leonttef. prix Nobel 
.... ± professeur d'économie 6 l'univexsïlé Harvard, 
: t '*4 Henry Ta|fel. professeur de psychologie 
odsb à rtuàvBrsltè do Bristol en Grande- 


drait relancer la recherche 
dans les universités 

Au cours d’une conférence de presse, M. 5 tan- , 
loy Hoffnuum a souligné, le hudi 21 octobre. | 
qu'sux yeux des enquêteurs, il était essen t i el que 
la rigidité et le cloisonnement qui sévissent entre 
les centres français de recherché en sciences so- 
ciales dispara iss e nt et que l'on façonne une com- 
munauté scientifique très différente, autonome, 
dont les travaux seraient davantage orientés vers 
des objectifs précis. H a insisté mu le fait qu'à 
long terme la recherche en TT«atf« sociales ne 
pouvait rester cantonnée des centres publies 
ou privés de recherche et au Centre national de 
la recherche scientifique, tu» devait être rslan- 
cèe à l'Université, dans des commpnautés libres. 

M. Jean-Pierre Soisson a fait fïw iinrv certaines 
rec ommen d ati ons fn "d^mr"*n 1 T- du rapport. Bien 
qu'apparaissant démuni des moyens financiers qui 
pemuelkniBiit de mettre la politique 

proposée en oeuvre, il a annoncé que l'on 
- s’orienterait vers la constitution d'équipes tcim- 
trfiques universitaires qui allieraient des tâches 
d'enseignement et de recherche, el qui négocie- 
raient librement avec l'Etat des programmes 
pluriannuels de recherche >. 
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L ES trois experts de l'O.C.D.E. 
n'ont pas chômé pendant 
leur enquête, qui a duré 
. jeux semaines. Au rythme de 
:>mq éu six rendez-wus par )our, ils 
, ' _ 1 ’ ,jnl rencontré en France environ sept 
-ents personnes, fi en résufte un rap- 
c> jort en deux parties qui mâle des 
1 -.îonsWéraüons et des jugements sur 
politique scientifique française en 
'ipénénü, sur tes divers organismes 
A de recherche, et des critiques sur la 
politique menée plus particullère- 
' ment dans le domaine des sciences 
sociales et humaines. 

La conclusion est très sévère. Les 
' * Bxamlnatetirs dressent un constat de 
. 'carence et finissent par proposer 
. des réformes si fondamentales 
qu'elles apparaissent presque irréa- 
lisables. Comme le disait encore 
" -nfassiJy Leontief au printemps der- 
nier : ■ La situation est désespérée 
~~l'sans être incurable . » 

llli Cette situation a d'abord une cause 
{l'historique. La recherche en sciences 
~ ''•sociales et humaines s'est d'abord 
— -développée, peu après 1945. dans 

tes facultés de lettres, en fonction 

des problèmes rencontrés dans leur 
enseignement Ce fut une recherche 
isolée, de caractère littéraire, fondée 
-sur /'histoire et la philosophie, plu- 
tôt tournés vers l’étude du passé 
'■que. vers le monde contemporain, et 
■ maniant plus aisément les grandes 
- idées que les données expérlmen- 
- taies. 

■' Peu à peu, d’autres domaines fu- 
rent abordés par d'autres facultés et 
par las grandes écoles, les sciences 
économiques dans les facultés de 
" droit, les modèles économétriques è 
- . l'Ecole polytechnique et é l'Ecole na- 
tional* d'administration (ENA), la so- 
- - ciologie et l'éoonomie rurale à Vins - 
*- tttut national de le recherche agro- 
comique (INRA), l'histoire du monde 
contemporain A la sixième section de 
^ r Ecole pratique des hautes études, 
la recherche économique et les re- 
lations Internationales A la Fonda- 
tion nationale des sciences politi- 
ques.. 

Pendant ce temps, l'Université était 
Incapable de s'adapter aux exigences 
d'une recherche moderne et dynami- 
que. La prisa en considération de 
— l'importance des sciences sociales 
;■ a, au demeurant, été lente cm France 
et il a fallu attendre le V* Plan (1966- 
' ■ 1970) pour que les crédits soient plus 
■" largement octroyés. Avec le VI* Pian 
■ (1971-197$), ce secteur bénéficia 
d'une réelle priorité financière, et 
1 depuis 1972, son taux de croissance 
dépasse celui de ('ensemble des cré- 
dits de la recherche. 

De 1964 à 1969, les dépenses de 
recherche en sciences sociales et 
humaines sont passées de 189 mil- 
lions de fraancs à 373 millions de 
francs, et de 1971 à 1973, les seuls 
i crédits de l'enveloppe recherche de 
163 millions de francs A 2Z2 millions 
de francs. Les effectifs ne sont pas 
loin d’avoir suivi fa même progres- 
sion : deux mille cinq cent vingt 

^-EN TOUTE 
LOGIQUE 

f Solution de la page 20.) 

Soit b* la valeur de la case i) 
lj 

à ta génération i : 1. si elle est 
occupée par un point, et 0 si elle 
est vide. 

b l A 1 =1 si et soitanent ri 
u 

me s b* .j-fyejw} 

lr— ] j_4 i-rit J-M Q L J 
En effet, l'expression entre paren- 
thèses courbes ne peut valoir 6 que 
si bt est nul el correspond à une 
U 

naissance. 5 et 7 correspondent 
aux voisinages de 2 et 3 points 
entraînant la stabilité. Dans tous 
les autres ctss, Il y a isolement, 
.étouffement ou stérilité. 


chercheurs (en équivalent plein 
temps) en 1964, quatre mille six cent 
vingt en 1969. 

Dans . ce secteur, renseignement 
supérieur reçoit la majeure partie des 
crédits, 72JS Vo en 1964 et 62 */• en 
196a 

Les difficultés de la recherche en 
sciences sociales et humaines pro- 
viennent moins de l’insuffisance du 
financement que des structures ina- 
déquates dont les chercheurs sont 
prisonniers. Les auteurs du rapport 
en font la description : 

• LA CENTRALISATION : les 

chercheurs participent à l’élaboration 
de la politique de recherche en 
sciences sociales et humaines, mais 
la décision est finalement du ressort 
des autorités publiques et des orga- 
nismes gouvernementaux définissant 
le contenu de l'envetoppe-recherehe. 
Le budget est contrôlé par TEtat A 


90 ou 95 */t. En outre, tes centres 
de recherches sent concentrés à 
Paris et dans la région parisienne. 

• LA FRAGMENTATION : l'Etat 
trouve en face de lut une multitude 
de laboratoires et de centres disper- 
sés. concurrents, qui communiquent 
mal entre eux, s'ignorent, et parfois 
se méprisent « Nous avons r impres- 
sion d'un archipel, aux Iles rf inégale 
Importance, certaines fertiles, d'au- 
tre s. arides, communiquant par 
échange plus ou moins régulier de 
vaisseaux. » La multiplicité des sta- 
tuts gène considérablement le pas- 
sage des chercheurs entre l'Université 
et le Centre national de la recherche 
scientifique (C.N.RB.), entre le sec- 
teur public et ie secteur privé. En 
outre, les crédits font ('objet d'un 
saupoudrage entre de multiples équi- 
pes cens qu'il soif vraiment tenu 
compte de la qualité des travaux. 


SR-50 

Pour une vie 

professionnelle 

plus facile. 
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La tour d'ivoire de VTJniversitê 


• L'ISOLEMENT DE L'UNIVER- 
SITE : l'Université vit repliée sur eile- 
mètne, sans grand contact avec 
l'étranger. Elle refuse, ta plupart .du 
temps, aux chercheurs fa possibilité 
d'une année sabbatique leur permet- 
tant de continuer leurs travaux. En 
outre, les chercheurs hésitant sou- 
vent A travailler pour le . secteur 
privé, de crainte qu'un certain mer- 
cantilisme ne vienne ternir leurs 
travaux. Cette répugnance aux échan- 
ges avec le monde extérieur appau- 
vrit (a recherche universitaire, la 
prive de données expérimentales, 
l’empéche de taira appel A des hom- 
mes de talent ou à des équipes du 
C.N.R.S. L'Université n'a pas encore 
compris ce qu'est une recherche en 
équipe, et • le quête de la rechercha 
collective a permis A bien des man- 
darins de se déguiser en équipes ». 

• L'ABSENCE DE FORMATION 
DES JEUNES : la perspective la plus 
inquiétante pour l'avenir est l'absence 
de formation des Jeunes .chercheurs, 
qui ne trouvant ni dans les grandes 
écoles ni A l 'Université l'encadrement 
'et la préparation convenables. Le 


chercheur se forme sur le tas et 
reste souvent un Improvisateur. L’en- 
seignant passe trop de temps A 
enseigner, le chercheur se préoccupe 
de sa carrière et de sa sécurité 
d’emploi, le troisème cycle et le 
déroutement du doctorat est, pour 
l'étudiant, une épreuve solitaire. 

• LA FAIBLESSE DE CERTAINS 
DOMAINES DE RECHERCHE : les 
recherches restent fragmentaires en 
sociologie et sont encombrées de 
spéculations théoriques. Les cher- 
cheurs manquent, par exemple, de 
données statistiques sur les élections 
ou l'absentéisme ; Ils ee préoccupent 
encore trop peu des problèmes de 
l’habitat et de la sociologie de la 
culture... La recherche est insuffi- 
sante en histoire contemporaine et 
les lacunes sont si graves en scien- 
ces économiques que l'administration 
a créé ses propres Instruments de 
recherche : l'Institut national de la 
statistique et des études économi- 
ques au ministère des finances, et le 
Centre de recherches et de docu- 
mentation eur ia consommation 
(CREDOC)... Mais ici, aussi, le cloi- 
sonnement sévit entre les ministères. 


Souvent, les calculs compliqués, et vous 
en avez beaucoup à faire, vous font perdre 
un temps précieux. Un temps nécessaire à la 
réflexion et à l'action. Avec ia SR-50, 
la nouvelle règle à calcul élèctronique de 
Texas Instruments, gagnez du temps. 

Les problèmes que vous avezit résoudre, 
il vous suffit tout simplement de les poser 
en appuyant sur les touches de la SR-50. 

Le résultat, vous l'obtenez instantanément 
Les calculs sont effectués avec 13 chiffres 
significatifs et les résultats sont affichés 


■■K: 
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sur récran avec 10 chiffres. j 

Les calculs scientifiques, la SR-50 vous ! 
permet de les résoudre mieux qu'avec i 
toute autre règle à calcul. La SR-50 est dans 
sa catégorie la moins chère et 
en plus, elle a plus de fonctions. Vërifiez-le, 
lisez la fiche technique ci-dessous. 

Pour savoir ce que calculer veut dire, 
essayez la SR-50 pendant 15 jours. 

Si vous n'êtes pas convaincu de la qualité 
exceptionnelle de cette règle à calcu^n » 
Texas Instruments vous rembourse. vjP j 


La multiplication des contrats 


De cette situation résulte évidem- 
ment une grande dispersion des 
travaux, une incohérence et une 
discontinuité néfastes. * La recherche 
se tait par vague s et par vogue », 
au détriment des travaux A long 
terme vraiment fondamentaux.- Le 
C.N.R.S. ne parvient pas A compen- 
ser les carences de l 'Université, car 
les sections, maîtresses des travaux 
qui se (ont chez elles, sont jalouses 
de leur champ d'action et oubliem 
d'orienter ta recherche vers des 
objectifs précis. « La recherche y 
est routinière at rabougrie », et, fina- 
lement, (es travaux ne sont pas 
meilleurs au C.N.R.S. qu'à l'Univer- 
sité. 

L'administration, qui cherche de 
plus en plus A disposer des moyens 
d'information et d'analyse des scien- 
ces sociales pour rendre plus efficace 
son action, se méfie de l'Université 
et du C.N.R.S. autant que ces der- 
niers se méfient d'elle. Cette absence 
de compréhension, ta rétention des 
données statistiques pratiquées par 
l'administration, ont amené une crois- 
sance très rapide des contrats de 
recherche passés è un centre public 
ou privé, ou è un laboratoire public 
pour une durée limitée. L'administre- 
tlon en fixa le thème et l'objectif, et 
la politique des contrats est devenus 
un moyen d'orienter les travaux des 
chercheurs, su moins à court tanne. 
Par exemple, la direction du C.N.R.S 
multiplie les actions concertées et 
les actions thématiques programmées, 
ce qui lui permet d'échapper en par- 
tie A ia politique souhaitée par les 
Sections. Les experts de l*O.C,D.E. 
n 'hésitent pas à parier de la consti- 
t u 1 1 o n d'un LumpenproMarlal, 
c'est-à-dire d'un a masse de cher- 
cheurs contractuels qui n'ont aucune 
garantie d'emploi «près la fin du 
contrat Le contrat reste une inter- 
vention temporaire qui contribue eu 
manque de politique A long terme. 


Il ressort clairement de l'analyse 1 
des auteurs du rapport que les 
sciences sociales et humaines ont 
beaucoup moins besoin d'argent nou- 
veau que d’une restructuration per- 
mettant de taire surgir - des com- 
munautés scientifiques vigoureuses, 
capables de se renouveler ou de se 
dépasser », ayant une plus large 
autonomie et une grande homogé- 
néité interne. 

Les remèdes proposés sont multi- 
ples et ambitieux. II faudrait d'abord 
. développer ee qui fonctionne bien, 
créer ensuite les structuras grâce 
auxquelles les chercheurs pourront 
se former et se grouper. Le décloi- 
sonnement de l'Université et du 
C.N.R.S. s'impose, par une politique 
d'unification des statuts qui permet- 
tront le passage des chercheurs de 
l'un è l'autre. Pour se part, le C.N.R.S. 
devrait modifier sa politique d'évalua- 
tion des recherches et de décision 
des programmes, en faisant notam- 
ment appel è des evis extérieurs et 
en introduisant dans les conseils des 
scientifiques étrangère. Tandis que 
l'Université devrait unifier progressi- 
vement l'enseignement et la recher- 
che, et modifier la troisième cycle de 
telle sorte que r étudiant puisse ap- 
prendre A faire de la recherche sans 
trop de soucis financiers. L'Uni veisfté 
devrait aussi pouvoir répartir ses 
postas entre tes universitaires et des 
chercheurs extérieure, français ou 
étrangers. Pour cela, il faudrait donc 
un accroissement du nombre de pos- 
tes et davantage de crédita. 

Enfin, le rapport propose une 
mesure qui risque de faire grincer 
bien des dents, une modification pro- 
fonde du rôle du C.N.R.S., dont les 
laboratoires seraient rattachés aux 
universités. Le C.N.RS. donnerait 
seulement des avis pendant l'élabo- 
ration de la politique el garderait 
quelques laboratoires propres. 

DOMINIQUE VERGUÉSE. 


Texas Instruments 
l’électroniqiieau bout de vos doigts. 
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Remplissez ce bon de commande 

et retoumezHe à 

Texas Instruments France 

La Boursidière 

92350 Le Plessis-Robinson 

Tél. 630.23.43 

Pour la Belgique : 

Texas Instruments Befgium SA 
106 av. Victor Giisoul 1200 Bruxelles 
TéL (02) 762.26.88 et 26.89 
Prix:9200FBttc 


Véudtez trouver : 

□ un chèque bancaire 

□ un chèque postal 

□ un bon de commande - 
de ma société 

(établi A l'ordre de Texas 
Instruments France) 

d\in montant de pour 

rachat de SR 50 au prix 

unitaire de 1130 F TTC (TVA 20%. 
frais de port et d'emballage, inclus). 
'Veuillez m'adresser la (les) calcu- 
latrice (s) sous paquet recoin* 
mandé. Il est bien entendu que je 
serai intégralement remboursé per 
Texas Instruments France, si. à 
n'importe quel moment pendant 
les 15 jours (fessai, je ne suis pas 
entièrement satisfait 

□ Veuillez m'envoyer de piua am- 
ples informations 


A expédier A : 

(en caractères dTmprimette, SVP) 

Nom ' 

Profession 

Société 

Adresse 

Ville 

Code postal : 

Date 

Signature 
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L’ACTUALITÉ MÉDICAL] 


r 


AU CONGRÈS DE FLORENCE, DIX ANS DE RECHERCHES CANCÉROLOGIQUES 

De la thérapeutique chirurgicale t-isas- i 
à la génétique 


f .HOMME 


f Suite de la première page.) 


I L n’est pas sans intérêt de 
dresser le bilan de la car- 
cinolûgie depuis le congrès 
International de Tofcyo (1966) et 
de tenter de voir comment (mt 
évolué, en une décennie, Je s faits, 

les résultats et les idées. 

Le nombre global des cancers 
reconnus est resté stationnaire 
darw 1 » monde occidental durant 
ce laps de temps, alors OU Tl avait 
beaucoup augmenté durant le siè- 
cle précédent. L’accroissement de 
l'espérance moyenne de vie (qui, 
à présent, s’est & peu près stabi- 
lisée) expliquait ce phénomène : 
les tumeurs malignes apparais- 
sent en effet beaucoup plus fré- 
quemment dans des tissus vieillis, 
où. les erreurs sont nombreuses 
lors des multiplications cellulaires. 
Le seul cancer dont l'incidence 
ne cesse de croître, chez l'homme 
comme chez la femme, est. celui 
du poumon, en raison de la con- 
sommation accrue de tabac ainsi 
que de la pollution atmosphérique. 

Sur les cent soixante nulle nou- 
veaux cas de cancers diagnos- 


ue année en France, 
_ les plus fréquen- 
tes sont le tube digestif (28 % de 
toutes les tumeurs masculines) et 

le sein (26% des tumeurs fémi- 
nines). 

Les méthodes actuelles de diag- 
nostic et de traitement permettent 
de guérir complètement soixante 
mille de ces malades, soit 35 % 
environ (41 % des femmes, 35 % 
des hommes), et l’on considère 
que tous lés malades pouvaient 
en bénéficier ; ce taux pourrait 
d’ores et déjà être parte à 50 %. 
Remédier & r Inégalité des chances 
devant la maladie . paraît donc 
aux yeux de beaucoup une priorité 
absolue. Tel est; notamment l’ob- 
jectif du «plan cancer améri- 
cains et de l’Union internatio- 
nale contre le cancer, que’ préside 
un Français, le professeur Denoix. 

Ces chances de guérison varient 
pour certaines tumeurs de 1 à 
10 selon que le malade a pu — 
ou non — bénéficier des connais- 
sances et des techniques moder- 
nes. qui ont enreg istr é, durant 
cette dernière décennie, d’impor- 
tants progrès . 


cier de conditions privilégiées 
d'examen. 

De telles observations justifient 
l'Importance des- efforts entrepris 
pour le perfectionnement des 
moyens de diagnostic, et la néces- 
sité d'en tenir les médecins et 
le public informés. 

Elles justifient aussi les recher- 
ches visant à la découverte de 
signes biologiques témoignant in- 
directement de révolution d'un 
proces s us malin : protéines anor- 
males semblables a celles que fa- 
briquent les cellules de l'embryon 
ou du fœtus ; antigènes ou anti- 


corps signant la lutte do l’orga- 
nisme contre un envahisseur 
étranger ; substances autres pro- 
pre a cet envahisseur. Ces diffé- 
rentes substances (mt fait et font- 
toujours l’objet de travaux Jus- 
qu’à. présent décevants, saur- dans 
des cas précis (myélome multiple, 
choriocarcinome, cancers du colon 
et du foie) où les récents succès 
enregistrés sont d’autant plus 
encourageants qu’ils concernent, 
au-delà, du dépistage, la diffé- 
rence existant entre une cellule 
normale et une cellule maligne, 
c'est-à-dire la nature même du 
processus- cancéreux. 


Du bétafron aux mycobactéries 


Fibroscope, infrarouges et scintigraphie 


Certains de oes progrès relèvent 
du diagnostic dont la précocité 
conditionne souvent les chances 
de guérison, lesquelles sont plus 
grandes lorsque le processus ma- 
lin n’a pas encore eu le temps 
d’essaimer. . 

• L’ENDOSCOPIE par fibres 
de verre souples, triomphe de la 
technique japonaise^ a complète- 
ment révolutionné depuis 1969 
l’étude du tube digestif en per- 
mettant l’exploration directe, la 
photographie, et même la biopsie 
(ou prélèvement pour analyse) de 
viscères jusque-là inaccessibles. 
Le dépistage, & on stade localisé 
de cancers du pancréas, des voies 
büatzes, de l’estomac, du duodé- 
num et de l'Intestin est devenu 
possible, et Ton peut même pro- 
céder, grâce & des fibroscopes mu- 
nis de dispositifs d’électioco&gu- 
lation, à l’ablation de polîmes de 
l’intestin qui sont très fréquem- 
ment le lit d'une malignité ulté- 
rieure. 

Plus du quart de tous les can- 
cers (28% chez l'homme, 21% 
chez la femme) se développent 
au niveau du tube digestif, et 
leur traitement revêt une diffi- 
culté particulière. C’est dire l’in- 
térêt d’une méthode qui se déve- 
loppe en France depuis 1971 et 
dont les possibilités sont loin 
d’être épuisées. 

• Les progrès récents de la 
SCINTIGRAPHIE (ou étude, par 
balayage ou caméras & scintil- 
lations, de la répartition d’iso- 
topes radioactifs) permettent 
d’explorer la quasi-totalité des 
organes Internes, et cette méthode 
est devenue irremplaçable pour le 
diagnostic des lésions du foie, du 
poumon ou de la thyroïde. On 
l'utilise aussi depuis peu pour 
dresser le bilan des dissémina- 
tions osseuses, ou pour mesurer 
l’atteinte du squelette dans un 
certain nombre d’affections. 

• Il est vraisemblable que la- 
diffusion du nouveau procédé 
améri cain de RADIOGRAPHIE 
DITE « XONTQUE a conduira 
pour sa part A des possibilités 
remarquablement précises de dé- 
tection de petites tumeurs débu- 
tantes au niveau des poumons, 
des os ou des tissus mous. 

• L a mis e au point de la 
THERMOGRAPHIE, ou enregis- 
trement par une caméra à infra- ' 
rouges des différences de tempé- 
rature locales, a largement profité 
au dépistage des cancers du sein. 

L’identification des femmes 
dites «à haut risque» conduit & 
leur appliquer sy s t éma tiqu em ent 
cette technique à Intervalles ré- 
guliers dès l’âge de trente -cinq 
ans, ce que permet sa totale ino- 
cuité. 

• L'ingénieuse conjonction de 
la RADIOGRAPHIE CLASSIQUE 
exploratoire (ou tomographie) et 
de l’ordinateur constitue pour 
l'exploration du système nerveux 
central une véritable révolution 
technologique, puisque ce procédé, 
ou scajmkhg, n'entralne pour Je 
patient aucun Inconfort La France 
devrait pouvoir en bénéficier 
assez vite si les tracasseries admi- 
nistratives qui en t r a v ent actuelle- 


peuvent 


méat son introduction 
être surmontées. 

• Enfin, les cytologls tes — 
dont les examens de FROTTES 
CELLULAIRES ont fait merveille 
pour le diagnostic précoce des 
cancers génitaux de la femme — 
étendent leur activité aux dépis- 
tages pulmonaires, laryngés, pros- 
tatiques, mammaires ou urinai- 
res, et 11 n’est pas douteux que 
l’application systématique de cette 
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m CLEFS POUR LA CANCE- 
ROLOGIE par la profes s eur 
Plerca Denoix. Seghers éditeur; 
224 pages, 18,50 F. 

« SI ce livre a permis de dé- 
mythifier la maladie cancéreuse, 
aidant chacun A y faire face et 
à participer contre elle au com- 
bat victorieux qui est notre 
espoir raisonnable, U aura at- 
teint son but. » ce tou du 
piu fe — e or Denoix, directeur de 
l'Institut Gustave-Roussy à vil- 
le Juif, président de l’Union 
Internationale contre le cancer, 
parait d’ores et déjà exaucé. H 
aurait été difficile d’exposer 
plus clairement, plus succincte- 
ment et de façon plus objective 
qull ne l’a fait les données 
actuelles sur le déclenchement 
des processus malins, leur pré- 
vention. leur diagnostic et leur 

traitement. , 

Un chapitra consacré aux re- 
lations du malade avec son 
entourage ainsi qu’au délicat pro- 
blème de la vérité Introduit les 
données humaines dans un 
traité exposant essentiellement 
le bilan des connaissances ac- 
tuelles de toute nature. 

Le tableau des organismes na- 
tionaux et internationaux et la 
liste des centres de lutte contra 
le cancer seront particulière- 
ment utiles A ceux auxquels s» 
pose oh problème thérapeu- 
tique. • 

La participation éclairée du 
malade peut être un Sèment 
Important de cette thérapeu- 
tique. L’ouvrage de Pierre De- 
noix devrait plus que tout au- 
tre contribuer A la susciter et 
A arracher le cancer à la gangue 
de terreur et de mystère qui 
'entoure encore. 
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méthode aux populations dites « & 
haut risque » permet une surveil- 
lance efficace et donc un diagnos- 
tic précoce. 

En dépit de ces progrès, le nom- 
bre des cancers qui échappent 
encore aux investigations reste 
Important. Une revue- de toutes les 
autopsies entreprises en dix ans 
A l’hôpital municipal de Boston 
(Etats-Unis) montre que près de 
la moitié (41 %) des tumeurs ma- 
lignes avalent lait l’Objet d’un 
diagnostic Incorrect, Elles avaient 
provoqué la mort dans 63 % des 
cas — chez des patiente âgés en 
moyenne de soixante-neuf ans et 
qui, s’étant trouvés en milieu 
hospitalier, étaient -censés bénéfi- 


C’est sur cette notion de * dif- 
férence », et bien que la nature 
exacte en zeste jusqu'à présent 
mystérieuse, que s’appuient toutes 
les méthodes thérapeutiques dis- 
ponibles, anciennes ou récentes. 

• LA CHIRURGIE Jauge cette 
notion de différence à l'échelle 
anatomique. On enlève ce qu’on 
voit, et l'ennemi numériquement 
affaibli qui échappe an bistouri 
est dès lois plus accessible aux 
inéthodes physiques, chimiques ou 
biologiques. Les progrès de ranes- 
thésie et ceux des techniques de 
réparation ont amélioré considé- 
rablement les résultats des chi- 
rurgiens, qui gardent pour l’ins- 
tant une place thérapeutique pri- 
mordiale. 

• les RADIATIONS. qui 
détruisent électivement les cellules 
à multiplication rapide — ce qui 
est le cas des ceRnles malignes 

— sont utilisées soit seules, soit 
en complément de la chirurgie ou 
de la chimiothérapie. 

Des progrès enregistrés depuis 
dix ans ont considérablement 
accru leur action. Le radium de 
Pierre et Marie Curie est enteé 
dans l'histoire. Il . est remplacé 
par des corps (tels que le cobalt) 
rendus radioactifs par leur pas- 
sage dans uns pile atomique; et 
surtout, depuis quelques années, 
par des ' Émetteurs & très haute 
énergie de rayons X ou d’élec- 
trons. Le bétatron, qui coûte plus 
de 2 millions et demi dé francs; 
émet & volonté des électrons (can- 
cers de la peau, de la bouche, du 
sein) ou des rayons gamma pour 
les tumeurs plus profondes (ves- 
sie. œsophage, utérus). Les appa- 
reils permettent cTutillser des 
doses beaucoup plus fortes que 
jadis sur les tumeurs profondes 
sans risque de lésion pour la peau 
-et avec une précision bleu meil- 
leure. 

Le recours éventuel à d’autres 
particules (mésons ■ et neutrons) 
est & l'étude, & prix d’or d'ailleurs. 
L’énergie des gros accélérateurs 
linéaires dépasse 35 minions 
d’électrons - volts (vingt fols plus 
que la bombe ou cobalt; trois 
■cents fois plus que les appareils 
«wImk de radiothérapie) et leur 
maniement exige une équipe et 
des moyens techniques Impor- 
tante. 

D’où la nécessité de quadriller 
les nations concernées d’un réseau 
suffisant de centres antteancéreox 
vers ' lesquels sont dirigés les 
malades, comme c’est le cas en 
France. 

- • LA CHIMIOTHERAPIE a 
fait eu dix ans des progrès im- 
ite, tant en raison de la 

iverte de substances nou- 
velles (antibiotiques notamment) 
de la mise au point de stra- 
appropriées recourent & 
l'administration simultanée ou 
alternée de multiples médica- 
ments. 

Elle constitue la méthode essen- 
tielle de traitement des leucémies. 
Dans ce domaine, elle a permis 
de franchir une étape fondamen- 
tale : .en 1964, des rémissions 
complètes ne pouvaient être obte- 
nues que chez 40 % des enfante 
leucémiques, et leur taux de sur- 
vie allait de douze à dix-huit 
mois. A l’heure actuelle, des ré- 
missions sont obtenues dans plus 
de 90% des cas et le taux de 
survie est tel. pour les cas favo- 
rables, qu’a conduit, comme le dit - 
le professeur Jean Bernard, « à 
murmurer le- mot de guérison », 
mot que l’an peut à présent dire 
à voix haute , pour la maladie de 
Hodgkin, hier toujours mortelle, 
aujourd’hui curable, TnSmp ' H»m 
ses formes généralisées, grâce à 
l'association audacieuse et vigou- 


reuse de multiples substances chi- 
miques, de radiothérapie et d’abla- 
tion dé la rate, en fonction du 
degré d’extension de la m aladie. 

Plus de trente mille produits 
différente sont Isolés chaque an- 
née rien qu’aux Etats-Unis; et ici 
aussi la difficulté majeure réside 
riamc la méconnaissance des 
st r u ct u res qui pourraient diffé- 
rencier les cellules malignes des 
cellules normales et dont la 
connaissance permettrait d’enga- 
ger une action Spécifique ne 
détruisant que les premières; 

• L’HORMONOTHERAPIE de 
complément, utilisée comme mo- 
dificateur de terrain (cortisone) 
ou pour des tumeurs liées & des 
conditions endocrines particulières 
(cancers du sein ou de la pros- 
tate). progresse à mesure que se 
précisent les connaissances sur la 
physiologie cellulaire, et notam- 
ment celles concernant les récep- 
teurs hormonaux (le Monde du 
4 septembre 1974). 

Le rôle quasi -décisif que peu- 
vent avoir des perturbations hor- 
monales constitutionnelles dans 
l’apparition de certaines tumeurs 
— du sein en particulier — a 
conduit à des tentatives de pré- 
vention prometteuses, par exem- 
ple par r administration de pro- 
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rurgle, la radiothérapie et la chi- 
miothérapie. 

Mois elle soulève un. Intérêt 
considérable, surtout depuis qu’ont 
été découverts des stimulants non 
spécifiques de l’immunité, qui 
renforcent les défenses de l’orga- 
nisme contre les virus et contre 
les tumeurs, et dont les plus inté- 
ressants proviennent, pour l’Ins- 
tant, de la paroi de oertaines 
classes de bactéries ion mycobac- 
téries), auxquelles appartiemunt 
notamment les bacilles tubercu- 
leux. Cependant que les chtagiB- 
fees et les ■ immunologistes' «Sr- 
chent & purifier les suMâsnces 
actives contenues par la parte de 
ces bactéries, les cTintoateec en 
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■DEUX SUCCÈS .- 


Maladie de Hodgkin et cancer de la prostate 


L ES progrès thérapeutiques no- 
tables de ces. dix dernières 
années ont été enregistrés 
pour les cancers de la prostate, 
de la vessie, du cerveau, du larynx, 
de ta thyroïde, ■ pour las leucémies 
■ chroniques lymphocytaires, las 
myélomes multiples, tes . mélano- 
mes et la maladie de Hodgkin . 

Les ms sont dus aux dévelop- 
pements de la chimiothérapie (can- 
cers du sang), les autres aux nou- 
velles méthodes de radiothérapie. 

Tel est le cas des cancers de 
la prostate pour lesquels des au- 
teurs américains ont obtenu 72 % 
de survie A cinq ans et 48 B /o A 
dix ans chez des malades atteinte 
d'une tumeur localisée , ces taux 
étant de 48 % et 30 °/a chez des 
malades ayant une tumeur en- 
vahissante. Une Irradiation par 
raccélérateur linéaire, étendue sur 
sept semaines et par petits 
champs successifs, a permis d'ob- 
tenir c es résultats particulièrement 
remarquables. 

Les cancers du sein de petit 
volume font l’objet d’un débat In- 
téressant antre partisans et adver- 
saires d’une ablation élargie. Une 
série d'écoles thérapeutiques ap- 
pliquent depuis quelques années 
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80 n des techniques d’irradiation 
seule, soit des Irradiations c ombf- 
nées non A une. exérèse large 
mais A uns simple ablation de la 
tumeur ette-mêanT, es qui présente 
pour les malades des avantages 
évidents mais exige un soin rigou- 
reux et uns surveillance étroite. 

Le Centre Inte rnatio nal de réfé- 
rence pour le cancer du sein de 
r Organisation' m o n d I a le’ de là 
santé a lancé i es sujet une. 
enquête IntemailùnaJe afin de 
comparer les valeurs respectives 
des stratégies en présence. 

La maladie dé Hodgkin, quant i 
elle , tait robjet d'un consensus 
international ; alors que Ton no 
sait toujours rien de ses causes, 
de son déclenchement, de son 
épidémiologie, cette hémopathie 
« maligne ■ par excellence est 
devenu » -curable en moins rTune 
décennie. Une combinaison de 
radiothérapie, . de ■ .chimiothérapie 
(recourant A un cocktail de médi- 
camenta) et d’ablation de la rate 
a conduit è ce résultat. 

Une . telle donnée appelle un 
comportement *- nouveau du méde- 
cin devant cette affection et Justi- 
fie que la Revue du Pr atici en foi 
consacra la totalité de. son dernier 
numéro. . '•< -<■' 




taux attribués jusqu’alors à leurs 
commandes nucléaires ou cyto- 
plasmjques,. 

D’autres concernent ’ le déter- 
minisme génétique de la diffé- 
renctoritm cellulaire et de ses 
frétas. Pdurquol la cellule unique 
qu'est 1 Proie fécondée entre- 
prend -elle use multiplication 
frénétique conduisant à la' for- 
mation du nombre exact de cel- 
lules exigé par chaque organe? 
Qui contrôle ce processus dans 
l’espace et dans Te temps, avec 
une minutie et une précision 
proprement Incroyable ? Com- 
ment la mère tolère-t-elle ce 
c tissu étranger » qu'est son en- 
fant, au même titre que le can- 
céreux tolère sa tumeur ? - 

La découverte, par François 
Jabob et son équipe, d’un antl- 
de- surface commun aux 
t-Su sperme, de l'ovule fè- 
h en rôle de dlviskai (ou 
morula) et d’un cancer embryon- 
naire de la souris, et la decou- 
verte, par le même laboratoire 
du gène 'Identique qui le régit, 
dans oes trois cas, ouvre des 
Jves étonnantes sur la 
. _ . .,tet_ le dérèglement 
dans; ‘le cas du cancer) de la 
communauté, cellulaire. C’est 
sur ces perspectives que s’ap- 
puiera peut-être l’horizon cancé- 
rologique de 1934, 

Peut-être aussi sur des vol* 
tofes différentes, avec certi- 
twte «toute hypothèse sur la 
continuité des actions menées de 
front , et des 

monts touffus de 1 l’Ouganda, où 
se cache le virus de Burkitt, jus- 
qu'aux géométries glacées des 
centres de recherche ou des accé- 
lérateurs d’électrons. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


aux femmes souffrant 
ces , perturbations. 

• L'IMMUNOTHERAPIE obéît 
A une démarche: très différente 
de celle .régissant la '•hlmlothè- 
rapie. Elle vise non A détruire par 
des substances toxiques les cel- 
lules étrangères, mais A stimuler 
les défenses que le système immu- 
nitaire de l'organisme atteint 
devrait déployer contre elles. -Elle 
ne peut êtee utilisée, dans l’état 
actuel des. choses; eue m mir» 
technique de complément, lorsque 
le nombre des a 

déjà été Jtrès. réduit par la chl- 
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-Le terrain, l’environnement et le risque 


A notion de « haut risque » 
g æ résulta de la conjonction 
défavorable d'un « terrain » 
propics h révolution d’un cancer 
et de conditions tf*anWroof»/nenr 
facilitant cette éclosion. 

Les travaux des généticiens, des 
épidémiologistes, des cliniciens et 
des fondamentalistes ont déjà 
conduit A en esquisser les nor- 
mes pour un certain nombre de . 
localisations. 

Tel est le cas du cancer du 
poumon , qui tue chaque année 
quinze mille Français dont plus 
de quatorze mille sont des tu- 
meurs, hommes ou femmes. 

Le cancer du col de rutêrus — 
qui est en nette diminution. — est 
plus fréquent chez les femmes 
qui ont eu une vie génitale courte 
et active, dos entants, une méno- 
pause précoce, des premières rè- 


gles tardives et une mauvaise 
hygiène ( faible niveau socio- 
économique). 

Les circonstances favorisantes 
sont inverses pour le cancer du 
sein, dont le risque est plus élevé 
chez les femmes,, ayant eu des 
réglés précoces, pas d'enfant, ou 
une première grossesse, après 
trente ans, une ménopause tardive 
et une histoire familiale de tumeurs 
mammaires (facteur de pré dispo- 
sition génétique), tenant vraisem- 
blablement A l’équilibre hormonal, 
sous forme d'insuffisance futéale, 
et peut-être i ta transmission d'un 
virus. , . 

Les ouvriers du bols, en parti- 
culier ceux qut travaillent des bois 
durs (chêne, bois exotique), font 
beaucoup plus fréquemment que 
les autres des cancers des fosses 
nasales. Et ceux qui vivent au 


grand air (marins, paysans. Aus- 
t rations de race blanche) des tu- 
meurs de la peau, y compris des 
mélanomes. 

D’autres exemptes pourraient 
être donnés, et l’éducation du 
public revêt en la matière ' une 
Importance particulière; & mesure 
quo sa précJsaront ces notions 
de * terrain », Alterne ou externe, 
dont la définition Incite A entre- 
prendre dans certains cas une 
campagne de prévention rigoureuse 
(le tabac) et dans d’autres une . 
survaillance attentive des premiers 
symptômes (cancer du sain). 

Les entreprises . de dépistage 
systématique -r pàr cytologie où 
radiographie — . sont, _ en effet. 
Impossibles à réalisai et de fai- 
ble rendement, si Ton veut, las 
étendre A toute fa population. Blés 




conduisent, en. outre. A des ris- 
quée {Terreur ■ inhérente A. \teur 
gigantisme, fl en lut ainsi, en 
Suède pour le cancer génital, où 
une tentative de surveillance dm 
toute la population féminine s’est 
soldée par une pagaille monstre. 
En revanche, Tlntrodaction de Ja 
contraception, entraînant . pour les . 
ténuités de fréquentes visitas chez 
le gynécologue,, a su sur rinçl- ' 
dance dès cancers génitaux une . 
influence remarquable. 

En toute hypothèse, et aachanT 
que rimmense majorité de s eau- . 
cars se tfêve/oppent. eprès 
cinquante-cinq ans, c'est vers, une 
f meilleure éducation, puis une me//- ’ 
leure surveillance médicale, des 
personnes dépassant c et Age que ’ 
pourraient se développer do façon ’ 
préférentielle les efforts de dé- " 


mesurent les effets, et il est vrai- 
semblable que là décennie à venir 
apportera eq oë .domaine d'im- 
portants développements, dépas- 
sant même/ ‘et de lnin, le champ 
de la cancérologie. 

Tous oes moyens th 

ont en commun leur vola tfi 
indirecte. - puisqu'ils s'attaquent 
aux situations établies et non à 
leurs origines.- , Le déterminisme 
exact du processus. .cancéreux est 
en effet toujours inconnu. . 

S’il n’est pas douteux que des 
virus sont .responsables de nom- 
bre de cancers animaux et. vrai- 
semblablement de certains, can- 
cers humains et si la mécanisme 
pa r lequel ils prennaiï les 
commandes cellulaires a pu être 
éclairé tant par les travaux de 
Pul b ecco (Cambridge) . que- par 
ceux de. Tem i n -et Baltimore 
(Etats-Unis) , aqpun n’a pueiscore 
être formellement identifie chez 
l'homme. • 

Le fftmwfr plan Virus-Cancer 
américain,- lancé en 1931, et qui 

préludait au Flan national can- 
cer de 1972 (le 'Mande du S dé- 
cembre 1973). vient de faire 
l’objet pour son dftrifeme anni- 
versaire d’un bilan peu réconfor- 
tant. Après avoir dépensé 
250 minions, de dollars U 250 mu - 
tions* de francs) et Æofcüteé des 
équipes nombreuses; ^ucun des 
deux objectifs qun S'était fixés 
pu être atteint, -- 

.Ce qui n'enlève rien A l’inté- 
rêt fondamental de-. ces tra vaux 
mais incite peut-être i. Mes. situer 
dan s un cadre -plus vaste et une 
stratégie plus modeste.' 

.Des travaux d’rtn^ grànrf ûoté- 
rfct continuent sur ia nature chi- 
mique, ph y ri qu^» et- teunxmologi- 
que des uxeinbrunêr de ces 
ceHnlea, où semblent se dênrater 
. nombre des processus fahdurieh- 


9 Méningite cérébro-spinale 
dans le Nord. — Les deux écoles 
maternelles, les tâtes écoles pri- 
maires et le CJELS. de Freshes- 
sur-EBCairt (Nord) sont fermées 
jnsqu'au undi 28 octobre, à la 
f 12168 ^ apparition de trois cas 

de méningite cérébro-spinale, dont 
deuxraortels, parmi les élèves de 
ces établissements. 

Cette décision a 'été prise en 
commun par d es élus municipaux, 
Valenciennes, 
^ inspecteur d. Académie, des res- 
ponsables -de . l’action sanitaire eb 
sociale et les directeurs de ces 
écoles: - 

Durant la fermeture des éta- 
blissements scolaires concernés. 
d« mesures prophylactiques fe 
«gtoteetten seront appliquées. — 


A L’HOTEL DROUOT 

. . Mercredi 
EXPOSITION 

de XL h. à 18 h. 

Bijoux 


S. 13. - 


anciens. Meubles. 


M«" tUbault-Manetlèie, 

VENTES - 

io?‘ ÏL." 0h 4£ ta d’art, d'ameublement 
î£v 1 Ü„f- Porcelaine. Faïence, etc. 
MM. DlDte. M™ Ader. Picard, Tsjan. 

®- a, - Céram. Meub. M* Pascbeteau. 
S. 6. - Meubles. Tapis. M» le Blanc. 

.A 7. - Art et tradition oosulalraa : 
étains, vierges. M. .RoudUlon. m* Re- 


S. 8. - Livres d’enfants d’hier. — 
Mm* Yldal-Mègret. S.CJ. Laurin. 

OuUloux, Buffetaud 


VENTE i CHARTRES 


GA LERI E DK CHARTRES 
«MANCHE 37 OCTOBRE è 1* h. 

TABLEAUX MODES NES 
Céria - De la Cerna - Keapll 
r. wm - Emile Bernard - Mulet 
. Verte* - Dignhnont . 
Aquarelle par uiëünff 
OBJETS D’ART 

SIEGES et MEUB LES STVTCt*. SIX* 
M 0 - J, LEUE9BE, camuL^prlMtir, 
& r, -Famln, Chartm. (37) 21-04-33 
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ï — A l'occasion de U fête natlo- 
ale des héros, l'ambassadeur de la 
- unalqae ei Mme Marsh ont offert 
inc réception lundi 21 octobre. 

Fiançailles 

— Le docteur rt Mme Lermncois. 
M. et Mme Philippe Blondel, 
ont heureux d'annoncer les fian- 
-alltas de leurs enfants, 

Armelle et Gérard. 

€. place Carnot, 50 300 Avranches. j 
fis, rue des Quatre- Coins. 

62 100 Calais. 


Mariages 


— Alain Hollande 
et Marie-Christine Chausson 
liont heureux de faim part de leur 
mariage, célébré dune l'Intimité le 
19 octobre 1B74. 

Jll. rue de Cour ce 11 es, 75 017 Paris. 

— Le docteur Raymond H ou d art 
rt Mme. née Françoise Goulf 1er. 

M. Maurice Mérot et Mme, née 
Françoise Rosier. 

gant heureux de taire part du i 
mariage de leurs enfants, 

Violaine et Patrick, 
qui a été Célébré dans l'Intimité le I 
7 septembre 1974. 

Thomery et Saint-Mammés 1 

[Seine -et -Marne) . 

Décès 

Georges VAVASSEUR 

Mine Laura Vavasseur. son épouse ; 

M. et Mme Jean Zumbrunnen, 
M. Georges Cellier. M.' Laurent 
Zumbrunnen, ses enfants et petits- 
enfants : 

M. et Mme Emile Codeghim, ses 
beau-frère et belle-sœur : 

M- et Mine Jacques Oeitro. 
Mlles Nicole. Marylêne et Christine 
Codeghini. ses neveu et nièces, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Georges VAVASSEUR. 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
officier de l’ordre de la Résistance, 
survenu le dimanche 20 octobre, dans 
sa soixante- quinzième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l'église Saint-Françoix-d ‘Assise. 
w2. rue Sndl-Carnot. à Vanves. le 
Jeudi 24 octobre, à 13 h. 45. 

38. rue Jean-Eleuzen, Van res. 

(Georseâ Vavasseur était né te 7 sep- 
tembre 1900 0 Alençon. Après dos études 
de médecine a la faculté de Paris, il 
devint animateur de la Tribune du 
Rhûne (genre Club du Faubourg), à 
Lyon, de T92J A 1939. Puis il participa 
activement J la Résistance et fut mem- 
bre du mouvement France d'abord 


itiAT REILLE 

i LE SPÉCIALISTE DU TRÈS BEAU VÊTEMENT I 


QUINZAINE 
DU MANTEAU 

PRIX EXCEPTIONNELS 

QUALITES 

IRREPROCHABLES 


G 2 r. St-André-des-Arts, 6 e 

Parking attenant à nos magasins 


dès 1941. Arrêté et condamné 0 un an 
de prison pour propagande illégale 
en TM2 N fut emprisonné au fort de 
Montluc, pub è Saint-Paul, è Lyon. Libère 
en .1943, n sera l'un des dirigeants, du 
mouvement France d'abord et aoparîird 
au comité de libération de Lyon en 1944. 
' Georges Vavasseur succéda i Jacques 
Baume! au secrétariat du Mouvement de 
libération nationale en 1945 et fut l'un 
des douze fondateurs de l'Union démo- 
CT alloua et socialiste de te Résistace 
IU.D.S.R.1. qu'il représenta au R.G.R., 
dont il hit secrétaire général en même 
temps nue Jean-Paul David. Il fut co- 
fondeteur avec le général Cochet du 
Comité d'action de la Résistance, et, 
avec Boliaert et Boulloche, du groupe 
Clvisma. De 1948 a 1955 Georges Vavao- 
seur fui membre de la Commission 
nationale des internés et déportés de la 
Résistance. Il abandonne la politique 
active en 1955 et devint bouquiniste.] 


— Le docteur Raymond ALLUAUME 
est décédé subitement samedi 19 oc- 
tobre 1974. 

le service religieux aura lieu mer- 
credi 23 octobre, è 15 h. 30. à s&lnt- 
J eau-Baptiste de Neuilly, 156 . avenue 
de Neuiiîy. 

De la pan de : 

Mme Raymond Aliuaume et Charles, 
M. et Mme Maurice Aliuaume. 

M. et Mme WUXi Musamaon, Pascale 
et Carole. 

M. et Mme Olivier Aliuaume, 

M. Christian Aliuaume. 

M. et Mme Xavier Legrand. 

M. Didier Legrand et sa fiancée 
Dominique Larquet. 

M. et Mme Antoine de Zerbl. 

M. et Mme Philippe de Zerbl et 
Jérâme. 

Mlle Martine Abadie. 

Mme Jacfcy Giraud -Glenadln. 

Et leurs familles. 

— M. et Mme Daniel Poullet- 
Beaucourt. 

Mlles Colette, Chantal et Marie- 
Noëlle Beaucourt. ses enfants ; 

Véronique. Nathalie et Jérôme 
P o u 1 1 e t - Beaucourt, ses petits - 
enfants : 

M. et Mme J. Leroux-Beaucourt 
et leurs enfants. 

Mme G. Lolngevtlle - Leroux, ses 
neveux et nièces; 

Toute la famille, 

Et Mme Madeleine Haenel, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Alfred BEAUCOURT. . 
professeur honoraire 
à la faculté de droit 
- et des sciences économiques 
de Strasbourg, 

vice-président honoraire de l’APEL, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
rappelé & Dieu dans sa quatre- vingt- 
septième année, muni des sacre- 
ments de l’Eglise. 

Les obsèques religieuses auront lieu 
le mercredi 23 octobre, à 16 b. 30. 
& Gresy-sur-Alx (Savoie). 

Une messe sera célébrée ultérieu- 
rement è Paris & la mémoire du 
défunt. 

168, rue de Lille, 59100 Roubaix. 
35. rue de la Pompe. 75 016 Paris. 
32. rue de la Fédération, 

75015 Parts. 

— Mme Jean-Louis Bergeron, 

M. Philippe Bergeron. 

Mlle Valérie Bergeron, 

Mme Paul Bergeron, 

M. et Mme Claude Bergeron et 
leurs enfants. 

M. .Dominique Bergeron, 

. Mlle Monique Bergeron, 

Mme Nadine Liber-Puiasesseau. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur époux, père, beau -fils, 
frère, beau-frère et oncle. 

M. Jean-Louis BERGERON, 
croix de guerre 1939-1945. 
survenu subitement le IB octobre, 
è l’Age de cinquante et un ans. 


Le service religieux sera célébré 
en l’église Saint-Pierre de Neuilly, 
90. avenue du Roule, le Jeudi 34 oc- 
tobre, & il heures. 

38, boulevard d'Argensou. 

92 200 NenlllF-Bur-Sslne. 

— M. Claude Delmas et le docteur 
Jeanine Bohet-Delmas, 

M. Robert Bouteille, 

le docteur René Bouteille et Mme, 

Mlle Dominique Grauasard. 

Mme Claude TToude. 

MM. Christophe ' et Pascal Bah et. 
M. et Mme Laurent B ah et, 

Aille Florence Boa taille. 

' Mm. Jean et Patrice Bouteille, 

M. et Mm? Michel Durand, 
Tristan et Ulysse, 

Toute la famille et ses amis, 
ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'lis viennent 
d'éprouver en la perso nne de 
Mme veuve Désiré BOUTEILLE, 
née Alice Volrln. 

leur mère, grand-mère, arrière-grand- 
mère, parente et amie, pieusement 
décédée le 17 octobre 1974. dans sa 
quatre-vingt-deuxième année, à Paris. 
« Seigneur, J’ai aimé la beauté 
de Votre maison et le lieu où 
réside Votre gloire.» 

(Psaume 25 David, verset 8.) - 
Les obsèques ont en lieu dans 
l'intimité familiale. 

?. rue du Font-de-Lodl. 75 006 Parts. 

— Mme Pierre Collet, 

M. et Mme Guy Collet et leurs 
enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

IL Pierre COLLET, 
directeur d'école honoraire, 
chevalier de la Légion d’honneur. 

croix de guerre 1914-1918, 
officier des Palmes académiques, 
survenu le 19 octobre è Toulouse. 

Les obsèques auront Heu le mer- 
credi 23 octobre, è 16 heures, è 
Morlaix (N 29 j. 

22. rue VDJ pneu ve. Morlaix (N 291. 
Kpr EoL chemin de Flou-de-Rlous. 
3l 400 Toulouse. 

— M. Jacques Sommier, son 
époux, et ses trois Jeunes enfants, 
U. Yves Corouge, son père. 

- Ses frères et sœurs, sa famille et 
ses omis. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Geneviève COROUGE, 
épouse de M. J. Sommier, 
rappelée à Dieu dans sa trente- 
troisième année, le 18 octobre, è 
Parts. 

Les obsèques ont été célébrées à 
Paris, en son église paroissiale 
Saint-Pierre de Montrouge, le 22 oc- 
tobre. suivies de l'Inhumation au 
Cimetière d'lvry-1 a- Bataille (Eurei. 
37, rue Maurlce-Rl poche, 

75014 Paris. 

3. rue des Prairies. 78 Le Pecq. 

— Mme et Mlle Richards. 

Mme P. Dimac, 

M. et Mme J. Dessol as. 

M. et Mme J.-L. Mestxaud. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Marie-Madeleine DON AC, 
survenu le 20 octobre 1974. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le jeudi 24 octobre, à 14 heures, en 
l'ègllse No tre-Dame-de-1' Assomption. 
Parls-16* 

Cet avis tient lien de faire-part. 

— Nous apprenons le décès de 
M. Jean FOSTY. 
sénateur belge. 

survenu le dimanche 20 octobre 1974. 

[Après avoir pris une part très active 
8 la Résistance. Jean Fusty participa aux 
combats pour la llbérallon de Paris et 
fut Iteutenartf-coloneJ des Forces fran- 
çaises combattantes. Jean Fosty dirigea 
la mission militaire belge en France. 
A son retour 5 Bruxelles, Il exerça la 


profession de ' tourna liste. Membre du 1 
Front démocratique des francophones, il 
était sénateur - depuis 1971. Jean Fosty 
était la mari de Mme Véra Fosty, écri- 
vain et professeur de littérature russe.) 

— Mme Lucien Gautier, 

Mlle Geneviève Gautier. 

M. et Mme Jacques Gautier et 
leurs enfanta, 

M. l'abbé Guy Gautier, curé de 
Saint-Jean do Montmartre. 

Et toute la famille, 
ront part du retour & Dieu de 
M. Lucien GAUTIER, 
leur époux, père, grand-père et 
parent, décédé le lundi 21 octobre. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi Zi octobre. & 10 h. 45. 
en l’église Saint - Hermeland. è 
Bagnenx (porte d'Orléans, auto- 
bus 138. place Damplerrej. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

16. place de la République. 

92 220 Bagne ox. 

— M. Marcel Gréplnet, son époux; 

M. et Mme An ton y Tao. ses 
enfanta : 

Philippe, Marie-Christine. Isabelle 
et Jean-Pascal Tao. ses . petits- 
enfants ; 

Et toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Marcel G H tP IN BT. 
professeur honoraire 
du lycée Jacques-Decour. 
survenu le 19 octobre 1974. dans sa 
soixante-quatorzième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l’église de Plesnoy (Haute -Marne) 
le mercredi 23 octobre, è 15 heures. 

— Saint- Lunaire. 

Mme Geneviève Gu.von. son épouse ; 

KL et Mme Miche] Guyon, 

M. et Mme Jacques Guyon, 

M. et Mme Jean Serre. 

M. et Mme François Guyon. 

M. et Mme Philippe Guyon. 

M_ et Mme Jean Martin. 

M et Mme Francis Desbrocses, 
ses enfants et petits-enfants ; 

Mme veuve Thevenot et ses enfants. 


M. et Mme Bouvier et leurs 
enfants, 

Mme veuve Manda et ses enfants. 
M. et Mme Saint-Gai et leurs 

enfante. 

ses beaux-frères et belles-scrurs ; 
La famille Dureau, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Paul GUYON, 

survenu dans sa soixante-quatorzième 
année. 

Ses obsèques seront célébrées Je 
mercredi 23 octobre. & 15 heures, en 
l’église de Saint-Lunaire. 

Villa Ty-Mam-Go®. 

35 800 Saint-Lunaire. 


— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

Mme André MANCEAUX, 
née Jeanne Poulenc, 
soeur de Francis Poulenc. 

De la part de : 

M. et Mme Jean Seringe. 

M. et Mme Denis Manceaux, ses 
enfants : 

MM. Christian et Gilles Seringe 
et François Manceaux, ses petits- fils. 

La cérémonie religieuse sera 
célébrée le Jeudi 24 octobre, à 
10 b. 30, en l'église Saint- Au çnstln. 
sa paroisse. 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière du Père - Lac h aise, dans le 
caveau de famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme Jean Bridoux. 

M. et Mme Torrès, 

M. Roland Bridoux 
M. et Mme Daniel Fabre et leurs 
enfants, 

ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Geneviève TORRÈS. 
née Renoua. 

Je 17 octobre. 1974. dans sa quatre- ! 
vingt-douzième année. 

Un 'service religieux a été célébré : 
le lundi' -fil ' octobre à Crosne (911. 

L’Inhumation a lieu le mardi 
22 octobre, è Tarbes, dans l’intimité. 


CARNET 


— M. et Mme' Rémi Zlgmann et 
leur fille. 

M. et Mme Jean Nouvel et leur 

raie. 

M_ Didier Zlgmann, 

M. et Mme Denis Zlgmann et leurs 
enfants, 

Mlle Anne Zlgmann. 

Et route la famille, 
ont lu douleur de faire part du 

riàfAf rin 

M. Robert ZI G MAN N. 
lieutenant-colonel honoraire, 
croix de guerre 1914-191B. 
officier de la Légion d'honneur, 
délégué généra) 
du Souvenir français 
pour les Al pes-de- Haute-Provence, 
survenu le 11 octobre 1974, dans sa 
soixante-seizième année. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le 14 octobre 1974 en l'église 
Notre-Dame du Bourg, è Digne 
1 Alpes-de-Haute-Provence l. 

Anniversaires 


— Four le premier anniversaire 
du décès de- 

M. Robert LAITS ENS 
CISTERNES de VINZELLES. 
une pieuse pensée est demandée a 
ceux qui l'ont connu et estimé. 


Remerciements 


— La famille de M. Bertrou m- 
la Motbe. le conseil d'administration 
et les collaborateurs de l'OCAIP. 
très touchés des marques de sym- 
pathie qui leur ont' été témoignées 
lors du décès de 

M. BERTROU de ta MOTBE. 
prient de trouver Ici l'expression de 
leur reconnaissance. 


SCHWEPPES. A présent 
« ludian Tonie * ou Bitter Lemon. 


= directeur marketing ventes 


150.000 


Une Société française, CA 30 millions F. située dans la région Rhône-Alpes, pre- 
mière en Europe dans un secteur de la confection fémininé de haute qualité, recher- 
che pour faire face à ses projets de développement ambitieux (plus de 15 % l'an) 
son futur Directeur Marketing-Ventes. Celui-ci dépendra du Directeur Général et 
aura autorité sur la force vente et le cellule marketing. If aura la responsabilité 
d’qrganrser l'action commerciale et d’améliorer la position de la société tant par 
sa couverture du marché que par la qualité de sa pénétration dans le Marché 
Commun, tout en respectant des impératifs de rentabilité. Ce poste conviendrait à 
un candidat de haut niveau, 32 ans minimum, ayant une expérience marketing- 
ventes de produits textiles de préférence, et sachant appliquer des méthodes de 
gestion sophistiquées, Une formule d’intéressement aux résultats et une voiture de 
(onction sont prévues. Une bonne connaissance de la langue allemande est indis- 
pensable. (Réf. 1101 M) 


ül directeur adjoint-assurances 


L*un des tout premiers Groupes français d’Assurances occupant plusieurs milliers 
de personnes dans une structure très décentralisée recherche, pour son siège pari- 
sien, l'Adjoint du Directeur. Responsable d'un ensemble de 300 personnes, sa mis- 
sion consistera essentiellement à superviser les départements techniques, mettre 
au point et promouvoir les produits nouveaux, assister les unités décentralisées 
dans l'élaboration de leur plan marketing. Ce poste conviendrait è un cadre de haut 
niveau, 33 ans minimum, ayant déjà 4 à 5 années d'expérience dans le domaine 
de la technique et du marketing des produits liés A l'Assurance et l'habitude de 
diriger des équipes de personnel importantes. La rémunération sera essentiellement 
liée à l'envergure du candidat. (Rèl. 1002 4M) 


= ingénieur organisation 


1 20.000 + F --- 


Une entreprise de Mécanique (3 000 personnes) située dans le Sud-Est recherche 
pour sa Direction Générale un ingénieur de 50 ans minimum, très expérimenté en 
organisation technique et administrative. Il lui sera confié, au sein de diverses 
usines, des missions de longue durée touchant aux problèmes d'organisation com- 
merciale, d'ordonnancement, de stocks, de productivité, de comptabilité analyti- 
que, etc. il sera directement rattaché au Directeur Général. II s'agit d'une création 
de poste, qui implique des déplacements A courte distance et de durée limitée. 

(Réf. 9737M) 


H!§ ingénieur chimiste confirmé 


L'unité Marketing et Modèles de Décisions de SEMA (Matra International) recherche, 
pour renforcer son équipe de spécialistes dans le secteur de la chimie, un ingénieur 
diplômé possédant au moins quatre ans d'expérience marketing, de préférence dans 
l'un des secteurs suivants : adhésifs, peinture, fibres textiles, papeterie, chimie agri- 
cole. Cet ingénieur aura A développer pour l'industrie chimique des études A carac- 
tère technleo-économlque et des actions de conseil en Marketing. Une bonne 
connaissance de l'anglais est Indispensable. La rémunération sera proposée en 
fonction de la valeur personnelle et de l’expérience des candidats. Développement 
de carrière possible au sein de la première Société Européenne de Conseil de 
Direction. (Réf. 1669M) 


ingénieur développement 
engineering 


80.000 


Important Groupe pétrochimique recherche pour son usine de NORMANDIE un 
Ingénieur de Projets. AM ou équivalent II est indispensable que ie candidat soit 
bilingue Anglais-Français et qu'il ail acquis au cours d'une expérience profession- 
nelle dans les domaines chimie, pétrole, pétrochimie, de solides connaissances en 
conduite de projets tous corps d'élat (étude et réalisation). Il devra assurer la 
préparation d'appel d'offres et de dossiers commandes et marchés, mener 6 bien 
la construction de sous-ensembles industriels, assurer le suivi des coûts, délais, 
conformité aux cahiers des charges. (Réf. 5695M) 


== chef de produit alimentation 


75.000' 


La filiale française (CA : 600 M. de F) d’un très Important Groupe alimentaire mul- 
tinational. leader sur la plupart de ses marchés, étoffe son département Marketing- 
Nouveaux Produits. A cet effet ie Directeur du Développement souhaite intégrer au 
sein d’une équipe jeune et dynamique un Chef de Produit ayant 2 ans d'expérience 
minimum dans la gestion de produits de grande consommation pour participer au 
lancement de nouveaux produite. Ce poste conviendrait A un jeune diplômé d'une 
Grande Ecole, M.BA de préférence, parlant de toute façon l'anglais couramment 
Les possibilités de carrière rapide au sein du Groupe sont incontestables. 

(Réf. 10023M) 


Adresser votre curriculum vitae, avec une courte 
la référence choisie à : 


lettre manuscrite, en rappelant 



sema 

sélection. 


Immeuble Semo-Metra International 

16, rue Barbés - 92128 Montrouge 
Tél. : 657-13-00 f 120 lignes groupées). 

(Itembre de VANCBSPJ 
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DEMANDES D'EMPLOI 6,00 

OFFRES D’EMPLOI 30,00 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 
Offres 30,00 

Offres (f Emploi “Placards Encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 


Uflpa La floue T. C. 
6,00 6,69 


MflOflCCf CUUfECf 


LiHflW U 

IMMOSIUER «an* 

Achat - Vente - Location 24,00 29,02 

AUTOS- BATEAUX 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERCL 
CAPITAUX ®ï.00 70.05 

.OCCASIONS 22.00 25.68 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




DIRECTEUR desServfces 

COMPTABLES 


L'ENTREPRISE : 

• Laboratoires de produit^ pharmaceu- 
tiques, vétérinaires, cosmêtologiques. 

• CM ffre d'Affal res supérieur à 
200 .Millions. ~ 

• Implantation à CASTRES £70Km de 
' TOULOUSE - IpOKm de la Mer et de 

ta Montagne). 

LE POSTE : 

■ a Responsabilité de la Comptabilité 

Générale. 

■ Responsabilité de la Comptabilité 
'Analytique et de Gestion. 

■ Responsabilité de la Trésorerie cou- j 
rente. 

LES CANDIDATS : 

Formation : Expert-Comptable - DECS - Sup 
de Co. (opd o a C omptshlllté). ’ 

Expérience : -Plusieurs années (S & 8 ans) de 
. responsabilités dans les Services Comp- 
tables d'entreprises industrielles impor- 
tai les. 

- Connaissance pratique de 
l'informatique. 

Lftdr. lettre manuscrite avec prêtent! ans et C V àj 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FABRICATION ET DISTRIBUTION 
CJL 150 en expansion 

MÉTROPOLE NORD 

recherche 

pour son activité GRAND PUBLIC 


DIRECTEUR DE DEPARTEMENT 


Excellent COMMERCIAL 


Chaque département constitue une unité autonome 
responsable de son expansion commerciale, de sa 
production, de sa gestion. 

CB responsable as surera personnellement les 
contacte au plue haut nltean, grandes centrales 
d'achats, Ty*gâ«in« grande 

Après mise au courant, prendra la Direction du 
département qui comprend petit atelier de trans- 
formation industrielle : 100 personnes. H doit être 
réceptif aux problèmes techniques, posséder la 
sens de l’organisation, de la gestion, de la conduite 
des hommes. 

Activité variée, très autonome, participation rapide 
à un collège de ^traction Jeune, dynamique où 
régne excellente ambiance. Le poste exige une 
expérience de la distribution, il peut convenir par 
exemple à SUP. DE GO. Intéressé per la gestion 
d’une petite unité Industrielle, g un ingénieur 
type H .EX ayant bonne expérience commerciale— 


Envo yer C.V. et prétentions bous référence 2J.0O 
65, or. Kléber, PARIS 06’}. 
DISCRÉTION ASSURÉE. 


SOCIÉTÉ 

DE RECHERCHES ET 
EXPLOITATION PÉTROLE 
recrute 

pour ses travaux de forages et de 
production en Tunisie. 


EQ 

i 

a 

rs 

ï 

nrr 

ii^ 


de nationalité tunisienne 

• formation supérieure, 

• diplômé grande école 

• formation pétrolière souhaitée, mats 
non indispensable, 

• bonne connaissance langueangiaisn. 

• goût' pour le travail.en équipe, 

■ • esprit constructif, ayant le sens des 
réalités. 

Son amené à travailler sur chantier isolé 
Possibilité complément formation par 
stage dans importantes sociétés pétrolières 
françaises. 

AdressXV s/réf.143 â Pierre LICHAU SA. 
50, ailées Jean Jaurès 3 T 000 TOULOUSE 
qui Transmet tn* 


Contrôle de Gestion Production 


Région Rhône-Alpes 

Groupe français le plus prestigieux de la chaussure de luxe pour femme, 

nous recherchons le responsable du service contrôle de gestion production 
de notre plus Importante fTUal» (2 usines, 1-250 personnes). 

Sous votre autorité : rélabo ration des coûts standards-production, ta détermi- 
nation des prix de voile Francs el Etranger, le contrôle des prévisions et 
l’analysa des écarts, la mise en place d'une comptabilité analytique, perfor- 
mante, informante. 

vos connaissances comptables sont solides, votre formation également 
(E.S.C., D.E.C.S., etc.) et voua possédez déjà une première expérience 
réussie en entreprise industrielle. Une équipa Jeune et solide vous attend 
dans la région RhOne-AIpes. 

ISélS 1 garantit toute discrétion à l'étude de votre dossier, 

lottre manuscrite et C.V. sous réf. M 3253. 
WaCfJhl 33. quai Gafliënl, 32153 SUR ESN ES. 


SOCIETE! MULTINATIONALE KN FRANCE 
DEFUIS 70 ANS, SECTEUR BIENS D'EQUIPEMENT 



WJ LL - P0HTARUDEH 

FILIALE FRANÇAISE AUTONOME 
<fün CROUPE AMERICAIN 
IMPORTANT 
radmreto 


CHEF INGÉNIEUR B.E. MÉCANIQUE 


responsable études 
de marchés 


pour importante usine de fabrication de 1W 
de la France (2.900 personnes), leader (Ton Service 
Technique (60 Cadres et Techniciens). 


IL 5ERA RESPONSABLE: 

— du bon fonctionnement d’un parc Machines- 


OutUa (U0Q machines), de leqr remplacement 
éventuel ; 

— de la définition des méthodes de fabrication 
et de la conception dea équipements et outils 
nécessaires : 

— de l'élaboration des plans de financement 
relatifs à ; introduction de nouveaux produits, 
accroissement de capacité, remplacement. 

Le cadre retenu aura 32 ans minimum, diplômé 

d’une grande école (Arts et Métiers ou èqttlval.) . 

Il devra Justifier d’une expérience d'au moins 

5 années dans une fonction recouvrant l’ensemble 

des responsabilités cl-dessus. 

— La connaissance de la langue *ngi*<«* est 
inrf iffpBPnnhlf 

— Excellentes perspectives d'avenir pour éléments 
dynamiques et capables. 


• Hamas d'analyse at te prospective te veste. 

• H doit fera te formation supérieurs CScktns PO, 
taBêitenr Gde Et. «nj, Avoir 30 en Bumoam. 

• L'upirfenn te la fonction et te rifldastrb est 
demandée. Anglais courant todhpensabfB. 


chef personnel 


• 30 sns tânteus. 

• Formation «rpérionr» DJroft at SodoIogU. 

• Ayant expérience te la Fsnetimi et te le 
lUtàllargia. 

• H aura las prérogatives du poste épris bMgraSoo. 


Bit. C.V. manuscrit et photo, à n» 311, SPJBtAS, 
75, Champs-Elysées, 75én PARIS, qui transmettra. 


Ecrira avec C.V. dfiteîlK nus rfL IïhAL 


Société Britannique 
ENGINS DE MANUTENTION 
ayant d^â une cHentÜe ra France enSs 
pnefiHrie co nn n a f c i ile à Cabê et radwitha 


Très Important groupa financier 
pour filiale commerciale 

CA 100 Hlllious 


dKfde 

_ ■ M 

nanpomœ 


chef d'agence 
commerciale 

FRANCE 


ORLEANS 


Ce poste sera confié à un homme avant au 
mimmum 30 ans, de bonnes connaissances 
en mécanïaue et en électricité (expérience 
bureaux d'études nécessaire:) et une expé- 
rience technico-commerciale. 


A la t!» tfom équipe comptable te 20 personnes, 

ce cadre. rTon fiant niveau de totmaiioa comptable, tevailtea 

dots uns optique te gestion te flgé ttft e et financière. • 

La rémunération ne sera pas Inférieure A 80.000 F. 


Toutes inlonnaiions snr cette offre sénat données en tonte discrétion 

IMymaÆion Carrière ÏÏiStaKare 

gmm ifrajij svp iMi te 9 h a ta h - 

Il qui dcreiBfa on rendez -vous 

■ an candnUts intéressés. 

, S mm S- fiéAtence:382 


Il sera chargé de l'organisation de l'agence, 
de' là création d'une équipe de vente et des 
contacts avec les clients les plus importants. 

La connaissance de l'anglais n'est pas impé- 
rative, une expérience de l'importation serait 
appréciée. 


37. rue du Sénéoi FUy 
75008 Paris. 


Résidence à Calais. 

Rémunération intéressante. 

Pour informations complémentaires écrire 
,1008 référance 5105 A a Henri Philippe 

5 r nie Meyerbeer A 
■miVI' 75009 Paris. . f 

I ^ m 


INDUSTRIE DU CAOUTCHOUC 
région Est, recherche 1 chimiste 
1er w 2* deoré, dispo se nt de 
plusieurs années d'expérience 
datas la fabrication d'articles en 
caoutchouc, capable de surveiller 
le Production et le matériel, de 
préparer les produits chimiques 
é usaae Industriel solvent direc- 
tives reçues. Logement de fonc- 
tion assurée. Ecrire avec GV. 
détaillé, références, photo et 
prétentions, sous le n* £739, à : 


U ruent, St» de contrôles industr. 
recherche INGENIEUR, 30 ans 
min., expér. thermique Industr. 
et appar. s/pression. Résidence 
vIBe SUD-EST. GV. et photo 0 : 
Sod Marketing, n» n.lia, SI, r. 
Bonnefov. ' T3006 MARSEILLE. 


Pouf développer et animer se , 
branche sente, Impor len te société 
d'assurance re che r ch a 


.Import a n te Société 
Industrielle, cherche 


INSPECTEURS 


HAVAS - EPI N AL. 


Pour entrep ri se T. P. 
région Valendennes 
recharchona 


As. Internationale relations ■ 
publiques et cnn n nun laifian:; 
rech. pr direct, de son egee 
Marseille Cornait en reiat. 
pubL Commun icat. format, 
expér. (min. 5 a.). Cdndft. 

. d'assodst. et participation 
financière 0 débattre. 

Adr. candld. 0 CJ.G Conseil, 
22, rue Ctôteaudun, Paris-?*. 

T«L : 280-10-01. 


pour diriger un Importent réseau 
d'agents. 


— Expér. de ce domaine souh. j-l 


— Bon ss la ira + frais dé dépla- 
cements, etc.- - 


Ad nés. C.V. 0 P. LICHAU S JL, 
4, rue.de la Cochardlére, 
35DOO RENNES, sous réf. 1.020. 


CHEF. 

SERVICE 

ACHATS 


JEUNE FEMME 


ancienne élève E.NJL 
ou Docteur en droit. 

Adr. lettre manuscrite avec GV. 
et prêtant. 0 Mme CASANOVA, 
153, rue de la Pompe, Parfa-16». 
~~ Société Industrielle 
200 Kilomètres de PARIS 


iniRiERmno 


confirmé, expérience matériel 
industriel, poids lourds oo en- 
gins TJ. 


Poste vrai men t Intéressant 
Uea.de travail- AUXERRE. 


recherche pour son usinode'NANTES r 


Envoyer lettre .. ma nu sc ri t e - -3 - 1 
GV. + prétentions, 0 rr°77.Ss2, I 
COMTESSE .PuttfkStfc A Wr 


recherche pour son 


SERVICE INFORMATIQUE 


CHEF DE SALLE 
CONFIRME 


Exploitation sur terminal relié 
0 un ordinateur i.bjw. 512 K. 


UNE GRANDE BANQUE REGIONALE 

(1 heure Nord Paris) 


Conditions requises : 

— Expérience dans la prépara- 
tion des travaux; 

— Planification des applications; 

— Bons contacts humains; 

— Anglais technique apprécié. 


son directeur 
de production 


.Opéra, Pxris-J aul^ teansriu j 


Les entrevues auront fieu U 
Paris avant la 30 octobre. V 


Rattaché directement & la D.G. 


CADBE DEBUTANT 


Envoyer c.V„ photo et prêtent. 
0 HAVAS PARIS, n* ünnwfl, 
qui transmettra. 


H Diplômé de l’enseignement supérieur de typa com- = 
5 merci*!, capable de prendre an charge le poste = 


Impartante Sté da fabrication 


d’ADJQlHT AU GHEF 
DU SERVICE MARKETING 


= [ de matériels du soodase 


Il établÊa ses programmes de fabri- 
cation en foncÇon des demandas 
comn tercta les et sera Responsable 
des coûts, des délais et dé la qualité. 

Il animera un ensemble de 400 per- 
sonnes (emboutissage, moulage, trai- 
tements de surface, montage—) 


IMPORTANTE INDUSTRIE 
EXPORTATRICE 
région touristique Sud Bas-Rhin 
700 Personnes environ . 
expansion régulière 
rechercha s il' 

- JEUNE RESPONSABLE «SW 
DE FORMATION 
NIVEAU : Etudes -supérieures^ 
UuricQques, économiques ou 
techniques). 

- Deux à trois ans ttiexpé - 1 
rlence Industrlefl# Indispansa- i 
Mes de pré f érence dam un I 
servie* tel <hk personnel, lor- , 
motion, embaucha ; i 


. 'î % *, 

■j'% * * ^ 



CONSTRUIT à Bordeaux 
mw te BIvRvttra 

RECHERCHE ' . 


ifTJlGHt 


DEUX 
DE 


L’on participera à tons les travaux du Servies 
du Personnel ; collaborera à Ig définition, da sa. 
fboedon avec te Cbsf du Fenteuèl dont fl pour» 
xait devenir l’assistant. ' 


L'autre pourra prendra la feoettees de ftsqpousa* 
bte des Relations Atsft» ds ht seconde unité. 


21s. sont d'esprit disponible, d; 
cheur, opéssdonnel, doués d* 
bons contacts. 


Possèdent uns bonne formation 
pistés d’une formation « Perse ns 


Us ont quelques itmête d'expédance ds la foac- 
ttan, en uflten industriel, . 


Adresser C.V, photo et prétentions k 
FORp FRANCE SLA. 

Service du Petetowl Cadres A Collaborateurs 

Vs - - 33290 BLAWQUEFORT 


0R6MUSME DE BÉVELQFFEMBtT 
EÜIUUDDE RË&IDKJU. 

, xeohereha 


SUD-EST 


BESJPBft$ABLE 


SENVOB ÎRQM0TI0N 
COMMERCIALE ET TOURISTIQUE 


CHARGE ï 


— d'animer une équipe de conseil et d'aide 
tu commerce et £ l’hOtdlorto ; 


sa commerce et à l'hôtellerie; 

— de concevoir et Star réaliser des actions 
concertées avec des Instances publiques 
et privées. p 

PROFIL SOUHAITS : 30. ans nbnlmmp. ayant uns 
exp éri en c e conflonée de la gestion dre entes prises 
f i ommer olales, dynamisme, qualités de contact et 
d’organlaatlaa. 


DISPONIBLE KAEIqeHRNT - Rémnnér. 60-QOU + 

Adresser l ettre d étaillée et C.V. à : 
ftEEBci mmmrnmmr, réf. 22U04. 
bCP RuI 07-09, avenue Kléber. ParlS-ie*. 


«•1-1.:* n « î ; 

3STiTi-:w = 


Sté améric^ne, recherche^L 
Jf pour son Agence Rhône-Alpes 


techmco-ccial 


technico-ccial 

^B.T ~S.ou équivalent) ... 


wpW/KailÉ 


expérience^de ta vente. Indispensable, 
cbnnaissnces'en Génie Chimique et/ 
ou’ltiécteirqc/ê. 


pour son siège 80 km Nord de Paris 

INGENIEUR 



■ 2 à 3 ans d'expérience souhaitée, 
te format ton Génie Chimique, ou Chimie 
Industrielle. 

, Bonne connaissance de T Anglais 
indiisicnsable pour les 3 postes. 
,ÈcrJeçtre.manus.avec CV et prétentionsà 

. . ‘ LfGHTNN FRANCE SA 

S' ' - 2 bis. avenue de la Libération 

60200 COMPÏEGNE Jà 


Xli? '7*^ , - .. 

r. . 


I;, 


> DUPORT ANTE BANQUE REGIONALE 
Implantée dans l'Est 
recherche 


— Particulièrement doué dans les rôles d’études' = 

et d’animation. =: 

— Une excellente présentation, une élocution facile = 

SOHt ~ 

— Très bonnes perspectives d’avenir. = 


1 INGENIEUR D’AFFAIRE 


Ingénieur, il est dqxis 5 ans environ 
responsable de fabrication. 


MISSION s Analysa tes Problè- 
me» 0 * formation continue , 
dans Fenfraprlsu, mise su point 
Osa prcB rau s ma af moyens 
■«sflon dre budgets, restions 
avec les personnels concernés 
par la Plan de formation. 

PC*» «venir Très évoftitîf, 
togonod fadDté. 


Ingénieur en 



s Adresser candidature. C.V. et photo sous réf. 103 A 3 

| AGRICONSEJL ï 

| 21, nie du Roeher '-.'75008 PARIS. = 

immmmiTntiimBiimflniiriramugmimn^ 


HEC-E5C ou slRilL. débutant ou 
3 ou 3 aimées d'expérience. 


Esprit ouvert au problème te 
vente 0 une cUerdèle Industrielle. 
Formation aour. par la société. 
Anglais - IndfcpensatftL, 
a* langue tnuhaftéè. - • 


& Anglais souhaitable. 

5 - 

I Pour- recevoir hrfbrmations compL 
I écrire sous référence 123 Ad. 


5, rue Meyerbeer 
75009 Paris À 


Ecr. N« SNP Havas ROUEN 


Adresser C.V. détaillé 0 t 
SET. ELEC 
C—e B o n Recrutemaitt. 
<7009 STRASBOURG - CEDEX, 
WH référença n» 553. 

553BÎ te oontrejre indusrrtds 
racherche. 

INGENIEUR, 35 ANS minimum, 
«Périmes contr&ie thermique, 
résidence ville du Sod-Est. 
Adresser CV. et. Photo à SUD 
MARKETING, m 11.133. SI, rue 
‘ Bonnefov. - 13006 MARSEILLE. 


■Agé de 30 -sas xnlnlirmm. pouvant faire valoir us* 
solide formation générale enrichie pu une «xpé- 
rifcn ce bancaire. 11 lui sera confié la direction d’un 
service chargé de concevoir et de mettra en plue 
tootae lBs méthodes permettant d’optimiser l'effi- 
cacité des agences et des services centraux. 

A défaut d’avoir occupé un pute similaire déni 
ime banque ou un cabinet, te candidat doit 
posséder un goût prononcé pour l'organisation. 


>.» i 


Ecrire sons référença 400 
avec C.V. et prétentions A 
SJ».- 713 - 57011 Mets Cedex. 



V. ■> -. 

V- 
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DEMANDES D'EMPLOI %^oo 
OFFRES D'EMPLOI 30,00 3502 

REPRESENTAT. : Demandes 15.00 W fr 
. Offres 30.00 06.02 

Offres d'Emploi "Placards Encadres” 
minimum 7g lignes de hauteur 36,00 43,03 


r 


annonça cunes 



J 


LaBgne LaüÿuT.C.* 

-IMMOBILIER 
Achat — Vente — Location 24,00 28,02 

AUTOS -BATEAUX 22,00 25.6S 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,05 

OCCASIONS 22,00 25.68 


offres d’emploi 



U- k 


« 


DISTRIBUTION 

tCLA. 6 milliards de francs] 

cherche 

pour renforcer son équipe de 
GESTION FINANCIERE 

1 ATTACHE FINANCIER 


Ce cadre participera directement aux activités 
de gestion financière, relations avec les ban- 
ques, coordination avec les filiales, plan de 
financement, crédits è court et long termes, 
opérations boursières, prises de participa- 
tions, etc— 

LES CARACTERISTIQUES RECHERCHEES SONT 
LES SUIVANTES: 

■ 26 ans minimum 

■ grande école ou équivalent 

■ imagination et dynamisme 

■ sens des contacts 

■ une expérience dans une institution bancaire 
ou le secteur Financier d'une entreprise est 
souhaitable. 


Adresser C.V., photo et prétentions à : 
0*4902 - Editions Bleu Publicité 




*\ 


j P, i; î i 


Paissante Société Internationale 
ayant usine en FRANCE 
et Implantant unité de fabrication de 
PRODUTT5 GRANDE CONSOMMATION 

recru» un 

MARKETING MANAGER 

Ce cher du service marketing devra avoir au moins 
5 années d'expérience dans l’étude des produits 
nouveaux, des marchés correspondants et être 
Introduit dane les magasins grandes surfaces. 
Secteur Géographique : 

FRANCE - BENELUX - ALLEMAGNE 
Langue Anglaise souhaitable. 

Four détails écrire sous n° 661 
CABINET CLAUDE BUQCE 
160. avenue de Strasbourg - 5J000 NANCY. 



IMPORTANT BUREAU D’ETUDES PARIS 
recherche 

INGÉNIEUR 

SPECIALISE DANS 

EXPLOITATION et ENTRETIEN 
DES RÉSEAUX D'ASSAINISSEMENT 
ET DES STATIONS D’ÉPURATION 

Minimum S ans d'expérience 
Pour séjour un on etranger proche, puis Intégration 
en France dans équipe eu plein développement. 

Bcrlre avec C.V, et prétentions à LKVI- TOURNA Y, 
5. Cité Plgadle. 75009 PARIS. SOUS N* 4.773, qui tr. 




T 

INGcMSi 

technico-^ 

agent 


E 

$ 



emploi/ fc<)ionouH 


emploi/ féminin/ 


a nP 







pour service Marketing 
avec fonction de secrétariat. 

La candidate aura : 

• sens aigu de l'organisation, 

• sens des contacts d'équipe, 

• dynamisme - initiative -imagination. 
Son rôle sera entre autres : 

• analyse marchés et produits, 

• études 

• suivi des dossiers de Packaging PL V, 
budgets actions promotionnelles. 

O connaissance de la concurrence. 1 
RÉSIDENCE DIJON 


si 



représent, offre 


4 

> 


St* PRODUIT GRANDE CONSOMMATION 

recherche 

« PROMOTEUR » 

Gestion clientèle existante et à développer. 

■ Sens des responsabilité s. 

Résidence BRETAGNE SUD. 

■ noto - commissions - frais. 

curriculum vltae manuscrit et photo è 
D 8.788, HAVAS BORDEAUX. 


important groupe français secteur 

AGRO INDUSTRIEL LEADER DANS SON DO- 
MAINE ET EN FORTE EXPANSION 
RECHERCHE POUR UNE DE SES FILIALES 
DE DISTRIBUTION DONT LE C-A. EST DE 
130 MILLIONS DE FRANCS 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Ce poste peut convenir à candidat HJ5.C., 
E-S.S.E.C. ou niveau supérieur équivalent, 
disposant Bolide expérience commerciale 
et gestion acquise al possible dans do- 
maine agricole ou alimentaire au suscep- 
tible adaptation rapide, capable 

GÉRER, ANIMER, DÉVELOPPER CETTE SOCIÉ- 
TÉ AU SEIN D'UN GROUPE PRODIGUANT 
RÉELLE DÉLÉGATION DE RESPONSABILITÉS. 
Rémunération pas Inférieure à 

150.000 F 

Lieu de travail : Rhône -Alpes. 

Bcrlre bous référence ND 23S AM. 


TRÈS IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 
FRANÇAIS 

recherche 

INGÉNIEURS PROCÉDÉS 

ayant très solide formation en génie chi- 
mique, débutante ou quelques années 
d’expérience. 

INTÉGRÉS A DES ÉQUIPES TRÈS QUALIFIÉES, 
ILS PARTICIPERONT A D'IMPORTANTES 
ÉTUDES ET RÉALISATIONS. POSTES A PARIS 
ET EN PROVINCE. 

Ecrire sons référence ZJ 232 AM. 


UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS 
FRANÇAIS 

recherche 

X-ECP- MINES -AM 

TRÈS CONFIRMÉ 

&y&pt acquis une très solide expérience 
industrielle dans mécanique et chaudron- 
nerie lourde (par ex. turbines, compres- 
seurs, réacteurs, constructions nucléaires 
navales ou aéronautique) 

POUR PRENDRE EN CHARGE AVEC LE 
DIRECTEUR D'UNE IMPORTANTE DIVISION 
INDUSTRIELLE 1.300 PERSONNES, 

l'ensemble des responsabilités sur le plan 
gestion, production, conduite des hommes 
et liaisons clientèle. 

SITUATION D'AVENIR POUR CANDIDAT 
PREMIER PLAN. 

Lieu de travail : ville Sud-Loire. 
Rémunération départ : 


130.000 F 


Ecrire sons référence AI 194 CM. 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
SITUÉE A GRENOBLE GROUPANT UNE 
DIZAINE D'USINES ET DE FILIALES 

offre, dans le cadre de son expansion, 
situation stable et de confiance à 

CHEF DES 

SERVICES COMPTABLES 

DISPOSANT D'UNE BONNE MAITRISE DE LA 
FISCALITÉ ET CAPABLE PRENDRE EN 
CHARGE 

• les services Comptabilité Générale, 
Chiffre d'affaires, trésorerie.- ; 

• la gestion et l'animation, d'une équipe 
de 20 personnes; 

• les problèmes fiscaux. 

IL S'AGIT D1JN POSTE INTÉRESSANT PER- 
METTANT LA PARTICIPATION A LA 
GESTION FINANCIÈRE DE L'ENTREPRISE ET 
NÉCESSITANT : 

• une formation supérieure H. E. C., 
L8.S2.C, EJS.C-, Expert-Comptable ; 

• une solide expérience MqntiM dans firme 
Industrielle ou cabinet spécialisé. 

Rémunération non Inférieure & 


Ecrire sons référence VF 228 CM. 


offres d’emploi 


IMPORTANTE ENTREPRISE — LYON — 
2.500 PERSONNES 
recherche 

ADJOINT DU 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Ce poste peut convenir à candidat, for- 
mation supérieure |EE C., E^.C- DROIT) 
ayant solides cou naissances Juridiques et 
quelques années d'expérience profession- 
nelle polyvalente, capable assumer res- 
ponsabilités variées i études de personnel, 
participation & l'élaboration de la poli- 
tique sociale, études économiques et 
budgétaires, assurances, contentieux...). 

SITUATION STABLE ET IMPORTANTES 
PERSPECTIVES D'AVENIR DANS SECTEUR 
D'ACTIVITÉ EN FORT DÉVELOPPEMENT. 

Ecrire sous référence PF 237 AM. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
FILIALE GROUPE INTERNATIONAL - PARIS 
recherche un 


INGENIEUR 
DE GESTION 


80.000 F | 


Ce poste peut convenir à un Ingénieur. 

DÉSIREUX DE VALORISER UNE PREMIÈRE 

EXPÉRIENCE EN PRODUCTION (FABRICA- 
TIONS, MÉTHODES OU ORDONNANCEMENT) 
acquise dans la branche mécanique. Il 
participera su perfectionnement et & la 
mise en œuvra' d’un système de contrôle 
de gestion de production. 

SITUATION INTÉRESSANTE ET FORMATRICE 
pour candidat ayant qualités de rigueur 
et d'animateur. 

CONNAISSANCE DE L'ANGLAIS NÉCESSAIRE. 

Ecrire sons référence LB 233 AM. 


PIERRE GUÉRIN S.A. 

matériels pour l’Industrie alimentaire, 
pharmaceutique et chimique (450 pen., 
C-A. 50 milli on*) 

POSITION DE PREMIER PLAN DANS SA 
BRANCHE - NIORT - RENFORCE SON ÉQUIPE 
TECHNICO-COMMERCIALE DANS LE CADRE 
DE SON EXPANSION 
et recherche 

JEUNE 

CHEF DE PROJET 

A.M.. UO-N., EJi.SJ.A., E-N.S-A- NANCY 
ou niveau équivalent, ayant 5 ans environ 
expérience engineering ou travaux neufs 
(domaine : Industries pétrolières, chimi- 
ques ou alimentaires), disposant bonnes 
connaissances technologiques en méca- 
nique, régulation, hydraulique et témoi- 
gnant d’aptitudes commerciales. 

CE CADRE DÉVELOPPERA LA VENTE D'INS- 
TALLATIONS SUIVANT COMPLÈTEMENT LE5 
AFFAIRES, DEPUIS L'ANALYSE DES BESOINS 
DU CLIENT JUQU'A LA MISE EN SERVICE. 

Ecrire sous référence KA 232 AM. 


PUISSANT GROUPE CHIMIQUE FRANÇAIS 
OFFRE INTÉRESSANTES POSSIBILITÉS DE 
DÉVELOPPEMENT DE CARRIÈRE A 

INGÉNIEURS MINES 
ECP - AM - ICAM 
ECAM-IDN.... 

Ces ingénieurs commenceront leur carrière 
dans des postes de production au entre- 
tien en province puis évolueront dans le 
groupe en France ou à l’étranger. 

POSTES ACTIFS ET FORMATEURS POUR 
CANDIDATS DÉSIREUX D'ACQUÉRIR AU 
DÉBUT DE LEUR CARRIÈRE UNE SOLIDE 
EXPÉRIENCE PRATIQUE. 

Connaissance de langues étrangères appré- 
ciée. 

Ecrire sons référence XH 230 AM 


iST/ , o0 ic Pans 
;rétion absolue 



r 


recherche 

pour sa DIRECTION COMPTABLE A BOURSES 

ADJOINT AU DIRECTEUR 

diplômé de Gestion Comptable ou équivalent Ayant 
plusieurs années d'expérience dans une entreprise ou 
chez un Expert-Comptable. 

pour son DEPARTEMENT FINANCIER A PARIS 

CADRE DE HAUT NIVEAU 

ayant l’expérience de la Gestion Titras pour être chargé 
de ranimation co mm er c iale rie sort réseau. 

pour sa filiale G0GECI à Neuflty s/Seîne 

NEGOCIATEUR IMMORIUER 

ayant au minimum 2 à 3 ans f expérience dans ia vente 

peut ou ancien. 

Adresser c.v. manuscrit, photo et prétentions & Direction 
du Personnel, Boite Postale 154, 92201 Keufily siSerne. 


Très importante Société 

AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

2.000 peraoujaes 
recherche 

SON FUTUR 

CHEF COMPTABLE 

pour remplacer chef comptable actuel 
dont le départ est prévu fin 1973. 

Le candidat aura : 

• 35 ans minimum ; 

• une formation supérieure comptable ; 

• plusieurs années d'expérience au niveau 
chef comptable d'une unité industrielle 
importante ; 

• une bonne expérience en Informatique 
(matériel IBM 360-301 ; 

• des aptitudes et du goût pour la format. 

Le titulaire : 

• sera, dans un premier temps. Adjoint 
du Chef de Service de la Comptabilité 
dont l'effectif est de 40 agents ; 

• bénéficiera d'une rémunération Impor- 
tante et de nombreux avantages sociaux 
dont 2 mois de congés pour 10 mais de 
séjour. 

Envoyer C.V. et photo, sous référence B.46B. A : 

CFm ydi isation et publicité 

a.m aMBate-Tawi-ftaBoaTiUiomiiu 





offres d’emploi 


CORDIS 



Obis te cadre dfo tivrioppeaent de sa structure en Europe, 
crpfl phxàem postes. 

Le Directeur iSa Mariulînu tfa Ta dMsIan LABORATOIRE recherche 

"assistant scientifique 

Ce collabora tour doit avoir une formation pharmaceutique no médi- 
cale. une prasquo de r analyse médicale en latsrauira £t, si jwulble, 
une «per. me de la venu de textile. 

U aura rcar mission d'assumer rusisUoee technique repris dre 
distributeurs et de longer leurs vendeurs. Ce poste trapttqUB des 
déplacements constants sur l’Europe. fflêt, 2040,’ID 

la Directeur (ta Uarktrâg do b drnston CARDtD-VASCUUIRE 
recherche on 

ASSISTANT 

ayant tm» forma lira dans b domains de rëteetranlqtm mWîeafe. 
D sera chômé de dynamiser la for» de venta et Bore m raie de 
coassa auprès au corps hospitalier. GUI, 2049/NI 

Pour chacun de deux postes; ont parfaite connaissance de l'anglais 
est indispensable. 

Envoyer C.V* photo récente et rémunération actuelle 
sous la rtlàrènce choisie. 

u secret absolu des candtotona est garanti par s 


m 


BERNARD KRIEF SELECTION 

T, rue Dant8D.750D6 Paris f Ifrmbrrdr NCEKP) 


BS 

■\ 


S.T. DUPOHT 

TOUR MAINE-MONTPARNASSE 

recherche pour u 
DIRECTION - EXPORTATION 

INSPECTEUR COMMERCIAL 


ZONE AFRIQUE - EUROPE SUD-EST 

• 28 nng minimum. 

• Parfaitement bilingue anglais. 

n Diplômé Etudes Supérieures, commerciales si 
possible. 

• Expérience exportation très souhaitable. 

• Excellente présentation, sérieux et esprit d'adap- 
tation. 

LIBRE 1" NOVEMBRE 


Responsabilités essentielles sur a 

• Mise en oeuvre de la politique commerciale et 
contrôle de son application. 

• Animation, permanente du réseau de distribu- 
tion Importateurs et Détaillants. 

NOMBREUX DEPLACEMENTS 

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vit» détaillé 
ec photo (retournée) A la Direction du Personnel, 
33, avenue du Maine, 75755 PARIS eedex 15. 


NOUS RECHERCHONS 

ingénieur 

commerckl 

POUR VENTE DE 
BANDES MAGNÉTIQUES 
AUDIO-PROFESSIONNEL et VIDÉO 
m Expérience souhaitée dans cette 
activité. 

■ Indispensable être dynamique, 
ambitieux. 

■ Connaissances Anglais. 

Adresser C.V. photo et prétentions à 


AMPEX 


Leader Mondial de 
l'enregistrement magnétique 
21, rue du Dôme- 921 OQ BOULOGNE. 






Four son Département de Ventes de matériel de 


REPROGRAPHIE 


Gamme de copieurs 2310 et papier libre 
Importante société en expansion, membre d'un 
groupe multinational 
recherche pour PARIS 

INSPECTEUR DES VENTES 

MISSION : 

Management d'un groupe de vente de 8/7 repré- 
sentante. . 

REMUNERATION : 

Sera liée aux résultats obtenus et ne sera pas 
Inférieure au départ- & 

50.000 FRANCS PAR AN 
L'expérience de la branche serait un avantage 

Adresser lettre manuscrite 'et curriculum vîtes à 
HAVAS CONTACT. ISS. bd bu'mkmih, 75008 Paria, 
sous référence 34.715. 

(Nos collaborateurs sont Informés de cette annonce) 


DEPORTANTE BANQUE PRIVÉE 
recherche pour PAR IS 


Ayant une expérience de clientèle 

pour postes d'exploitants.- 

Ênvoy.lettre, CV manus.et photo 

Pierre LICHAU S JL. 

10, rue de Louvois 75063 Paris cédex 02 
qui transmettra. (sous référence 5327 J 
Discrétion assurée 


i 


V 


» 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d 'emploi 


IIIIIIIIIIIK» 

DIGITAL EQUIPMENT-FRANCE 


recherche pour 

PARIS et GRENOBLE 


ingénieurs commeraaux 

ayant une très bonne connaissance des marchés OEM et industriels. 


— une formation scientifique ou technique (Ingénieur en électronique 
et/ou informatique). 

— une réelle expérience technique dans l'étude ou la réalisation de 
projets d’informatique industrielle; 

■- une capacité certaine de travailler d’une manière autonome tout en 
faisant preuve d'un esprit d’équipe; 

— une bonne pratique de l’anglais parlé et écrit. 

Nous vous proposons : 

^ un travail enrichissant dans une Société dynamique leader mondial 
de la mini-informatique; 

— des responsabilités réelles dans un climat de dialogue et d’efficacité; 

— un recyclage technique et humain permanent; 

— une formation de 2 mois aux LLS.A. 

Adresser votre C.V. détaillé avec photo sous référence IC 3 au 
Responsable du Personnel. 

reiaireimaiAiid DIGITAL EQUIPMENT-FRANCE 
L* Il IL* Il II Ur* III Orme SQk: - Cidex i_225 


rhhrh 

■■U ■Bnf MH 94533 nUNGISTÔt.: 687-2333 

■■iimiim* 


INGENIEURS 

AYANT DE L'EXPÉRIENCE DANS LE 
DOMAINE DE LA PROSPECTION 
ÉLECTRIQUE PÉTROLIÈRE ... 


Contacter ! 

A. W. Cook 

Dresser Atlas Operations 

Dresser Europe, S.A. 

1 97 Knightsbridge 
London S. W. 7, England 

Téléphoné : 584-7681 


Tantes offres seront 
traitées 

confidentiellement. 



▲uimimu 

DIGITAL EQUIPMENT-FRANCE 


recherche plUfîtQ)i 


mgénieurs 



Cés spécialistes tiavsiKsot an étroite eoiidwtation avec nos ingénieurs 

commerciaux, et assis» nt notre clientUs dans l'utilisation et 

lo ppe m én t de Software sur nos ordinateurs (moyens et grands systèmes) 

— Vous avez une solide expérience dans le développement ou Jamairc- 
tenance de Software et une connaissance approfondie aun ou- 
plusieurs systèmes d’mçpiottetion. . 

— Vous aimez traiter les problèmes les plus variés «T Assistance Software 

— Vous recherchez un posta è responsabilités techniques nécessitant un 
goût «arqué pour Tes conta c ts humains. 

— Vous avez una bonne connaissance de l'anglais parlé et écrit. 

Envoyer votre curriculum vîtaa avec photo. sofas référence ES 3 su 
Responsable du Paraonnat- 

DIGITAL EQUIPMENT-FRANCE 

Centre Sillc- Cidex L. 22S 


M Mummum 

BiSj lfilBl ll . 

^niiiinmi 


GROUPE ARNOLD SUHR 

Organisation commerciale de Produits Chimiques 
en pleine expansion 

Implantée rines T pays du Marché Commun, rech. 


DIRECTEUR 


pour sa filiale ARNOLD SUHR FRANCE S.A.R.L. 

en raie de constitution. 

Ce poste exige : 

— une réelle expérience de 3 & 10 ans dans La 
commercialisation de produits chimiques en 
France et de préférence aussi & L'étranger ; 

— Age : 35 ans minimum ; 

— connaissance de l'anglais parlé et écrit ; alle- 
mand souhaitable : 

— une capacité certaine de travailler d’une ma- 
nière autonome pour assuter l'expansion de la 
nouvelle société. 

Nous vous proposons : 

— un travail Intéressant avec des responsabilités 
réelles ; 

— de multiples contacts avec l’étranger ; 

— une rémunération en conséquence à négocier. 

Envoyer curriculum vltae à HORWATH A HOR- 

WATH FRANCE, 43. rue du Louvre. 75001 PARIS, 
qui convoquera. 



recherche un jeune 

financier 

-pour lui confier des missions s 

• d’analyse et de conseil au stade de 
rélaboration des programmes 
d’investissements financiers du groupe s 
prises de participation, fusions, rachats . • ■ 

• d’assistance financière auprès des 
j$ociét£$. filiales. 



directeur 
administratif 
et financier 


A part ir d’u ne formation financière 
çhec, ESSEC, sup da Cq ...) pouvant 
être complétée par un doctorat. 



OFFSHORE PETROLIER 

Société de T. P. Internationa ie 
En pleine expansion 

recherche 

POUR SON SERVICE. ASSURANCES 

a CUBE 

mmmm 

(Homme ou Femme) 

Il aura la charge sous le contrôle du 

CHEF DE SERVICE : 

• Dans un premier stade, de la gestion 
générale des Polices >R.C. T-R.C. 
maritime etc...) : suivi des prises de 
garanties,., contrôle des contrats, 
régularisation des primes. 

• Puis ultérieurement, de l'analyse des 
contrats de travaux avec les clients 
et des négociations des garanties avec | 
les courtiers. 

II est demandé : 

■ Une fermât ion de oase : Sciences Eco, Sup 
de CO. Province, EDC, E.N. Ass. etc... 

■ Une bonne pratique de <a langue anglaise, 

■ Un âge minimum de 23 an 

■ Quelques- années d'expérience similaire 
acquise de pretérence dans une Société de 
Travaux Publics. 

|Env CV délai lié e! prétentions n° 3.165 


l'expertise comptable ou un MBA. une 
expérience de 2 a 4 ans dans une banque, 
la direction financière. (Tune entreprise 
ou un cabinet d'audit est Indispensable et 
devra mettra en évidence des qualités de 
futur «homme d'affaires*. 

Cette fonction est A nos yeux un 
tramplîn vers des responsabilités plus 
opérationnelles â l'intérieur du groupe. 

La connaissance de t'AntfaiS est 
indispensable. 

Si vous êtes Intéressé* veuillez nous 
envoyer votre CV en précisant votre 
rémunération aetueîle'au servîce-1138. 

. . . Mwntxed* PANCERP ^ 

Ptfiffl emploi JOrocdu rrnl parts 2 " NI 
.Structures d'entreprises et caenères nq 



80000 F + 


la Dkaction d’un laboratoire ] 
cta, xaofcata catSlrr b on 

(ESC, VX. ou nivwB éqahrafeiD rmMdb des prebtèew 
ctera « quaptsbles d» rertrapriH : cdOxfit «b gastian. conpta- 

ést H é cawa l n . . 

Ce cadre devra pouvoir pngraafnnnt prendre a charge las 
Mrvress penoivni et wte&ftaratîon gtatafe. 11 sera on proche 
mUaUim a ur do Ofesetour &Mre) «tse verra -confier par ce der- 
nfar de* masbiu pKtfc&Jlnas. 

L'upusiM rapide do laboratoire est le garant du tfSvebppimwt 
de cf poste. Wéildrn ce Parie. 

Envoyer C.V, photo t&utu et rémunération sctmffs 
sons In référai» 20S6/M. 

Le secret ahnio da candidatnrts nt garastl par 



B& 


BERNARD KRIEF SELECTION 

T. tua Danton 75006 ParbÛUlanbredr FANCERP) 



PARI 1 


BMport 


Espagnol Di.- Aeguis 


Diplômé d'une g rance école (E S.E. Centrale A el Uj et 
possédant une expérience coewercraie C'au moins irais 
années dans la vente de bier.s d'équi;prrer.is lourds II ss-a 
charge d'assarer les liaisons internes et marnes nécrwaires 
a la réalisants de umenés à ['expçiteiiDn oe materiel de 
Iranspor; métroDoiitam. 

T r i - fh rmatrion nar ri A rP Toutes mtermaiions :ur 

ceite offre seront données 
en toute discrétion 
au téléphoné par 
(n (armai ton-Ca mâa 
SVP 11-11 do 9 h a 13 h 
fielorenso 42? 

37, me du GenéraTFov 
75005 Parts. 


SVP. 11.11 



DIEBOLO - FRANGE 

recherche pour ses départements 

ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

DES INGÉNIEURS CONSEILS 

(ingénieurs en chef et consultants) 

NOUS OFFRONS : 

— Une valorisation technique et humaine 
permanente : 

— Des responsabilité» importantes dan» le 
cadre d’interventions très diverses, mais 
toujours de haut niveau ; 

— La possLhlüté d'une évolution de car- 
rière passionnante au aetn d'une équipe' 
de très grande qualité. 

NOUS RECHERCHONS : 

— Des Ingénieurs. Grandes Ecoles, ayant 
déjà eu des responsabilité» de gestion 
i gestion de production, gestion adminis- 
trative. banque) ; 

— Des Informa: !cleas d'expérience ayant 
déjà assumé soit la conduite de projets 
' importante, soit la direction d'un rentre 
Informatique < gros matériel : . 

Eor. C.V.. photo et prêtent, à DIEBOLD FRANCE, 

63. rue La Boétie. 7500S PARIS. 


Société de produits de beauté 

attaché de direction 

service exportation 

Pour réaliser ses projets d'implantation à 
l’étranger, cette Société de produits de beau- 
té et cosmétiques recherche un Jeune cadre 
po ss é d ant quelques années d'expérience dans 
l'établissement et l'animation de réseaux de 
vente à l'étranger. 

• 3S ans min. e homme de terrain, dynami- 
que e bon négociateur* rompu ‘aux problè- 
mes da douanes. CO F ACE. etc.- • anglais 
indispensable, Aliamand et/ou Espagnol sou- 
haité e 5 ans minimum expérience exporta- 
tion produits cosmétiques ou pharmaceuti- 
ques. 

Adresser CV détaBlé en rappelant le poste : 
Attaché de Direction et la référence K 4107 
Discrétion prof es- 

sconndle strictement Res^ fcmqg 

garantie. 


’ -/ COAA S£7L J3V 19 fTUF /W 


LE B.HeVe 

8 MAGASINS HN REGION PARISIENNE 
1 milliard de chiffre d'affaires 

recherche " 

pour renforcer sa DIRECTION DES. ETUDES 

UN COORDINATEUR 

des études Informatiques 
ayant au moins 5 ans d'expérience d'animation de 
projets en Informatique et organisation. 
Expérience télé-gestion souhaitée. 

UN CREF DE PROJET 

informaticien ^niveau grandes écoles 
attiré par les problèmes de. la distribution. 

UN CHEF PROGRAMMEUR 

Basez expérimenté 

pour prendre la responsabilité d’une équipe' 
de 15 analystes et programmeurs' 
entraînée à la méthode LCP 
MATERIEL HB 6*40. 

Envoyer C.v„ photo et prétentions 
SERVICE RECR U T EMEN T ORIENTATION 
- 34. rue de la Verrerie. Parla WJ. 




responsable 


LES LABORATOIRES PAYOT 
recherche 

UN INGÉNIEUR CHIMISTE 

ayant fait la preuve au cours de plusieurs années 
d’expérience dans le domaine des 

PRODUITS DE REACTE 

de ces qualités de créativité afin de lui confier 
la responsabilité do sa cellule : 

« RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT s 
Anglais très souhaitable. 

Adresser curriculum vltae et prétendons A : 
fi. rue Cuny. 92260 BOIS-COLOMBES. 


LA SOCIETE L'OREAL 

recruse 

pour scs laboratoires de reeberth? 

UH DOCTEUR 3 e CYCLE 

iou 2NÇiENlEL : S pbyHtqce-'rbirs!?; 
au équivalent 

SPECIALISE EN BIOPHYSIQCE 

Ecrira avec C.V. A l'attention do : 

-Uq* DECAMP - Société L’OREAL - B.P 22. 
93501 ACLNAT -SOCS-BOIS. 


FILIALE FRANÇAISE D'OfE COMPAGNIE 

AMERICAINE DE REASSURANCES raeborehe 

pour PARIS 

CHEF COMPTABLE 

Mission : 11 3 uni l'entière responsabilité : 

• do la comptaUUté' fteiraiD j 

'• de la comptabilité propre A on» société de- réassu- 
ra pesa. son rôle s'étendra au Conseil en 
matière d'investissement et sur Implications 
finales qui en découlent. 

Ce poste conviendrait : 

• de préférence A on diplômé d'études comptables 
supérieures';' 

• avec une expérience professionnelle dans une 
Compagnie d* Assuras cas ou de R&BBsuranres on 
dans un Cabinet d’Audlt Comptable ; 

• de solides co q naissances Juridiques et fiscales 
sont nécessaires pour remplir cette fonction 

• Anglais indispensable. 

• Rémunération : 80000 F 4- 

A dresser votre C.V. A : 

Mme DEGROTTE. 3. rue de la P.-ilx, 75002 Parla. 


Pour étoffer, son Service Technique Chargé de. 
développer upc activité d'Etodea et de Fournitures 
en tarte expansion, et Intéressant les Municipalités. 
Collectivités, Architectes, B5. diale de groupe» 
nationaux importante. 

Recrute : - 

UH INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 
DE HAUT NIVEAU 

— Aga : 36 ans minimum. 

— Formation : B.TJP.. AM/CNAM ou équivalent. ' 

— Expérience nécessaire : bâtiment, génie civil, 
manutention. 

Expérience - souhaitée :. ordures ménagères et. 
techniques antlpollirttos. 

UH TEGHHIC1EN J.E./CHAHTIER 

— Age : 25- ans minimum. 

— Formation : BTP. - BJP7BTB 

(option b&tlment ou mécanique générais). 

— Expérience nécessaire : BA. : _ . 

Chantier bâtiment ou TJ?. 

— Expérience souhaitée : ordures ménagères et 
techniques antlpoUutlon. 

St von* •: 

— l résidez Région Parisienne r 

— acceptes des déplacements, fréquents de quel- 
ques Jours en province. 

Adresses lettre manuscrite + ph oto 4- C.V. et 
prétentions à Mme. DELBES. 

No 2 J25. 10, rue de 5éze. 75006 PARIS. * 



. desJdrites Dctactopm: 

' Paris, tîïfe, W3(itÉs > Ipa, des 

onimoietffs 
«1er fofmotion 

Leur mission: 

Après étude des besoins en entrepripe ils seront 
chargés : 

• d’analyser lesproblômesdeformation- 

• de- concevoir et d'animer des stages orientés soit 

vers les Sciences Humaines (information, commu- 
nication,, pédagogie, organisation] soit vers la 
formulation de projets dans ie domaine de la 
formation continue. 6 

• de former des formateurs. . . . ' ' ■ | 

Il leur est demandé: 

Un diplâmed'Etudes Sup&ieores-en Sciences 
Humaines (psychologie, sociologie, sciences 
de l’Education) et plusieurs années d’expérience 
professionnelle en entreprise. . , . - . 

Les candidatures accompagnées d’un c.v. très 
détaillé sontà adresser à : AFPA 13 PI. de Villiers 
93108 Montreuil à l'attention 
«■yi ^ de Mile Hennetier; 

D j ’-n 'B^EWesœront traitées 
"■H®** -H^de matière confidentielle. 


ALSTHOM 

Éni 
de.. 

mntepbon 

"Appareillage Bectromécanique 0 ’ 

MHfS - wmonl ou Aafias. 

Le pqsn-peot comenir é un togéoftsar Otpfaoè d‘«M grande End* 
de «qèsanxjuéayant quetqœs anoées (Tœtpéfwxe tannitrWto. 

Il aâtgen h graope tevgéé’étodiar.u de tere Ttaliser 
J'appaefflage èpopam le malèiet rsetoa. 



Infonnatim Carrièr e- g^g^ o, ? s8 r 

SVRH.HH 



SVPIl-ll de 9 b 5 1S h- 
Réf : 428 

37. ras de Général For 
78008 tans. 


en. pleine s g i nm iiftw 
Uaadoin], ' 


Laboratoire- Pharmaceu 

Filiale d'un groupe 

ADJOINT 

AU DIRECTEUR FHAHCIER 

OE POSTE REQUIERT X. ~ : 

— conMltMHtce parfaite' comptabilité géné- 
rale analytique budgétaire, pris de 
'revient ; 

— une expérience' confirmés an comptabi- 
lité uurio-saxonne : 

— une sotide formation comptable BJ>.- 
B.TJS. ; 

— une conna larance de l’anglais ; 

— pratique do l’Informatique , 

Ecrire avec C.V. et prétentions son» n° GAU A : 

J D D 1110 d® l'Arcade. 

*“*r» PARIS . IB»), qui tr. 









rs 


DEMANDES D'EMPLOI B.ÔO 

OFFRES D’EMPLOI- - - 30,00 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 
Offres 30.00 

Offres d'Emplot "Placards Encadré*” 
minimum 15 lignas de hauteur 36,00 


La B§nt [afipiaT.C. 


6,89 

35,02 

1751 

35.02 

42.03 
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MflOflCEf CUUfEEf 


IMMOBILIER 

Achat - Vente — Location 

AUTOS - BATEAUX 

PROPOSITIONS CGMMÉRC. 

CAPITAUX 

OCCASIONS 


La ligne La Rgne T.c, 

24,00 

28.02 

22,00 

25,68 

60,00 

70,05 

22,00 

25,68 



offres cTempIo 


directeur 

tecUqge 

8SDOOF+ 


Kon «www* une entreprise de PREFABRICATION POUR LE BATI- 
MENT de renommée natfetude. Notre ïaM liiend prindpalHunt 
*“ “d de la France. -Un développement régulier 

WtéM notre équipe dirigeants à e'adjoMre on Direcnar Technique. 
ftnnmde.nM urtiw de Mitant». B tinfemlro no maabn actif 
dé autre faÿtipe de Direction et participera nnx dicûene. 

«çonraMBita k pq ingénieur. Arts et 

MUwy En» BQ éqidntat mat déjà es ta mpomMih, de 
A*»wdH «vrier et ne expédance « orpanlnikn de prednctfain 
tan ne Mairie ntflfe a n t des woyem èlictro-inécanlqnsi et 




t^pécKe. 


BQérimce des tndadqttrt de séchage serait 


Ekmyw C.V, photo récente et réauttiretlcn utaeHe 
SOUS référera» ZJM6/U 

La sarnit absolu des candidatures est garanti per : 

BEBNABD KRIEF SELECTION 

T, roeDantQQ 75006 Parie Waaére Je FA NCERP7 


rvr 

m 




Y ■ 's 

Le Département Mécanographie de 

gîigq«Bri h rAlË Eüsi-liîM 

rechercha la 

RESPONSABLE 
DE IA PROMOTION DES VENTES 

d'une nouvelle gamine de caisses enregistre use* 
électroniques. 

. Très A l’aise dans les contacts h niveau élevé, 
négociateur habile, partant ,T Tf hl «, le candidat 
devra avoir «n» formation Grande Ecole, éven- 
tuellement complétée par une première expérience 
réussie. 

Situation Intéressante dés le départ comp o rtant 
de larges pe rs pe c tive» d'évolution de canléte. 

Le poste ae situa en proche bonliauo Sud -Ouest. 

F ne voiture aéra fournie. 


V 


Envoyer curriculum vîtes bous référence 929 A : 
TKKJELEC AIRTKONÏC, BJP. n* 2. 

52310 SEVRES 


offres d’emplo 


^inimtiniTiinUEHittriiiiiiiiiuiiiiiiiiiimiiiauiiiiiiiiiiriiiiiiii!ii!i(iii£ 

1 . GROUPE IMPORTANT 

— recherche 

| RESPONSABLE des ÉTUDES 1 
| (^EXPANSION 

= auprès de la Direction Générale . 

S Ce poste fonctionnel conviendrait à un homme 
S niveau élevé abordant la dernière partie de 
= sa carrière et oyanf acquis une solide expérience 
S des affaires dans des responsabilités effectives à 
3 l'échelon Direction générale* 

S ' HEUrONTSRATIOM ELEVEE 

~ Ecr. lettre mszraac. avec C.V. a n B T7.893 COMTESSE 

— Publicité. 20 , av. de l’Opéra. Parle-l*r qui tmxuun* 


Informatique 

assistance aux 
experts comptables 


Noua sonau «I ftlaii fun du Grands Eîraupsx Français da 
Ssnriet tafommlqn st aras raubalnm confier la r «hardie at 
' la nlgoclsttuu da c on trats ifanistMU at da m&aneiita Infor* 
aiaftpaa aaprta dos C abinets if exparts cooptabba é éaa UBE- 
JfŒBBS CMflKRCMlIX ayant la pratiqua ds la Vanta da 
Sarvfeax raxpériancs de la Gestion dans l'smrapitsa at ds réaltai 
coreuisnncas an InlnnDadqw. 


offres d’emploi 


i 


Rémunération importante at posabüM d'évolution da carrière sa 
mM da Groupa. 

Adresser votre Curriculum VîUa -avac photo sous la ré te rin ci 
C 235/M. ■ 

rtftfb COMMUNICATION STRUCTURE PStFECDOHNEUENT 
MT K. rua Libyens - 75009 Paris 


Oîiîr eiîtjru,! 

or MMfnotK 


US 




$: 

£ 3ÎÏÏ- 

W. :,- • 


BP? 






■vr ’ Tfli ÜêK 

? Î-— Uîfc* 

rc rip 

nO& 


CT 

\S~ 


r* 


m té;' 

* s y 

j j // 

r s t * 


Très dynamique SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
leader dans les Techniques et Matériels 
d'Exploitation des richesses sous- marines, 
recherche pour un important chantier en 
SCANDINAVIE et ensuite en MER du NORD 

INGÉNIEUR SOUDEUR 
SPÉCIALISÉ EN TUYAUTERIES 
disponible rapidement. 

•Célibataire, parlant Anglais couramment 

• Réelle expérience du contrôle et des 
Techniques de soudure sur pose tuyauterie. 

• Ouvra veiller à la bonne exécution des 
travaux sur chantiers effectuée en sous- 
traitance. 

• Eventuellement quelques séjours au 
siège de la SOCIÉTÉ. 

Adresser C.V. manuscrit sous réf. 334 à : 

C.G. DO RIS - Direction du Personnel, 

83-85. bd de la Gare - 75013 PARIS. 


B âHiniiaiunifiiniraiiiiiniiiiiniiiin!fniiiuniin!iiiiimiiiiiiiniiiiii^ 

t f: SOCIÉTÉ EN PLEINE EXPANSION 1 

= SIEGE SOCIAL PRES ORLY, 12 établissements en = 

as Ranre, mhmhe pour DEVELOPPER LE SERVICE =5 
S du S 

= PERSONNEL ET DES AFFAIRES SOCIALES = 
= et ASSISTER LE RESPONSABLE = 

| UN CADRE CONFIRMÉ J 

= LE CANDIDAT DOIT AVOIR : = 

~ ■ «une formation supérieure solide : — 

= • Une expérience de plusieurs années dans — 

— la fonction 'et notamment la pratique des s 

— questions administratives du x Persan- s 

m nel et ss 

s ■ Le uns des relations humaines et socla- — 

— les : â 

ss • Le goût du travail en équipe. 

I Ce poste, qui offre de réelles perspectives d'avenir, = 
= Implique des voyacea. s 

= Adresser C.V. menue, et phato, prêt, ou rémuné- = 
= ration actuelle à n* 78127. CONTESSK Publicité. = 
= 20. avenue de l'Opéra, Paris (1 er ), qui transmettra, s 

.^nifittiuuflniniiiuiiniHimiiuiuniiniiiiifliiumnimiimniifiiui 


La Cie de Constrnctioii Mécanique 

SULZER 

rerherehe pour le 

Service Technico-Commercial «le son Département 

GÉNIE FRIGORIFIQUE 

UN INGÉNIEUR 
DE PROJETS DIPLÔMÉ 

o ayant plusieurs années d'expérience ; 

• connaissance de l'anglais souhaitée. 

Posta à PARIS 

Ecrire arec C.V. à C.CJH. SULZER. SL bd Brune. 
75015 Paris Cédex 95. — 753M PARIS BRUNE. 


SOCIÉTÉ D’INGENIERIE 
COURBEVOIE - LA DÉFENSE 




recherche, 

pour suivi qualité équipements 
destinés à centrales nucléaires. 

INGENIEURS 

ÉLECTRO- 

MÉCANICIENS 

Formation INSA - ENSI - IEG 

' Expérience industrielle et formation 
complémentaire en métallurgie-soudage 
souhaitable. 

-Age : «£5 ans min. Anglais Indispensable 
Déplacements courte et longue durée. 

Adresser C.V. détaillé, salaire désiré (en mention- 
nent b référence AQ 399) à Geutron Pubiichê 
29 rue Rôdier 75009 Paris qui transmettra. 


PURFOOD FRANGE 

rec herc he 

diplômé STOP, de CO. 

ou équivalent pour visiter sa clientèle en hyper- 
marchés arm d'y faire du xnarchandiElng de haut 
niveau dans son linéaire pour animaux famUiprs. 

Grandes possibilités de promotion. 

Travail taeé A Saris, payé 40.000 francs par an. 
Curriculum vitae manuscrit & envoyer à : 
Pnrfood. GnyamarcH. BP 225. 58008 Vannes. 


Parfums 

Yves Saint-Laurent 


recherche 

INSPECTEUR des VENTES 
EXPORTATION 

Cette activité au sein d'une société en 
pleine évolution Implique voyages fréquenta 

Expérience en parfumerie d’au moins 2 ans 
et anglais courant. 

Adresser C.V. détsIUé avec prétentions A : 
Parfums Yves Saint-Laurent, 

Direction Exportation. 100, rue ChaptaL 
92802 Le val! ois. - Discrétion totale assurée. 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE 

recherche > 

RESPONSABLE 
QUALITÉ 

[pour contact clients et organismes 
f étrangers. 

Formation : ENS AM - ECL - EN SM... 

I Expérience industrie lourde et électro- 
mécanique. Bonne connaissance codes, stan- 
dards Américains et essais non destructifs. 
Expérience chantiers appréciée. Anglais 
indispensable. 

Adresser C.V. détaillé, salaire souhaité (en men- 
tionnant b référence A Q 398) â Gautron Publicité 
29 rue Rodier 75009 Paris qui transmettra. 


Importante Société d'Ordinoteurs 

rechercha 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

POUR COMMERCIALISER : 

• des ordinateurs universels ; 

• des matériels de saisie de données. 

Une expérience de 2 & 3 ans dans le domaine 
de la vente de matériels Informatiques est 
souhaitée 

Importantes possibilités d’évolution dans le cadre 
d’une société multinationale. 

Adresser C.V. détaillé -avec photo - A u? 77-858, 
Contasse Publicité, 20, av. Opéra, Pam-l” q. tr. 


offres d’emploi 


responsable 

des 

ventes 

ESC 


MATSUSHITA ELECTRIC FRANCE, imioucs ; NATIONAL, 
PANASONIC. TECHNICS. renie:» sa structure de venu en 
s'adjstgnant an Cadre Cruuwroal qui dans un premier temps 
jntmera un rtesM de venu grosslsus cl revendeurs. (Radio TV. 
HIFi-McrugerJ sur toute la France et prendra ensuite progressive- 
ment des responsabilités de Chef de produit 

Pour démarrer doras ces fanerions, il tout une formation ES C ou 
équivalent, mie experienca de la vente d'au moins daoa ans et la 
rwmaraanCB de rAngUts. 

Résidence PARIS - Fréquents déplace monts en Province. 

Envoyer curriculum vit*, photo récente et rdoBBiératinn actuelle 
sous référencé 2D&2/M. 




Bê. 


BERNAUD KRIEF SELECTION 

I rue Danton 75006 Paria (Membre* rANCERP) 


M 


SECRETAIRE 


“"N 


PARIS - 65 000 F. t 

Pour un Important SYNDICAT PROFESSIONNEL de - 
la mëtalluiïglB', en vue de prendre la responsabilité 
d’organismes promotionnels internes. 

Il est requis - un Sge minimum de 35 ans. 

- de bonnes capacités rédaction ne Iles. 

- te sens des initiatives et un profil 
d’organisateur. 

La préférence sera donnée à des candidats pouvait 
Justifier d’une formation technique et ayant obtenu 
des résultats concrets (tans des expériences de 
marketing et de vente de produits industriels. 

Adresser votre dossier ( lettre manuscrite, 
C.V. détaillé avac prétentions ) à : 

Hervé LE BAUT - REF. 5824. 

B0SSARD SELECTION 

12 rue Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX 
( Membre de SYNTEC « t da fANC ERP ) J 


Société internationale 

COHERENT RADIATION \ 

recherche pour sa filiale française 

responsable „ 
administratif 
et comptable 

Ayant : 

. bonnes connaissances comptables et fis- 
cales (niveau D.E.C.S. ou équivalent}. 
.5 ans expérience dans un poste simi- 
laire. 

. Anglais courent indispensable. 

. Age minimum 30 ans. 

La rémunération annuelle sera en rapport 
arec l expérience. 

Adresser C-l'. en anglais + photo 
sous référence 84 SA à 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2, rue Marengo 75001 Paris . 


gmiiiiiuiimniimmnuimimuiiuimpunimiimiiimmmnimiii^ 

INSTITUT PASTEUR 

PRODUCTION 

recherche 




RESPONSABLE DE SECTEUR | 

pour son Service EXPORTATION | 


— prêt 

s Fétra 


0 Uo titulaire de ee ponte chargé des relattooe 
avec tas Agents sera dynamique, organisé et 
~~ à effectuer de nombreux déplacements A 
l’étranger s 

• une fcnastlon Biologique el une expérience de 
ta vente des produits pharmaceutiques seront 
trie appréciées : 

• anglais courant : 

• la rémunération de départ ne sera pas inférieure 
i BDjOOO francs. 

Ecrire avec C.V. et photo, n* 77.771, CONTB3SB 
Publicité, % av. de l'Opéra, Paria -l". qui tressa 




Importante Société Production de > 

PANNEAUX PARTICULES BUIS 
et 

CLOISONS INDUSTRIALISEES 

recherche pour engagement immédiat 

INSPECTEURS 
COMMERUAUX 

EXPERIMENTES ■ 28 ANS MINIMUM 
POUR PROMOTION ET VENTE 
Bonne connaissance des milieux du bâtiment 
et du second oeuvré appréciée. 
Déplacements constants dans toute la France 
Possibilité de résidence en province. 

Adresser CV manuscrit et photo â S 

PAR FRANCE n° 4006 
,4. rue Robert Estienne 75008 Paris . 
qui transmettra 

SOCIÉTÉ MECI 

recherche son 

CHEF DE PRODUIT RÉGULATION 

pour assurer la responsabilité de la llpw de 
produit régulation de pcoeesGtu industriels 
et systèmes de régulation. 


âniimiuiiiiuiimHininiimiimniuiiimumiiiuniimmitnmiimiig 

1 IMPORTANTE SOCIETE | 

( DE TELECOMMUNICATIONS | 

ü recherche pour son 'S 

I Département Exportation I 

I RESPONSABLES ! 
| DE ZONE GÉOGRAPHIQUE | 

= Afrique Noire anglophone et francophone 5 

et Moyen-Orient s 

Les candidats devront avoir une formation tech- S 

nique (Ingénieur position n) hh.iv» le Hnwmip«i de s 
l'électronique professionnelle, ainsi qu’une expé- = 
rienca commerciale à l'exportation dans la vente = 
si de biens d'équipement. 

s Une banne connaissance de l'anglais est lndlspena. ~ 
S Voyagea fréquents. = 

EE Adr. C.V, prit, et photo, n» 77.773, CONTESSTE = 
= Publicité. 20. av. de l’Opéra. Paris -1 er . qui t ranem » = 

âimimifflMimmmiMiuiiMiMMimiHiiiiiuiimnMiMimmmiiiiH 


FILIALE 

MATIERES PLASTIQUES 
d’on groupe industrie! important 

recherché 




Le poste ne peut convenir qut UN CNGfiNIEUB 
ayant une grande connaissance do marché de 
Tï nstru m entatlon. 

D offri, pour un candidat de valeur, une réelle 
opportunité de carrière. 

Lieu de travail : PARIS pals PLAISIR (TveUnes). 

Adresser C.V détaillé avec prétentions A MECI 5JL 
Direction du Personnel. 128, bd de Grenelle. 15015 
PARIS. Discrétion asaur. et réponse A ttes candie 


S 


I FORMATION 

ECOLE SUPERIEURE DE 
COMMERCE ou EQUIVALENT 

• Très bonne connaissance Allemand 
A nglais appréc i é. 

• Expérience contacta étranger et 
travail administratif d'un service 
export, 

■ Voyages Europe, après forma tl on, 
un tiers du temps. 

Envoyer C.V. détaillé, photo sous 
référence 13.245 à 


/ #% M PenTEA- lOO.'üt.ChijrlssriüGac 
»lle|/elll flfirKXtCf/ 32522 «a; ILlV. S/S£l 


r 

La Société Française dos Téléphonos 

ERICSSON 

recherche pour ron Département Financier 

92-C0 LOMBES 

CHEF DE SECTION 

Homme clègage OJ»L ou Femme 
Niveau DBCS, BTS. ou équivalent. 

2 à 3 ans d'expérience en comptabilité analytique. 

Les candidate intéressée adresseront leur C.V. et 
prétentions sous référence 8.224. à Mlle MAUREL, 
au Service Recrutement. 30 bd de la Finlande, 
92700 COLOMBES. 


Olivetti 


FRANCE 

propose à de 

jeunes diplômés 
HEC, ESCP,E SSEC 

de s’intégrer â son éauipe de 

DIRECTION DU PERSONNEL 
ET DES RELATIONS 
HUMAINES 

er oarticiper à la mise en œuvre de 
sa politique dans tes domaines : 

- recrutement 

■ développement et organisation 
des ressources humaines 

- formation 

- relations sociales 

■ rémunérations 

langue italienne ouanglaise souhai- 
table 

Ecrire avec C.V. a OLIVETTI FRANCE 
Direction du Personnel et des 
- Relations Humaines - 93, me du 
Faubourg St-Honoré 75383 Paris 
Cedex 08 (ref. C1| 
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^ feBpM IfrBgnnTIÏ 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 30,00 35,02 

REPRESENTAT. : -Demandes 15,00 1 7^1 

Offres . 30,00 S5.02 

. Offres d’Emploî “Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03 

t mA ■ 1 . j 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 24,00 28.02 1 

AUTOS - BATEAUX 22,00 25^8 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00- 70^5 . 

.OCCASIONS '• 22,00 25.88* ■' 

1 



offres d’emploi 


LA COMPAGNIE 
TOGOLAISE 
DES 

MINES DU BENIN 


recherche 


Candidats 


TOGOLAIS 


importent Groupe (l'Emballage 
rBcJierrw pour son siège social 
Quartier Saint-Lazare ; 

1 JEUNE ADJOINT AU 


SECRETAIRE GENERAL 


.ayant 3 ou 4 ara tf'Stpér. des 
proW. lurMIq. et finance OIM. 
Odes Ecoles Co mm ère, ou équi- 
valent. indiquer pratentl cns sur 
C. V. manuscrit, adressa avec 
ptioto â Promu Top, 75, rue 
d'Amsterdam. 73BB Parte, g. t. 


— Dessinateur minimum CJLP 

Bjex souhaiteble ; 

— Expérience mécanique géné- 
rale, étectromécaniaw au ma- 
chines-outils ; 

— O p é ra teur de recrutement et 
de formation ; 

— ■ Formation technique niveau 
B£.T V uoOt et sens pédagoti- 


5nv. CVj prétentions. 

à n* 34)07. PUBUPWESS, 
>1, boulevard Bonne-NouveUe, 
75082 PARTS CEDEX 02, 
qui transmettra. 


SOCIETE TRADUCTIONS 
ch. treductaur domic. Pigiste. 

— Toutes techniques, médecine 
et textes ïurtdlques ; 

— Thème : anglais, allemand, 

néertanrL, lapait* brésilien, 
espagnol, russe soviétique. 

— Version : néerlandais, lapo- 
nais. allemand, russe. 

Ecr. en Imflq. réf. et prêtent, 
n- T 61.414, REGIE-PRESSE, 
85 bte rue Réaumur, PARtS-J. 


Pettfe entreprise 
distribution de produits 


r 


CHIMIQUES 


recherche 


TECHNICO- 

COMMERCIAL 


— Formation chimique (tac., In- 
génieur ou autodidacte) s 

— E xpérience commerciale ; 

— Minimum 30 ans ; 

— Résidence PARIS. 


Pour information complément. 
Ecrire sous réf. 3107 A, A 
CLAUDE DEBRAY 

EGOR 


5, nie MEYER BEER 
75009 PARIS. 


vous êtes délé dans la 
(Ingénieur cTaff., visiteur 
médical, pubL-rateL, etc.) 
ou vous disposez de 1ns libre. 
VS avez des relst. Ms ravaatnc. 
Vs Mes un apporteur d'aff. . 
vs désirez des nav. compiém. 
Je propose de rentabiliser vos 
possibilités. — TôJ. : 776-294». 


suçais 

pour agence Alger 
JEUNE INGENIEUR 
spécialisé C.6JL 
TéL 204-20-08 pr R.- VS. 


URGENT, ch. SURVEILLANTS 
ïntem. au exter. Tps compta* au 
partiel. Se pré». 14 h. 3 IB h-. 
Institution Pslissy, 45, av. du 
PrésWem-WUson, 94-JOINVILLE. 


■ PJA.E. EXPORTATION 
P1ECE5 AUTOS rech. 
Assistant confirmé conn. appnrf. 
Fabricants pièces et tous trav. 

relatifs à l'export. 

CV. b no 8.835 Public. Réunies, 
112, bd Voltaire, PARIS OU. 


Travail Temporal r» 


CHEFS D’AGENCE 
TECHNICO-COMMERCIAUX 


avec au sans clientèle 
pour dé pa rtements ; 

B JE^Industrlef -Administratif. 


SECRETAIRES 


pour création 
de nouvelles unités. 


Ecrire sous référença &4ff 3 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2, r. Marengg 75001 Parte g. t. 


ORGANISME PARJL-FUBLIC 
PARIS (XIV*) recherche : 

ASSISTANT 


FORMATION 


— Conception de programmes 

— Animation de sessions ; 

— Coordination d'intervention ; 

— Une formation technique ou 
scientifique, doublée d'une 
formation en psycto-pédaso- 
Dle ; 

— Expérience Indispensable for- 
mation des adultes en mÜTeu 
technique ; 

— Fréquents déplacements. 


Adresser C V„ prétentions et 
photo (retour), zfn> 6.582, a 
PRO MULTI5, 47, me des Tour- 
ne Iles, Partes», gui h-a nwn el l r a . 


URGENT 


Méthode Prévost Delaunay 
Méthode DuPlayé améliorée 


pour révision méthodes 
et entraînement vitesse 


Pouvant assurer 1 heure A _ 
heures de cours quotidien dans 
le cadre de la formation conti- 
nue an sein d'une Société. 


TéL pr rendez-vous: gMMf. 


Société ayant i mp ortant e 
activité OUTRE-MER 
recherche pour son 
Siège Social PARU (15«) 

ADJOINT 


AU DIRECTEUR 
FINANCIER 


Niveau minimum D.E.C.S. 
Connaissance eh Informatique. 


Atte minimum 3B ans. Poste à 
Pourvoir Immédiatement. Env. 
curriculum vftae à n° 7R247, 
C ONTE SSE PubDcHé, 20, av. de 
l'Opéra. Paris (!«•), qui transm. 


SOCIETE DE CONSEIL 


oocjbto LonTcnncux 
collaborateur Intéressé- Expér. 
juridique et administrât, néoess. 
Ecrire : LG- 14, rue Moncey, 
PARIS (9*). . 


ETABLISSEMENT 

FINANCIER 


d'un important groupa 
de distribution 


recherche 


DOMPTABLE 


ANALYSTES 
et ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 


P } J1 ‘ J5* 5 - poor ^fet d'am- 
pleur national. Ecrira avec CV 
et Photo 3 SWEERT5. B.P. 269, 
7Stu Paris Cédex 09. s/r. 1271. 


Société en Expansion 

_redterehe poSlSnase 

PARIS Quartier ETOILE 


ASSISTANT 

CHEF DE GRQUPE 

gestion commerciale 


2* ECHELON, K OU P. 


(B. T. régime 1963) 
ouB.T-S-C. 


Adresser CV. manuscrit et pré- 
tentions à ARCHAT, 

34, boul. Haussmann, 75009 Parts 
(G. 15), qui transmettra. 


Un des plus Impertasts 


CABINET DE BREVETS 


de la place de paris 
recherche 


JEUNE INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN 


dlpMmé grande école 
Centrale, Sup. aéro. 
Métiers— 


Mines. 
Arts et 


désireux d'o ri ent e r sa carrière 
en Propriété industrielle. 


Avant expérience gestion 
de commandes, gestion 
„ de stock, achats. 
Niveau EMP ou BTS. 



emploi/ féminin/ 


HOTESSE D’ACCUEIL 


Expérimentée demandée peu* boutique de Décoration 
— clientèle Haut niveau — peur le iwnali et le 
dimanche. 


8e présenter à 1 a 


boutique Ecossaise 


5L rue des Entrepôt» - (BZ) SAINT-OU14N 
Métro Parta de CUgaanconit on t& : 070-02-04. 



FIRST NATIONAL 
CITY BANK 


proposé a PABIS on poste exceptionnel de 


Secrétaire - assistante direction 


à une capdldAte dynamique : 

• parfaite secrétaire bilingue français-anglais ; 

• possédant mie expérience confirmée dans le 
crédit moyen terme à l'exportation. 

Corrlc. vltae A BP 738-08 Pâtis. 


GROUPE DE PRESSE 

Leader sur son marché 


recherche 


UNE SECRETAIRE DE PUBLICITÉ 


STENODACTYLO 


Ayant au minimum 1 an d'expérience 
des méthode* de travail d'une rég i e 


tenable de s'intégrer rapidement à une équipe 
ipexationneDe, dynamique, ayant un gens aljju de 


Cai 

o: 


la coordination. die devra assurer la liaison entre 
les clients (agences, annonceurs) et les unités 
commerciales de 1 a 


régie. 


Age minimum 25 ans - Libre rapidement. 


Adresser lettre de candidature manuscrite. 
C.V, prétentions et photo récente, ss la réf. P.V. k : 
12» rue de Therigny, ■ 

qui transm. 


RUF CRÉATION JtbÆ'pÜ^ 


demandes d’empJc: 


demandes d’emplo 


CADRE SUPÉRIEUR 38 ans 

actuellement 

DIRECTEUR 


COORDINATION COMMERCIALE 


dans 


biens 


Entreprise Nationale distribution ■ 

U ANS D ’KXPERIEN CB DANS GROUPE 

SUPER ET HYPER MARCHES 

Recherche : poste équivalent dans entrapriaa da 


grande eouosuMOon en 


di s trib ut ion produite 
développement. 

p»rib OU EBO VOICE 

Ecrire sons n° 4.438, fjuup., 53, rue de Provence, 
PARIS (9*), qui transmettra. 


HOMME DE DÉCISION ! j 


HAUT NIVEAU 

» 34 ans 


EXFfltIENCE 




làc^EftCHE 


lénifia - Vanta - IMstributtui 

irf .1 n n l'a A Tii si ’ 

pieGi wim w 

Porte ptanmaUU 
Gestionnaire 
Meneur dTuunmee 




Importantes responsabilités.; - 
Direc tion ou équipe de dlfaltfaoa 
■ ^ râB ttaAT T TOUTES PROPOSITIONS 
Libre rapidement. 

Ecrite sous n* 1.8TB A cLB MONDE» FublkdW, 
8, rue des Italiens. 75427 Parle <B») 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
■ Société C. A_ 90 millions. ■ 

ES ANS, anglais, allemand^ 
Large expér. marchés exportl 
EUROPE-thSJL, gestion, forma- 
tion équipes venta, lancsomte 
produits, très sfr. rflimai 
i I ntér essé par direction générale 
ou comméra, dans sté a dévotap. 
Ecr. m 83.T10, R6G IC " P fl C 6S C ,l 
85 Ms, ree Résomur, PARiS-a».| 


JJL S a„ dés. O.AL, BÜ.C. 
compta né. sc. éaononw étud. 
ttes proposât. Ecr. u réf. PALE, 
XL nie Vemet, Perle (S*), g. tr. 


CONSEIL FMANC. gestion ttes 
ect- spédsL crédits immobn. 
et investis!. rech. poste stable, 
évent, tps part. Ecr, PubD G.Rù 
n* 285, 2 7, te Montmartre-? *, q.t. 

éco. 


J. F. 23 ans, mtitriie sc 
préparât. D.E.S. options svsfc 
financier, anglais, cherche Poste 
secrétaire rédactrice, relations 
publiques, etc Téléph. 893-35-08, 
J. H. 27 ans. ne. droit privé, 


D.E.Sw bonne connais, droit du 
travail, approfondi par stases 
cabinet d'avocat af dans entr„ 
rech. poste faoct du personnel. 
Ecr. ri* T 61 .624, à Régie-Presse, 
85 bis, ree Réaumur, PARtS-SV 


Société en expansion 
recherche pour son sMse 
PARIS Quartier ETOILE 


STENODACTYLO 
TRILINGUE 


anglais 
affecta nd 

Sténo , dans les 3 langues 
appréciée. 


41 h. 15 en 5 leurs. - Avaniaoes 
sodaux. - Restaurant enlreprii 


Adresser C.V., photo et prétenC 
78.31* CONTESSE Publicité, 
20, av. de l'Opéra, Paris-lerg.t. 


Société inlernatlonale- 
redherdbe . . 
pour son service reenrtenrent 


RECEFnONWSTI 

STENODACTYLO 

IHUN0UE 


Français/ Anal aïs 
Excellante présentation 


présenter; KELLY GIRL, 
_ étage. Tour Malne-NUmlpai-- 
nasse, 33. avenue du AAalne. 
TéL : 538-72-30. 


41 h. 15 en 5 tours. Avantages 
sociaux. Restaur. entreprise. 


Ad* 0 »- et prêtent. 

N* 7lL3ia, Contesw Publicité, 
20, av. Opéra, Parls-br, q. ir. 


IMPT BUREAU D'ETUDES 


Service Exportation Industrie 
Mécanique, zone AoUuy-SS-Bois, 
offre un poste de 


GROUPE IMPT if rech. 
pour situation stable 

SECRETAIRE- 


STENODACTYLO 


B.W. SecrSarist: Sem. 5 kuirs. 
Avant, sociaux: Restaur. Libre- 
service - 72M3-89. 


Etes-vous intéressée 
PAR UN POSTE 
TEMPORAIRE f 


CHEF DE SECTION 
^EXPORTATION 
cherche position è responsabilité. 
Allemand, 33 a., actueHem. domi- 
cilié en Allemagne. Expérience 
protonde dans l'exporta non avec 
des stage B l'étranger, expér. 
de marketing et l'Introduction 
de pnxftdb en Allemagne et 
•user, expérience de négo- 
ciations A baot niveau, connais- 
sances approf. français et angL 
— Ecrire n* 7X57, «le Monde» 
Publicité, 5, rue des Italiens. 

75427 PAR IS 19») . 

Professeur culture Physique di- 
recteur de selle, dlpMbné d'Etat, 
rech. direction salle début 1975 
Paris, banlieue nord au ouest 


E.5.C., 27 ans 


8 JL vendant des 


ASagfriaséif: dirigé, «®é une 
e arÆ S&r.. jqrfaitnmenl au «auran* 
imne Société., gxcsltent commsrctaL - Adbh» 
parlé. GOwnâu on ponte de batrt nlvean ou sounal- 
wnig seofinilnr un patron. 


.fefctorn» IJBB9. c IX MOTOS » PubUctt*. 
5, nu des Italiens, 75437 PARTS. . 


JJf. 28 ans, bonne présentat^n 
aiment contacte humains* 

7 a, expér. vtes rate, sttoat. 
adjoint a direct, commerciale. 

Ecrira : M. EGGER «- 
6, bd Aognste-Bisnqul. Par1q4fr. 

ingénieur feten. 28 a., ï 
expérience composants électron. 
Anglais courant, totalement dire, 
étud. toutes praposMons criâtes 
France, étranger . M. FAVRE, 
37, r. du Ba nquier, 7SH3 Paria. 

COMMERCIAL 


CADRE 

40 ans. ris. Alsace, part. intr. 
marches d’export. Suisse, Arfr., 
R. F. A. et pays de l'Est, ch. re- 
présent. & dév. sur ces secteurs. 
Ecr. N B ZJQ3/Havas MuPvoBte. 
J. H. 26 ens, llb. OJyu dtpl. 


M dW. roëf 
tlnènâte. 
tr e ssé -par 


Irise gestran, eerfif. 
contrôle gest., inN 
ttes propostt. ch. situât. Ecrire 
M. GRALL, 56. gv. G.-MANDEL 
PARIS 

PsÿteôqôdaSBS^^ 


CHERCHE VACATION 


Formation, recrut, argon.' 
Ecr. N° lMi « le Monte» Pub. 
S, r. des IteBens. 75427. Pariai». 


JJ=. 2* an n. 'Doct. Socfo. 3- 
B— M . n, O..W , DIpLFns F. de pressa 4 lu 

I er ' «K- rech. emploi ensetoo/prae- 


5, r. Italiens, 75427 Paris-TV u/ndwdM — T6I. s Mb 4a 48. 
jn e' FILL E e ans’ te. enîpiël 


de bureau niveau BJE.P.C. gère commwrial. Droit + 
mSSÏ% «Périenca tormatfon. 


Sc PC. 


S, r. des Italiens, 754Z7 SBüA 


Di! 


TRAC UCTRICE FRANÇ., ESP^ ^ 

ANGLAtS. NOT. PORTUGAIS, jmméd.. D^I. l'é^ noer posé. 
E» S* l> Tl 4* nuftritt flinfift wil . Ecr# P 0 SMfSMi RMïi-Pilttif 
cherche place utilisent ces lan- C bb, r. Réaumur, (2»), qui 1 

Sues. Mme BRYSSME, 29-37 roe INSPECTEUR 3JRA Vf 

dé l'Est, BHB BOULOGNE. 27 ans,' format, cêwnet 


Notre Directeur 
Notre Directeur Juridi- 
que souhaite 
COLLABORATRICE 
qui l'assistera 
pendant 6 mate • 


K 29 a., resp. départem. audio- tee fa w!ri te çhsnt ly. ^ 
vf suri, reéc. t ^* r ' ri f j vidéo, «entes, vérification. réccpHonft, 

dS-dU Mte fiSsSS. Pre^ ”*■ 

. rirait en charge création départ «ImlL Arddteçtes BET Promq - 
| Ecr. rt» 83.177, REGlE-PRBSSE, Entras». Ecr. MarMt» 

i BS bis, rue Réaumur, PARIS-2». ^ aj /._ du Gj-AdeHne 91 1W 
Rééducateur en psyteomatririNL 


ELLE SERA 
UNE PARFAITE 
SECRETAIRE 
CT AURA 
UNE EXCELLENTE 
CONNAISSANCE 
DE L’ANGLAIS 


SC. PO$, 


préparant maîtrise EJP.S^ cher- j. Ho Cadre, 88 

tee emploi Paris ou rtg. paris. Lie. Droit 3 sl_ 

Ecr. n° 83.141, RGOIBnEÇE, connalss. probL Adm. Jurid. ét 
85 bis, nie Réa umur, PARIS-2-. Finane. ds sté IntenueL Impto 
SW promet. 1mm. aimant 
et accent, déplac, rech. . 
simH. ds Secrétariat Gl ou 


F. 32 ans, UC. FRANÇ* AN0U 

5pédaL métfL A.V. et 

5 sus- expér.. formation 

anglais coûrâàd, «pl, net,' — 
allen»., CH.- POSTE ENSFIGH 
MENT, RESPON5ABIU, COOR- 
DINATION Paris et rfg. parie. 


grte. — fil3Ô Fontenav-ss-Bols. 
TéL tires tiurx : 725-34-58. 


Libre suite. — Mme 'LBteNSR, HmeJB a„ responsable achats 
280-58- M, ou écrire- 703, rue Pr l'Europe dans une firme 
PARIS no*). américaine, avant 5 ans expér., 
~ “ sliuatïon slmil. J ' 


Jurlsl- 


altenu, 26 a« 2 a. d'«p„ I SSrt u" ■S'îïï S'a eu da- 

'É de onm n» rim Ecrire _.«F. 51.813, P^. 


Mn-' 


rawiov* de «m. extér. de Him- PA 

bourg, angL cour., rote, poste Genéral-Fyy ffM. 


Homme, 34 ans, cadre comptais, 
10 a. expérience, bacs, BP, BTS, 


probatoire pEÇS, M»ra^ gteteôj 


TUNISIE, MAROC 

Ecr. N»1A« « iRMoute 

S , r. des Haitera, 750? t „ 

ï e" «« ■ , f"*1***tv B f li gfn WI 


de transi, agrégative géo» l.a. 
expér. en PJM, contacto Iv. 
milieu agricole, che r che situation 
stab u étudie ttes ptomu* pn 
suite. Ecr. ou tétT*^' 

488. parc Fret, 

â i ï 


J.H. PHOT. AMAT. X a» d 
emte. RMtettaqg on-Lab. M 
MOUCHEL - Téléph. ; BHM 
OuaranL. biie.prte, a4r. réflf 


te. ttq é l retet Dira çfloa Mac .» * 
Mnelra) ou poste mpensati 
P»ris *m> X 13 X 48. (ntérlrr ' 


Write*. Bn. n« téJWVJP jl SVP 
r - xSÔOB Pars 


37, ru* Gal-Fcnr 



A confier pour b France 
„ PAUemegne, PAufritea 
(ou. pour Pune ou l'autre) 


<FérHcl«s ménagera 


STARMEX AO. 

■>.„ 030 

Sv&e, TU, 


19-41 -45-21 -42-4 ï.' 



. Itabte. 
I H banque 
Paris ou tothv. de sté Interna*. 


Ecr. H" 1JD9 « te Monte > Pub-, 
5, r. ded itofianq. 754g Partes*. 


J. IL, 
situât. 

dans' ADMIWÎTRAT. VENTES 
ou CCIALE, accepte déolacem. 
SI % réf. -:5 e. Indus, autonu, 
3 a. -iMdUBhv pétrole, sabiito 
actuel SKOBStF/an,' Ecrire 
N* 77,467, Contasse Pub Bd té. 
20, avwDPire, fParle.lv, q. rr. 


INGSHEUR CHIMISTE 
Homme, dynamique, ambtfieax, 
30 ens. Partant anglais, expér. 
synthèse organique, teatxhe ui 
poste dfrouchant sur ntvgau» ' 
Aevé, après période 
d'adapMTtan. 


Ecr. N° IjîM « te Mande > Pub.. 

■5g 


1 tnaiur tanfe eadété re tj wché" 
capitaux privée i court terme. 

_ Forte* rémunérations, 
il -garantie* Importantes. 

tiG-17-40, M. Hoffmann, 
rua te Chèteeudun, Parlvo». , ; 


BRESIL FATS D'AVENIR 
«Prier, acheter, gérer,, tous biens 
urbains. Industriels agricoles . 
ou torts! fer au Brésil : contac- 
tai un Eu rop ée n qui y réside. . 


Ecr, HAVAS, UH7, bd AA-Max 
B. IGM BRUXELLES N» M, U. . 


& 


Inuwrtanta SodGé ImmobÜRro *•' 
retearchc CAPITAUX 
garantie hypothécaire en 
I" rang sur sa immeubles 

— Appert mUnum 300.000 F. 

— Intannédlebn s'abstenir. 

92, -bd Montpa mas aa T5BI4 Paris, f 
-TCMpHOhe GIRPA Ï 3H-50-50. 
PLAÇRMEÎÏT3 PIERRE revenu 


5% ftltlrir. av. garaidte bancaire. 


l;V 


A ^fe ^l ntflBon de francs. CH OP 


iTlDN, tour Montparnasse. 
•FARISOte — TH. i 538-72-21. 
Tiff Itnfhoblllfcre sérieuse carre 


Protoss. eh. ASSOCIE. 74MW8. -J*»' 



occasions 


« groupe, 

critebaraSton une 
te société 


c o ntonlB 

. de* eonttets^ foui nfvx. 

(havas 

TSSi’aB. . PAR,i 



EXPORTATION 


a. ESC dsp. 10 a. en 
part. trH. angMr.-alM, 
com. InL, ad. dlr. corn, 
rauv. poste rés. PARIS 
ROISSY-MEAUX. 

• 1401 « le Monde > Pub., 
Italiens, 75427 Paris**. 


TEBR ES SCIENCES 


CORRESPONDANCIERE 


Ullngue anglais, connaissance 
allemand appréciée. 


po u r son Bureau 
GARE DE LYON 


UN PROJETEUR 


ROUTES et VOIES FERREES 
EXPERIMENTE. 


Adres. CV. et prêtent, è 
LEVI-TOURKAY. 5, cHé Pigalte, 
73009 PARIS, 

sous n» 4.771, oui transmettra. 


Pour déMu. auprès directions 
d'entreprises, établissement 
-réalité : 

UNIVERSITAIRES 


Le poste, fondé sur une 
collabora tien étroite avec le 
recherche de pointe appliquée 
b ^Industrie, Implique un goto 
marqué pour l'Investigation 
scientifique. 


hommes - femmes 
TéL : 074-95-69, 16 Ü.-19 h. 


Niveau d'action Intéressant. 
Allemand indispensable. 


I Adr. CV. mao. dét M prêt, b 
10.127, Emplois et Entreprises, 
18, rue Volnmr, 73002 PARIS. 


CHANTIERS 
DE L’ATLANTIQUE 


pour leur DEPARTEMENT 
MOTEURS » . SAINT-DENIS 


TECHNICIEN 

COMPTABLE 


28 a ru au moins, bon niveau 
secondaire, sténodactylo. 
Devra être capable de devenir 
rapidement la secrétaire per- 
manente d'un inspecteur pour 
une zone territoriale bien déter- 
minée, pour le correspondance, 
la classement, le suivi da pro- 
grammes et da cliente. 


Les six mois vous ont 
donné l'envie de 
nous reloindre 

définitivement ? 

Nous pourrons certaine- 
ment vous proposer 
un poste définitif. 


Adr. votre C.V. dét. + photo ss 
référence ES, 1 M. GIORGIS, 
- CENTRE FAI» 

20, bd E.-Qirinct. — 75014 Perla. 


CLINIQUE conventionnée 100 fils 
rochercfM 

SECRETAIRE MEDICALE 
très qualifiée, grande expérience 
caisses sécurité, sociale. Ecrire 
HAVAS — TOULON — 5S.T77, 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES 

DES TELECOMMUNICATIONS 


CANDIDATE 
NIVEAU BAC 


Ecrivefrnous ou téléphonez -nous 
Groupe MSD CHIBRET 
Dfrectïon des Retetfens 
Humaines et Sociales 
3, av. Hoche - 75008 Paris . 
Téléphone : - 755-97-22 


SECRETAIRE non tenue per vie 
de tomille, dlpiac. Hcr. |rrégul u 
posslb. voiture, respona., expér ^ 
dywiL, sténo rapide. Ecr. ait 
CV. et préterrt. A LfTARlS, 
<1 rue Fg^st-Denfs, Parfe-10-. 


ns une étude ou société ayant Chef service de sécurités étude 
Faires Internat. Et?, 0 M. D. second. Droit, dynamique, éner- 
MAH NE, 18» rua Culas, Parfs-5*. tique, rompu aux méthodes d'ac- 
■ P,,. n _ ~ TT~r^7- 5?^ Psychologique* (fiTnvestfra- 
J. r. 24 Omi lie sc. éco. (apnon tlon et' de protection, rëf ■ iv 
gestion d'entreprise) ch, situât, ordre, di. situation, Rb. tmmé- 
Dlspon. suHq..Ecr. Mll e-JAWRY, diatetnent. M. [ ■j»*. r «m. • 
1, rœ HumbW> ZBUS PMIL - du Tarn, 1 Perifr-T7v. nwo-y | 




PrtPs'Dtx? 


ïs: sajs&asrtt 

dé» W^felte ou .banque. Duehesme, 


Ecr. n» T flJSi, --Régit 

85 bis, nie Réaummv PARIS 


«DRis'aasflJt. 

JT r k,"'« ‘ 


GEfWm CTVH. EHGIN6ER rédi' 
specIalEzad In hydre mecfwilre ; : Ecr à 
and Coofing water preMems 23 av rataÈL'flinm 
watds to corne fo Paris. Ecrire lm<K5 ' Z7200 2 

if 1.888, «la Monde» . Publicité, DIPLOMEE SUP. 

5. r. des Hafiens, 75^7 Partes. T» . 


représent. 

offre 


Sodfité. importatrice de 
'■ iumé i te l bureau 

VENDEURS 


ATTACHES COMMERCX 


ANGLAIS soutialtél 


Société an expansion 
recherche pour son usine 
Région Parisienne : 


BANLIEUE OUE5T 

CHEF DE GROUPE 
BUREAU D’ETUDES 


40 ans minimum. 

— Niveau DECS ou équivalent. 

— Expérience bancaire et 
commerce extérieur souhait. 

— Anglais ■ lu exigé. 


chargé 'de la conception 
des produits. 

Avant expérience B.E- 
méthodes et 'fabrication 
(mécanique, emboutissage, 
fonderie. Plastique). 


COMPTABLE 


43 h. 30 X 5 [ours. Avantages 
sociaux. Re s ta u rant d'entreprise. 


Adresser CV. et prétentions à : 
IF 703, CONTESSE Publicité, 
g, av. Opéra, Paris-I», gui tr. 
INGENIEUR SYSTEME OS 


PROG. -SYSTEM E OS OU DOS 
CHEF PROJET Procès. 
INGENIEUR soft. t. réel 

TéL: 387-51-35 . 

Pr TV éducative Algérie, rech. 


TECHNICIEN 
DE MAINTENANCE TV ' 
Hiv, min. BTS + 5 a. expér. TV 
REALISATEUR TV 
expér. TV éducative Indlspera.. 
adr. C.V, et pré»., AUDECAM, 
100, rue Université. — parts-?». 


— pour gestion financière et 
administrative de contrais 
c omm e rci aux. 

— Niveau DUT ou BTS. 

— Expérience de quelques 
années souhaitée. 

— Anglais lu exigé. 


T3* nuis. Avantages sodaux 
SeK-ServlcaL 

P rat Gère et Autobus SNCF. 


Se prés, eu écrire avec CV., 
2, quai de Seine, 
SAINT-DENIS. 82S-&1-9T. 


INGENIEUR- 

ELECTRONICIEN 


TV radia pour direction ■ 
5.A.V. grand magasin. Lettre 
et C.V. manuBC, photo sous 
n* 6750, P. UduUf 10, rue. 
Louvtis, 75053 Péris Céda 82, 
qui transm ett ra . 


Serait chargée des relations 
avec tes oTIHuteura du centre 
de CALCUL. 


Formation assurée. 


Ecrire avec C.V W photo 
et prétentions : CN.E.T- 
département I.T.Dj'C.E.S-, 

3, avenue da la République, 
92131 I5SY-LES-M0 (JUMEAUX 


Prévoir tests sur convocation 
— deux Imira — 
les 6 et 7 novembre 1974. 


Organisme social Privé radier. 

2 COLLABORATRICES’ 

PR RELATIONS PUBLIQUES 
ET INFORMATIONS 
auprès de ses bénéficiaires 

des départements : 
WELINES 
HAUTS-DE-SEINE 
POSTES CADRES STABLES 
après 3 mois de stage dans serv. 
du 13* and. Age minlm. 25 ans. , 
Sér. référ. exigées dans aeffv. 
slmJlalra A caractère social ou 
organisme de Msira eu elteth. 
de client. -Niveau de formation 
éludes supérieures ou ‘éqtilvaL 
p erra, cand; prêter, â cantidat. 
domidIIéH dans dép ar tem e nt, 
i» lettre, avec photo et CV. è : 
N* VI B. BLEU, 17, rua LEBEL 
94300 VINCENNES, oui transm. 


dynamiques, ambitieux, ayant 
expérience de tar vente directe 
auprès des sociétés pr diffus. 

Paris, rffoîbn Parisienne. 
Nouvelle .maraue ei «dulvlK 
de machines A calculer 
électroniques. . 

— fixe Important ; 

— Indemnités' de déplacement r 

— commissions progressives i 

— primes. 

Env. curric. VHae et photo è-: 
m. collera, 14, r. de te Névs-8*. 


J -H. 33 ans, célüx, aiaéré oüwü ‘SiS" 
bac philo, ex-fn*ttt_ an., ansl. W, 
courent, .not danois^ fibre de ste, ^ 


étodTe ttes propos. TéL 32VSMO. 


LMbumnie, nlv. termtnete EL ctul JURISTE He. 
plu» stable, «vec formation ,lr>- éi 

formatloue. — ' T«. — 


Idg, A. et al, 25 a. ch. trav. 
mHsmps (mer* ieo. vend.). Ca- , ^ - 

padtés Plus partie, ds las dam. Pj™ nunatl v» et 
de te rech. et de I*armntsation. 

Anglais pratiqué. Lieu de tr»- 

vtil souhaité : Paris et banlieue, i rm. «, oiûSi" D Vrf..V 
Etc. IN 0 I^U «le Monde, Pub. j gL «V- Opère, Perts-l 

j» r - te* Italiens, 7iG7 Partes». | ELECTROMECANICIEN, 


Zl ans. Bec C, Wve*ut«^RE,.toen»t- 


MP, étud. toute p ro p o s, çsrllf. CNAM en _ 

Eael N° l J87 « le Mande » Pub. Arespons. en sert 



étodeÉ «Jtil 

A procédure, câb. 
AngL approf. ré fér ences, I 


IY5IQUE DU SOLIDE , 

‘ PVOPriétei-éfectranlq. 

e des seml-conducL 
oert. analyse et pragnen. 
n, AssemblMr 360, GAP), 
ues. di. situât, stable : 
et ratfurcties. Inlbrme- 
nsetonamant. Libre rap. 
écrira n* 117.795 
HAVAS POITIERS. 


CADRE GESTION 

..33 ans, dtr. adminlstr. 


sestton, 
anfsatton, -finances ; 

nontamérierthe. 


— Disponible rapidement ; 

— Rémunération a 


Vü-mî i iJSoahfrBe,,;. -, -,*• / • ■ 

Possibilité de me dévèfcppër 


4 «t carrière d'avenirs . 

^ Atmosphère "dynamique, 

; simple, efficace. 

a ntth CV. vous lut* 

^lv» donnant qques détails 

-ÏÏS^SL" "■ *'£*?''** -Rtim». 
n° WMS r qui transmettra. 
Réponse Immédiate. 


en rapport, secteur II 
Libre rai 
Ecr; N» 77426, 


CMre de banni toL.VUX Hme 

f ?&&£&&???& 

rasiwiM*. tomwt. de cadres 
Ntabitom. finane* rech. mw 
Rw/t da collaborât. d& 

2“ J'tiostr. Parte prêt. 
F. EçfVJJAOJ P jl SVP, 
37, ma Ga&Ffr y Parts CW . 
Ômptabfe 


5, r. ttea Italiens, 73427 Part s-9*. OPL, m de rwimt; dôvitiïtodro 


Intipaf as ans, 
«SSaJ? 1 - tihiet., bato.. 
Sod, M. PESTEL, 74, rue Emllsh 
Zola « *4260 Fresnes. 


et leçons 


AngL prof, d'orlg. maltr ds tel. 
mod. résul. rap. TéL : 222^7-87, 


Coure d'anglais è domicile. 
TéL - 434W45, aptés 18 h. 

Etodant en ^ cVdâ de 


donnerait cours malt» et phys. 
MzaM, 48, bd Diderot, 75012 Paris 


Normelfen a aiéa é donnerait 
coure PhUosopWo français. 
TéL : 2BW2-74. 


travaî5 
à domicile 


sfr. réf., bonne présentât, sens , 

responsable adaptat. esprit vff. ÎS*fh,' 0 BÎSîÇlîî; J 

mémoire, méthode, cher, coite- îf7;.rSPn^i ntl 

boratton directs av son pafrui u f?' Çv ^ Wkçdo » Püb^ 

^ pairon. s, r . çjaj rteilens, 75427 Perls-9-. 


TéL : 34642-81. 


SecréL Direct, compta jjF. 
32 a^tSc waL. . sautais, Kb. tie, 
ch. Btfuatioa: Eq. Mite Gachet, 
18, rue Mon rmussea u. Bât. F, 
. . 94800 Ivry. 


tous Mioux brUL 
'ERRONO 
4, Chaussée - d'Amin. OPERA; 
37. aw. Victor -Huao, ETOiLE. 


'..V 


, . PARTICULIER vend 

A L'ILLUSTRATION > 


e- t;6<x -numéros TYU-191B 
-,Téi. ï NMrtt. 


je lu/h 


autos-vente 


Personne intéressée 
pour achat voilure neuve 
ou occasion 

téléphoner ap. 19 h. è : 527-74-73. 
Avantage «t condition. _ ■: 


A7J2 

a parti R i32io tic 

LEASING 
PARTICULIER 
SUR a ANS 

GARAGE DES PATfllAHCHES 

cû?JCE3oior;\Ai rir 

AUTOBIANCHI 

Il RUE MISSEL PARIS 5u 
TEL 32S.:iS.:î5 
M ° C t n îi <; r - Oaubrntor 


Part, ê par*, vend 584 A Infec- 
tion. Corel, intérieurs, modèle 
1972, 63.000 ion, parfait état, 
bleu mêtftUIsér Intérieur cuir 
noir. Ceinture de sécurité à 
enrouteure, - parabrise Securil 
feuilleté. Prix ARGUS. 
Téléphone ; 227-75-95. 

", -Vends , simea noô Ti 











‘6; 000- ton. Prte Argus. 
TéL : 033-1444. 


VOITURES DE DIRECT. 


àvous cherch 


AteS 88, Audi 100. CaOPé 180 S 
ro as. 


Modèles récents. Faible kllom. 
Garantie 4 mois. 


L . C. 


AUDI NSU 


- Direction Après-Vente, 
abirwt Beroault. — PARIS-13*. 
Téléphone : 589-4366. 


iocat.-autos 


TOURISME - UTILITAIRE 
4&v rue SvireMo^U*. T. 589-4MS. 


perdu-trouvé 


QyJ s trouvé une chienne grande 
rabese, avec c r a v a lte Manche. 
Prière signaler 607-1949, 17, me 
de Chaumont, PARIS-»*. 
FORTE RECOMPENSE. 


ntendapt- qynpt expérteno 
restaurants, ■d'entreprb^' 
cofledfvttés, .vQteoës' 


de vacances cherche poste 


stable Paris ou provtooe. 
Ecrire HAVAS CONTACT. 

154, bd Haussmann 73808 Parts- j 
N« 60.137 quf ttanstntifre. 


TECHNICIEN- • 
SUPERIEUR 

. (B.T4L-B.E. const. mécaa.7 
24 dite libéré OJVL étudierait 
foutes propositions Intéressantes. 
Ecrira SOREU 11& jTie du Val- 
dBfiaien -t «n» «CHEORBOuns 

■ TB. i 53-13-01. 1 


Comptable prioctoaL 26- ans: 

5 ans dtexpértan ce, ch . sttuat^ , 
bani. sud. M, P estel. 74, rue 
EMILE-ZOLA, 94240 FRESNES. 


J. F. 22 a., fie. £c. Eco. gest, ch. 
empl. Rb. Immédiat. Ecrire DE- 
VALS, 74, r. Vauvenarguea. 7 te. 


Demanda 


Com pt. poss. voiture et' télépti. 
c^er. axnptab. commerçants. 

Eor.. N* A582-C te. Monda > Pub. 
5, r. 'da Italiens, 75427 Paris**. 


J H. 25 ans, DES droit privé 
lie. Sc Eco. fur, cons. expér. I 
recherche Poste conc tw. et | 
fisc st- ou fur. de société, i 
Etrfra M. ' R; LAURENT. 
04300 DAUPHIN. 




J. F h 24 O* Bc droit 

MIL DES dBpL InsL du , 

LYON dierdn empM oaMêmss} 
PARIS. — Téléphone ; 2064858. 1 




I h.'. SiF.nrW; i. • J • _ I 

tes a^rxonces-classées du 



JL Ê. 


ione 


m r v re§ues par 

* ‘ A '* « ■ ' M' ^ ^ # 

du lundi àii^Ændredi de 8 |l 3Q à 18 h. 30 


mxm 

233.f4.21 



8nb: 


Un an«Bce mmûqife mt& t5 bwres 'jsififre d&£ fie fendeman. 


_I_y~ -/ T*^4~v .LiCi :■ * i 


Tables juin i 
teni les nm 
chers du 15 

^<b 
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V Immobilier 


appartements vente 


appartements vente 


constructions 
neuves 


locations 
non meublées 


villas 


villas 



HAUTS RENTABILITE ' Offre ‘ 


- AVENUE BOSQUET 

CRN. ETAGE. VUE 5. SEINE 
«JM pV 250 mX. - Balcon 
IUtLCA TERRAS. 3L200.000 F 


«JM CV 250 no. - Balcon 
IUtLEA TERRAS. 3L200.000 F 
EXCLUSIVITE : 

£VEU ET CIE. J AS. 91-84. 


BD VOLTAIRE 

immeuble pierre de tailla, 
ttaoe élevé. Ascenseur neuf. 
!ip M MX ENVIRON. 

Entrée, cuisine. w.-c. 
■ossib. ms. Bonne distribution, 
•j P JS ma ENVIRON 
l “ *■ Entrée, cuisina. w.<. 

I , Baies. Bonne distribution, 
tantatsn. et visites : 7554549. 


LA TOUR-MAUBOURG 
APPT SUR X NIVEAUX 
Charma prevteciaL 
R.-du selon-a. a nru, gde c. ch. 
bs ; l«r par eecaL prive. 
beL ch. calma + bains. 110 «s, 
chu. da MTV. TéL «MM F. 

SERGE KAY5ER- 
RIVE GAUCHE - 5334440. 


15*. Prop. vd a part. X p» 40 ■«. 
Nr POMPE, lar ét„ tt Cfl, téL 
Mme LaJtlanne. 730-1M0, P. 354. 


121 bis, r. de U POMPE 

Gd 8 Pw posa, dhria. ou pratesa. 
libérale. Vis. mercraiE 14 h 30 A 
17 ta. on SOU 39>-lo. 


IM VIEUX 
1° MONTMARTRE 
Quartier d'artistes, calme, 
aéré et erwoleiné, dans 
b ifptaue petit bOM particulier 
~ entièrement restauré 
h PROPRIETAIRE VEND 
5 DIRECTEMENT 9 STUDIOS 
> 3 PIECES ET DUPLEX 

ENTIEREMENT EQUIPES 
Magnifiques poutres apparentes, 
Meneuse décoration réalisée per 
spécialiste. 

Matériel rare et très rechercha. 
Location facile et assurée a 
haute rentabilité de S a 11 % 
Indexée. 

LE PROPRIETAIRE - GIRPA 
3X54S4S Cl 56-71. 


CO cherche-midi. s. verd. 
O 4 p. TT CONFT. 97 m2. 
PotA. crédit. — Tfl. Wjtjj 


Ta LUX. O p 52 mi. TOUT 
»•» CFT ‘ r - +JD. PRIV. 
DE 110 IB2. — TéL WAG. 4247. 





YIRY-CHAT1LL0N 

PART, à PART., 3 Pcw, 90 m2. 
2 selles de bains. - Terrasse. 

VUE EXCEPTIONNELLE 
SUR LAC 

RESID. 72 Impeccable. 

Tél. : 905-2049. 


IG# BASTILLE 
1 ‘ ■ (400 mètres) 

Dans très bel bnmaubie genre 
MARAIS et ILE ST-LOUIS 
Magnifique spécimen fin 
170 siècle, style Epoque, 
précieusement préservé 
GIRPA - PROPRIETAIRE 
vend 97 STUDIOS 
3 PIECES ET DUPLEX 
entièrement Installés, tt co nfort , 
grand standing, ascenseur, v.-o. 
Interphone, iartBn patio 
planté avec fontaine 


fenêtres è Petits carreaux. 
INVESTISSEMENT 
DE l*r ORDRE ET D'AVENIR 
ou habitation de connaisseur. 
Location et gestion assurées. 
Prix Intéressants. 
325-25-25 et 5471 


2 e BOURSE 
C150 métras) 

Emplacement de 1» ordre 
en plein quartier des affaires 
Dans très bel Immeuble 
ancien de caractère 
entièrement restauré 
PROPRIETAIRE VEND 
DIRECTEMENT STUDIOS 
2 PIECES ET 3 PIECES 
AVEC OU SANS LOGGIA 
(hauteur plafond 4.10 m 
av. poutres), confort maximum, 
décoration réalisée 
»r véritable spécialiste 
Habitation originale, 
luxueuse et rare 
INVESTISSEMENT 
SUR ET REFLECHI 
LE PROPRIETAIRE GIRPA 
325-25-25 Cl 55-78 


se# JAVEL - Bd tmm. 

1 ° double + 2 ch., tt c 
110 m2, du service. - 56 


IQe PRES LAUMIERE 
13 GIRPA 

lance un nouveau programme 


l'W'I.IHi;!,] 


{Uns. St-Gertnals) ds parc, pet. 
imm. P. de T. maanlf., 3 pces. 
95 ma, (rfln privatif + parle, en 
soue-soL Prix: 290.000 francs. 
SA H. LE CLAIR, 55. av. Foch. 
S CHATOU. - Tfl. ; 97*3840. 


ïïïï3i*«îïïïïïïn 


Neuf, Petit Imm. p. de T. stog. 
715-000 F. Crédit. — 9I57424L 


SEGONDI - 874-08-45 

(fCIIII I Y SABLONS. Bal Imm. 
nCUiLLl p ^ n conftm 

GD 4 P. P. as duplex Isa m2 
-I- terras. 100 m2. - a rénover 
entièrement. Mercredi, 14-17 h. : 
5, n» JACQUBS-DULUD. 


studio 2-3-46 pUen 
h partir de 
2.400 F le mX. 

PRIX FERMES 
ET DEFINITIFS 

en plein omit de Melun 
construction tradition rafle 
grand standing 
41, rus Salnt-Llesne. 
77800 MELUN 
TéL : 437-03-97. 
Livraison 4* trimerfre 1973. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
Tfl. : ELY. 27-11. 

41, avenue de Friedland. 
75008 PARIS. 


(appartements 
occupés 


MAIRIE 17" 

vd sur mime P» fier 


PARC ST-CLOUD. B. 4 Pm C. 
bains. Rare 900 F - 555-75-54. 


Part, de préf. â part., T* arr., 
lux. 7 pl, 2 s. do bs, 1 ce b. loiL, 
ch. bonne. IM- T. 10 & 12 h. 
et 15 * 17 h. : 5404347- 

W ETOILE 

VALLEE DE CHEVREUSE 
Mage. prapr» Ir. b. sét„ 5 Ol 
»R» HBard, bureau, lingerie, 
3 S. bs, 2 a. dette, culs, éq., gar. 
Plus. voit. ML parc UW «. 
Loyer mens- SJOO F. 25*8*35. 


15*. Salon, salle à manger. 
5 chambres. 3 bains, 2 Mlèph. 
gar.-èpark-, 4300 F. 2784145. 


ORS FORÊT DE FONTAINEBLEAU 

A 5 minutes de lm gare de Melun 

LA VILÀDBO IS 

Piscine Chaucrét, Club Hbu». Tennis 
NOUVELLE TRANCHE : 

• 21 THLAS de 4 à 7 pièces principales, avec 
Jardin priv atif. 

• PETIT IMMEUBLE de 30 appartements, 
du 3 au 4 pièces principales. 

LIVRAISON ETE 75. MAIS— 

—FROC FERMES ET DEFINITIFS I 


Apport personnel : 20 %. 
i PIC au taux moyen de 1L22 %. 




fonds de 
commerce 


Province 


NICE - CIMIEZ 
Une ‘ résidence excep 


a nrria terrasse 16 mZ. 

Occnp. dame sto Agée et ado. 

109.000 F JÏÏÏ 1 

SL PL more. 23, WI 24, 15-19 h„ Via M* ST -AMBROISE. Im. nf. 

4L rue TRUFFAUT. “ 4 0. Appt 3 p. 74 m2_ TéL 

mniyus p «r*- T -200 F+dL — 52242-14 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

Superbe appartement 5 pièces, uemanae 

tt cft, ds très bel. tonna. 18" s. 

26040-15. pr. Direct. Sté Appts ou villas 


A&, 180 «* + 180 “ terrasse. 
Posslb. 2 apparts. - 52242-14 


PL FRANÇOISE 

TRES RARE 

éppl profession, de gde classe 
T90 «A 74 pièces. 3 bs et culs., 
id luxe. Plein soleil, 4 ch. serv. 
*x en rapport quellté. 755-23-51. 




entléremenl restaurés 
te STUDIOS ET 2 PIECES 
salle de bains, cuisine, 
décoration luxueuse, prix 
très modestes, rentabilité 
famats atte in te, agréable 
résldhnce. 1 Location et 
gestion assurées : GIRPA 
325*5-25 et 55-78 


LA CHARMERAI E, 2. av. Ville- 
bois - MaraulL Réalisation de 

grand standing, appa rt e men t du 
2 au 5 pièces, prix- de lance- 
ment. 45* réalisai Ion Jacques 
Perdu. Renseignements et docu- 
mentation : Cabinet PERDU, 
11, rue Halévy, 06000 NICE. 

Tél. (93) 87-10-59. 


j bureaux | 


PARIS CM 

350 8 2.400 m2 de bureaux 
è louer. 

André EICHER. — ELY. 


Reste A louer : 
150 mt de bureaux 
Tfl. : 2254845. 


appartem. 

achat 




IAST1LLE. Ds imm. P. de T. 

GRENIER 45 W 

• aménager. Téléph. 277-75-69. 


flcbal-Aage. Gd standg, 5 p., 2 
. bs, 125 w. Baie. 32S-7J-CL 



Pr. Direct. Sté Appts w vTEUs 
Paris ou Ouest. 9.000 F maxlm. 
954-15-97 - 95440-49. 

PART. A PART. 


I jni laKMsi ;i 


cherche 3 pièces 
Parts 4-, 5*. 5*. Calme. Tfléph. 
S'ADRESSER : TR U. 93-92. 


I hôtels-partie. I 


DEMEURE « HOR5 DU TEMPS > 
CŒUR DU VI*. 

3 récspL. 3 du, 2 (ML 3 Ww-c. 


NICE : CENTRE AUDIOVISUEL 
d'études des langues vivantes 
1 céder ^ 12 abinu 

luxueusement, cause dble emploi. 
Ecrire : HAVAS NICE N* 07X4 


PRES BON MARCHE 
Propriétaire vend murs 
de boutique RESTAURANT 
BELLE DECORATION avec 
grandes caves voOtées. 

Bail 3-6-9 ans. très gros rapport. 
ANTIQUAIRE très bien 
situé, caves voOtées. 
Salnt-Germaln-dea-Prés. 

Affaires de la- plan, placement 
sOr à- haut rendement. 

Rue populeuse 5T-CHARLE5, 
SALON DE COIFFURE 
plus de bail expulsion avec 
Indemnité en cours. 

LE PROPRIETAIRE - GIRPA, 
325-25-25 et 56-78. 



Renseignements et vente : 

CONSEIL S . A . K . L . 548. avenue Foch, Dammarle- 
Ih-Ltu TéL : -437-17-45, et sur place samedis -et 
cUmanrhwi de 14 h. à 18 11. avenue Emile-Zola. 
Damm&r Je -Les- Lys. 



Imm. comm. ou'Ind. faç. brio, 
appar. 3J00 “ dével., dif^mte- 
charg. Corv. à textile, labor., etc. 


flEFNPP IMMOBILIERE! 
H PC HUE M GERANCES 


Vds bail, Boulogne, compren. : 
magas- et bur., 70 “ + réserve 
ss-sol 90 m : , 2 llg. téléphone, 
B postes, enfièr. agencé, mobIL 
et mach. bur. Tél. : 969-10-54 


CRETEIL (Métro ECHAT) 

2.000 ou 4000 m2 DéptS 
500 ou 1.000 m2 de bureaux. 
Location, tél. : 292-23-18. 


1 Ce CONVENTION. Petit tmm. 

12 P. 300 Ri2 «nv. 6 llg. 
tflU. 10X00 T.C. - 824-77-35. 


IMUCCTieSEURS. Plad 10% 
invcoNO neL Frais payés. 
PARIS 3*. Locx edaux A Vdre. 

150.000 F et 290.000 F. 

Tél. propr- : 2B5-17-40 poste 7. 


I propriétés 


V ES IN ET — IBIS 
très belle mais, meul., rècept., 
A ch. tout cfti lardln d'angle 


S ar ^’iuLmm* ,F flr!H N rIb* E juoi *•" W"- mlne «jobiiwi» rar- 
YZL , ^JÎ!ïîî«ïïfm r ^5‘ f*? 1 ftwtis. 37, rue des Martyrs (?*)- CHAMPS-ELYSEES 

S?! “^“ndéSTloiioO Fl d Gr^d 

Téléphone après 19 h. : 9334849. stde. quart. réskL - OPE. 4046. 


A vendre. PossSbtiTtô d'BPPorf en Tris ImIp afTaïre, bwiL pleine | lino m2# 2 sar. — 5C7-22-S8- 


socf«té. MAKTCOTe 231-07-95. 






Standing. Nombreux parkings. 
HAMPTON A SONS 
Tél. : 225-5835. 


I pavillons S 


expansion. En SJL Gros rapp. 
Prix 500.000 F avec les mura. 
VIOU, 20, Pt-Neuf. 2364549. 


Vendez en viager rente Indexée. | CRETEIL (Métra PECHAT) 
Expertisa, gde discrétion. Etude ] Tfl. : 292-23-18. 

LODEL 35, bd Votteire, 700404». 




VERNEUIL-S-SEINE, Pav. 5 P., 
culs., tt cft v Idln 380 m 9 , prix 
230.000 F. 955-67-53. . 


| villégiatures | 


I terrains I 


Ifl KM SUD - Rav»sante ppI« 
ou lun flanquée d'une tour. 
■ 2 P~ réceptw 4 ch., 2 s. as+logt 
Particulier achèteraH terrain amis, dép. Parc 8J500 m2 bord, 
à bfltir, environ 500 m*, p ro che | par rtv. LARGIER, ANJ. 1843. 
banlieue Sud ou Sud-Ouest. 

Agences s'abstenir. 

Ecr. N» 6 J95 « le Monde > pub., 

5. r. des Italiens, 75427 Parfs-9». 



Sous ce titre , nos lecteurs trouveront 
régulièrement dans les rubriques immo- 
bilières de nos pages d* annonces clas- 
sées des offres exclusives destinées à 
rendre phts efficaces leitrs recherches . 

Pendant quarante-huit heures 
{deux parutions), ces propositions 
de vente ou de location sont publiées 
unique m eut par gtffimk 


constructions neuves 


si vous cherchez 

un studio ou un 2 pièces 
à des prix fermes 
et définitifs 

HABITABLES JUIN 1975 

parmi les moins 
chers du 15 e 

LE CHARLES 




place Chartes Michels 

APPARTEMENT MODELE 
ouvert tous les jours 
(sauf Mardi et Mercredi 
toute la journée 
et Vendredi matin) 
de 10 h à 13 h - 14 h à 19 h 


h h 

mu 



NANTERRE - 300 m RER 
URGENT - 2.300 F le m2 


appartem. 

achat 


4 P., CUIS.. BNS. J AM. HABIT. Rech. <mrnencu : APPTS gdW 
surfa cm, 7-4 *-15— 17", taire «H- 
H. LE CLAIR. ELY. 6945. ! KUOX50N i LAB. 1349. 


• A 30 km de Paria (autoroute A t) 

• A 13 minute* de l’Aér o por t d’OSLY 

• Sur un marOhé en rapide expansion 

LA VILLE NOUVELLE D’ËVRY 

propose d'importantes possibilités d Investissements 
Immobilière (bureaux et Industries). 

Information et retrait des dossiers A 
EPEVRY - Avenue de la PréÊectnre - 91011 EVRT 
(Tfl. 077-84-73) 

M. Guy MOREAU - Télex 60774 F. 


constructions neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Centre Nation : 346-11-74 
Centre Etoile s 525-25-25 

pour vous loger en pour investir 


— 30.000 appartem. et pavillons neufs à l’achat ; 

— une document, précise sur chaque pro gramme ; 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste : 

— des conseils juridiques, fiscaux et financiers. 

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTEE PART. 
Service gratuit de la Compagnie Bancaire. 


EXCEPTIONNEL GRAND APPARTEMENT 
Très bel hnmenble neuf term iné 

UYING 50 M2 + 3 CHxnUafde bains 

GARAGE - TELEPHONE. - CREDIT POSSIBLE 


f NERET-MINET 


S .A. - 5L SV. F.-Roosevm. 
BAL. 62-38. 


appartem. 
vente 


hôtels-partie. 


HALLES - SAINT-EUSTACHE 
Petit bétel particulier, décoration 
sublime. Intéressant peur famille 
conventionnelle, prix Intéressant. 
CIABA : 7284545. 


bureaux 


bureaux 


12, RUE VAYIN. M ri 4 Pièces, ÎY 1 * ARRDT. Ser nie privée, 
libres février, mars ou Iidn 75, 

ou occupés, confort, ou è réno- 74 t, bs + 1 gde ch. av. bs 
ver vSS mardi fl eudl, de , "dép., lard. 50 n» entour, lard. 
Mi 17 tein^lur7endS.iom LARGIER s ANJ. 9M7. 
è 33748-14 OS 15. 


7*-VerueuiL Besone. ODE 4MB, 
Stod. fl 2 P tf gd ctt. lux. ren. 
COUR - JARDIN. 


LARGIER : ANJ. 02-97. 


« .SAj NT«MANDE 750 m 2 de bureaux divisibles (à partir 100 m 3 ) 

En boni, sois viNCENNEs entièrement aménages. 

Splendide HétM particulier tAIArsh^no . naririnn 
ETAT NEUF. Jardbi aménagé teiepnone parriing ... 


(disponible Immédiatement) 


.10 rue de la Paix 





AVANT D'INVESTIR 
consultez notre sélection 
PLACEMENT PIERRES 
*100.000 è 170.000 francs. 
Ttféphoee : 742-7V55. 


AV. TKUDAINE 

Studios, 2 fl 3 pièces, ad conft, 
imm. stdg. Vis. 3, rue Gcrando. 
10 bL 30-13 h. M 14 h. - 18 b. 


YVm» Excenent Ptacemefl 
a* IM jofls STUDIOS 

tout confort, vendus direct, par 
Propriétaire. Locations garanties 
550 F mensuel. - Tfl. 7485441. 


ST-GE0R6ES •££££ 



5 0 TOUT CONFORT, tfl. 
r. ne un p 

Tfl. 3854545 - 8783842 


Mme MAYER-SABATIE 
9, rue Saint-Florentin, Ports, 
prisante 0 la venta : 

VERSAILLES 

Aopartament rez-de-chaussée, de 
4 Pièces, beau larcin privé. 
— YILUE4PAYRAY 
Appartement J* étage, 5 Pièces, 
balcons, sur ïsnfln, garage. 


locations 
non meublées 


Offre 

FOCH, TR. BEL APPT t P» 
4 5. de B„ CH. urv., TEL. Paris. 
Imm. Std6. 4^60 F. - 704-98-19, 


XVI*. RESIDENT. Uv. dble -f- 
2 Ch. TEU 1.850 F. - 704-88-18. 


VA VI N RA5PAIL. 

Gd flandlflB. 4/4 P. 130“=, tout 
confort. 2J00 F + rit. 5383834. 


fonds de 
commerce 


mi 






LJL 


ÏÏÈÎfâ 


COURBEVOIE Résfd. 


pavillons 


Pr. Eoglrien. 8 min., gare, vole 


w mime pr. Bob. Gd stand, prlv., calme, beau mvüL récent. 
oHnnnut Dt>Je livtng + ch., sfl 35 m=. 5 Ch., b. ch-, o or., 
cuisina équipée, balcon, tétée tL ml. etc. S. lardln 500 ni. Pari. 


50 mètre» PORTE de PARIS 
En bord. BOIS VINCENNES 


2 rues. Rez-da-lnnfln ; 3 chbres, 
do u c he s, w.-c., chaufferie, cave. 
Rn-de-diaaaaéa : hall d'entrée, 
gd salon, petit salon, s. è rl, ; 
bureau, cuisine, vestiaire, w.-c* 
leve-mahia. Par magnifique 
Mâe aOer de bols au br étant s 
5 CHBRES, s. de bafns# Sfde 
douches, w.-c, roberle, pender. 
Eb «n pflta sur rue secondaire : 
BATIMENT NEUF 
A USAGE -DE BUREAUX 
Garage 9 voit. Logem. gardiens. 
CONVIENDR. A SIEGE SOCIAL 
de STE MULTINATIONALE. 
PRIX 1800809 F. 
MANDATAIRE EXCLUSIF 
135, bd de RFIIKT 
Chsmpigny 


dans une immeuble luxueusement rénové 
500 m 2 de bureaux divisibles (130 m 2 ) 

+ 2 boutiques (128 m 2 x 2) 


17, rue de la Baume 75008 PARIS - 225.27.80 


, 883-15-50 fl 883-95-50 

l 

1 locaux a 

| commerciaux | 

24,rue de Paradis -10 e 


LOCATION DE LOCAUX 
A USAGE 

DE RESTAURANT-BAR 

« LA SAMBOE > (Société d'Afflé- 
nagement de Bures - Orsay et 


une consultation pour la cession 
d'un Restaurant - Bar da -deux 
cents places situé dans la : 

CENTRE 

INTER-ENTREPRISES 
DE LA ZONE D'ACTIVITES 
DE COU RTABŒU F 
* A OR5AY-VILLEJUST- 
VILLEBON 

(plus da 15.000 emplois 8 terme 
dont 5.000 sctofllomant). 

P écrire l ôulè^Son«^ * 

« SAMBOE ■. . 


91-ORSAY. 

TéL : 928-5840, 928784». 


• disponibles immédiatement 

• Il reste 4800 m 2 divisibles 
(à partir de 200 m 3 ) 

• Très bonnes prestations 

• Téléphone - Parkings etc... 


Richard Elite SA. 

17, rue de la Baume, 

75008 PARIS - tél: 225 ^7.80 

Tff=FBN LIPTDN 

17, rue du Docteur Lancer eaux 
75008 PAR IS - tél : 227 .62.31 


Au cour de DIJON UMOO 3 144100 m* d» bnraaux A 

• Le CENTRE DAUPHINE; tŒtf " Lira ururUTI nDI Pi UC 

• U il c ^* r i?^i :<1,I,rnerda “* comptant, olfjjhlp^ NIHiVtL DRLuNS 

pWne activité. 25, rue Marbeuf. - BAL. 09*1. 

4 DERNIERES _ paris nn , 

RfUmOim Traeadéro. Petit immeuble neuf, rt-Vt. mw Général-Lecfen 

□IMIliUUtd 590 m* bonc + MO « appts + , Mma bureaux «ma 

• A vendre ou è louer, de 36 Intt cIL IIIl. tanajj* a vendre ou AUUEL 


NOUVEL ORLEANS 

PARIS (14*) 


TremMro. Petit Immeuble neuf, 
500 m* banc + loo -» «pi» + 


+ 115 «3 BUREAUX UK tfléph. 


repr„ la llgn. tél. 


1.150 F mens. 


è Port. Tfl. : 336-79-59 rt 3743. 


i 200»*; 

• Prix formes fl déflnlUta j 

• Livraison immédiate. bactii i b b»»- 

286-34-56 - COGEDIM Sff'ÏMUKSft. B? <S5£ 

— Î^L - — . . - K . -— — au gré du preneur. Bah : X 6 

17e Gde boutique, sortie mflro. fl 9. LOYER EXCEPTIONNEL. 

■ I 1 M 4 JU 4 S. Ml BAI U. 1 II 


1 JJO/mens. 204-6440, mot. 


•U BUREAU DE VENTE. 
TéMph. 58047-11 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

TRANSPORTS 

L' Aéroport de Paris en difficulté 

• 100 millions de déficit en 1974 

• Hausse de 15 % des redevances aéronautiques 


La déficit de T Aéroport de 
Paris devrait atteindre, cette 
aimée, environ 100 ndXlîone de 
francs contre 18 miTHnam en 
1973. H*e£kl été la crise de 
l'énergie et les e&ets de l'in- 
flation, 3 u fût situé autour 
de 40 minions de francs. La 
charge de I**éropoirt Chartes- 
de-Gaulle à Roissy -en-F rance 
n'aura pas été allégée, comme 
le prévoyaient les experts, par 
une augmentation dn trafic 
aérien. 

Le Bourget. Orly et Roissy 
(d’où partàrrmt, à compter du 
1"' novembre, la plupart des vols 
long-courriers (T Air France} trai- 
teront en 1974 environ dix-huit 
millions de passagers, alors qu’on 
espérait les voir franchir la barre 
des vingt millions^ Or les recettes 
de T Aéroport de Paris sont pour 
moitié environ directement liées 
au trafic aérien. Toute réduction 
de 1 % de celui-ci entraîne 
actuellement un manque à ga- 
gner de l’ordre de 3.5 millions de 
francs. 

«Nous ne pourrons pas nous 
sauver tout seuls, affirme M. Gil- 
bert Dreyfus, directeur général 
de r Aéroport de Paris, mais pour 
gue noire demande adressée à 
l'Etat soit recevable, nous devons 
d’abord faire un effort sur nous- 
mêmes, s Un coup de frein est 
donc donné aux Investissements. 
Les travaux engagés seront 
achevés, mais les opérations nou- 
velles seront différées. 

C’est ai n si qu’à Roissy-en- 
Prance' l’ouverture de l’aérogare 
n° 2, prévue pour le printemps 
1979, pourrait être . retardée. H 


n'est pas question d’arrêter les 
travaux de génie civil, qui repré- 
sentent le tiers de l'investissement, 
puisque tous les marchés ont été 
passes. En revanche, au mois de 
- septembre 1975. an vu de l’évo- 
lution du trafic, les responsables 
de rétablissement public déci- 
deront s'il est opportun de lancer 
les marché s d’équipement (chauf- 
fage, électricité, etc.), qui font 
les deux tiers de la dépense. 

En outre, la piste n° 2, située 
au sud du terrain, sera provisoi- 
rement bloquée à 2700 métrés de 
longueur au lieu de 3 600. Som- 
mairement aménagée pour servir 
de piste de secours, elle sera uti- 
lisable en 1076 de jour et par 
bonne visihilité. La date d’avril 
1976 est maintenue pour la mise 
en service d'une desserte ferro- 
viaire entre la gare du Nard et 
l’aéroport Charles-de- Gaulle. 

Pour ce qui conoeme les 
dépenses d’exploitation, les diri- 
geants de l’Aéroport de Paris ont 
mis sur pied un plan d’austérité. 
11 n’y a pas de petites économies : 
diminution de l’éclairage et du 
chauffage des bâtiments, sup- 
pression des voitures avec chauf- 
feur pour les directeurs, quasi- 
abandon des misions à l'étranger 
et des frais de réception. Les 
notes et le courrier seront désor- 
m ais im primés recto-verso : réta- 
blissement public consomme cha- 
que année l’équivalent-papier de— 
10 hectares de forêts. Toute 
embauche de personnel (l’Aéro- 
port de Paris emploie quatre mille 
sept cents personnes) est arrêtée 
Jusqu'à nouvel ordre. 

Les dirigeants de l'Aéroport de 
Paris vont s’efforcer d'encaisser 
plus rapidement leurs recettes. 


ger. n vient de signer un contrat | 
d’étude d’un nouvel aéroport dans 
l’émirat d’Abu-Dhabi ; u espère 


< arracher » d’autres marchés au 
Liban, en Algérie et en Amérique 
du Sud. 

Le ministère de l’économie et 
des finanç as a accordé à l’Aéro- 
port de Paris un différé de rem- 
boursement de charges financières 
de 56 millions de francs; un 
geste insuffisant. Les responsables 
de cette entreprise ad r es se ront 
leur facture aux pouvoirs publics 
à l’Issue du conseil d'administra- 
tion du 21 novembre. « Ce que 
nous demandons à l’Etat est fina- 
lement peu de chose comparé à 
ce que lui coûtent la ILA.TJP., 
la SJf.CJ?. ou VAérospatbüe », 
conclut M. Dreyfus. 

JACQUES DE BARRIN. 


FAITS ET PROJETS 


Transports 


• BHJTISH CALEDONIAN 
RESTE A PARIS. — La plus 
grande -compagnie privée bri- 
tannique, British Calédonien, 
suspendra, à partir du l* r no- 
vembre prochain, ses vols Lon- 
dres-New-York et Londres-Los 
Angeles pour économiser du 
carburant (le Monde du 20-21 
octobre). En revanche, la 
ligne Paris-Londres — une des 
plus rentables pour la compa- 
gnie — : » continuera d'être des- 
servie, quatre fois par Jour, au 
départ de l’aéroport Charles- 
de-GauIle. 

• LES JAPONAIS A SUEZ. — 
Une société japonaise, la Petro 

Océan Construction, annonce 
qu’elle a obtenu l'adjudication 
de gros travaux de dragage 
et d’élargissement du «ana-i de 
Suez, en vue de sa réo u ve rt ure. 

Les travaux s’étendront sur une 

période de trois ans et demi. 


TARIF! AERIENS : „ 
+ 10 % 

SUR L’ATIANTIOUE NORD 


Le bureau de (’aËmnaatlque 
civile américaine (CAB), vient 
d'approuver une augmentation 
de 10% en moyenne des tarifs 
aériens, applicable sur le réseau 
de l'Atlantique nord. 

Cette hausse, qui entrera en 
vigueur le 1* novembre pro- 
chain, s'élèvera de 3^ % à 18% 
selon les saisons et la durée de 
validité des billets. 

Le relèvement le pins fort -in- 
téresse les tarifs excursion 22-45 
Jours : + 17,6 % pendant la sai- 
son Intermédiaire et X8£ % en 
été. 


Urbanisme 

• L’AFFAIRE DU « GEANT 
DES FLANDRES a. — Après 
l’article intitulé : «A Dun- 
kerque. difficultés pour le 
géant des Flandres », paru 
dans le Monde du 7 octobre, 
la société immobilière du 
Heure nous prie de donner les 
précisions suivantes : e Effec- 
tivement, ü y a un retard dans 
les paiements des entreprises 
d'un mois et demi. Le montant 
des travaux à régler à ce jour 
est de 3200000 F et non pas 
10 müttans de francs comme 
annoncé. La bonne" tin de 
(immeuble est garantie par un 
pool de cinq banques pour tut 
montant de 28663000 F~ H a 
été vendu à ce jour des locaux 
représentant plus de 10000 m2 
de planchers, soit plus de 
50% du programme .s 


A PROPOS 
I U qualité de la vie 


Les compagnies aériennes, elles- 
mêmes à court de trésorerie, sai- 
sissent, en effet, toutes les occa- 
sions pour contester les factures 
et pour en retarder le paiement. 
En entra, les redevances aérenaa- 
tâques seront majorées de ifi % 

en moyenne à compter du 1* jan- 
vier prochain. La taxe d’atterris- 
sage sera augmentée de 16 % et 
la « redevance passagers » sera 
relevée de 5 F à 5,70 F (hors 
T.VJL) pour le trafic national et 
de -14 F à 10,50 F pour le trafic 

« Ce n’est qu’une demi-mesure 
qui ne nous permettr a pas de 
combler nos pertes ». explique 
M. Dreyfus, qui envisage un 
réajustement des tarife an cours 
de l'année 1975 si 1 Inflation 
continue. Pour améliorer ses reve- 
nus, l'établissement public entend, 
d’autre part, multiplier ses acti- 
vités d'ingénieur-conseil à l’étran- 


L’URBANISME 
SANS PRIVILEGE 

« L'nxbamsme ». tel a été le 
thème dn. débat organisé 1* 
lundi 21 octobre au centre 
dTiafarmaliaxi de la Défense 
(Hauts-de-Seine) par le club 
Perspectives et Ré a l it é s en 
présence de M. André Jarret, 
ministre de la qualité de la 


Pour * changer » f urbanisme 
les responsables du club, pro- 
che - des républicains Indépen- 
dants, propose plusieurs réfor- 
mas. Supprimer raide è la pierre 
pour la construction des loge- 
ments. et -la remplacer par une 
aide è la personne. Uodtttar 
«' profondément ■ le conception 
des documents d’urbanisme de 
façon A prendre en considération 
tous les aspects de la rie quo- 
tidienne. Reloger sur place dans 
des Immeubles sociaux neufs au 
moins la moitié des habitants 
chassés par une opération de 
rénovation ou de restauration. 

Mata au-delà de ces mesures 
d’ordre technique, les membres 
du club demandent que r on' brisa 
« le prfvHôge d’une petite mi- 
norité qui s’est arrogé en France 
le droit de dire ce qui est beau 
et ce qui est bon pour la ville ». 
Autrement dit plus de monopole 
pour les architectes bien en cour , 
ni pour les techniciens tout ■ 
■puissants. H faut rendre la pa- 
role au public pour qu’il dise 

- ce qu*n aime et ce qu'il veut ». < 

M. Jarrot n'a pas démenti ces 

propos et s’est déclaré un par- 
tisan des rifles nouvelles. * D’ici 
& l’an 2000, a-t-il affirmé, pour 
40 à 50 •/• la population urbaine 
résidera dans des habitations 
modernes. Les villes nouvelles 
sont donc une entreprise inéluc- 
table qu’il convient de réussir. • 
En aura-t-on les moyens ? Et te 
gouvernement entérinera-t-il les 
propositions du dut fondé par 
M. Valéry Giscard tTEstalng ? 

— EM. 


ENVIRONNEMENT 

• VOITURES ELECTRIQUES. 
M- Gabriel Peronnet 
secrétaire d’Etat à l'environ- 
nement, a inauguré lundi 
21 octobre la nouvelle usine 
édifiée ‘à AmDert (Puy-de- 
Dôme) par la société Teifeol 
Voiture électrique (T.V.E.). 
(Le Monde du 31- octobre 1973 
a consacré un article à cette 
entreprise.) L’objectif de la 
société est de produire deux 
mille à trois rnAin v éhicu l es 
électriques en 1975. — (CorrJ 


District parisien 

Les nouveaux projets des Halles 
sont présentés aux élus 

Pend ant deux jours lundi 21 et mardi 22 octobre, les conseilla 
de Parte «1 las journalistes ont'pu voir les esquisses proposées pt 
neuf architectes et paysagistes pour le nouvel aménagement c 
caxxean des Halles. Dans la selle Saini-Jean de l’Hôlri de VQ] 
dont l'enlxôe est gardée — si jamais les Parisiens y jetaient un cuti. 

lu élus viennent prendre conuaisaanre des résultats de 

consultation organisée par M. Michel Guy, secrétaire d'Etat à i 
culture. 

Le choix du prince 


,v fîR - 


- -ri ' 


Les cours et lefe patios imaginés 
par M. Emile AlDaud. les arènes 
et les tumuli de MM. Michel An- 
dra, ult et Pierre Parat, le jardin 
en gradins de MM. Claude Vas— 
coni et Georges Pehcxeac’b. lé 
cirque vert et la serre de Bal tord 
de mm Alain Provost et Daniel 
Simon fie Monde du 8 octobre); 
Jouxtent les projeta de MM. Jean 
et Michel Niermans (un théâtre 
de verdure face à la bourse du 
commerce), Wilson Rets Nette (un 
jardin de haroHns ronds et 
orné d’un pavillon de Baltsxd), 
Jean-Michel Charpentier (un cen- 
tre sportif et des salles de spec- 
tacle sous et sur le sol, à la place 
du centre de commerce) et du 
paysagiste Daniel Collin, auteur 
du parc floral de Vïncennes. 

Le panneau qui attire le plus 
l’attention du visiteur est celui 
de r architecte catalan Rlcardo 
Boflll. Plusieurs esquisses en noix 
et en couleurs représentent les 
détails de la colonnade et des 
bâtiments proposés et entourent 
un plan colorié de la place 
elliptique (6 000 mètres carrés, 
135 x 05 mètres) que l’architecte 
a dessinée au centre du carreau. 
Un texte manuscrit, à la plume; 
accompagne ces dessins baroques, 
lourdement chargés de nuages et 
de ciels d'incendie: 

Absent de cette exposition. Je - 
projet de ML Gérard Grandv&L 
Cet architecte a demandé à ne 
pas être associé plus avant dans . 
ce qui- appelait, selon lui, comme 
un s simulacre de libre choix » 
(le Monde du 16 octobre). Le 
mémoire rédigé par le préfet à 
l’intention des conseill ers de Paris 
confirme en effet cette analyse. 

M. Verdier élimine tout d’abord 
les propositions de MAI Reia 
Netto, Aillaud, Grandval.r 
Andraulfc et Parat, parce qu'elles 
supposent la remise en cause; 
voire la suppression, du forum 
central CeUe de M. J.-M. Char- 
pentier est exclue car elle prévoit 
des «mstructions. au-dessus du 
soL Les projets de MM Niermans, 
Collin et, râ un. moindre degrés, 
celui de M. Provost ont l'incon- 
vénient, selon le préfet, de pro- 
poser Tutllisatioa du r trou » 
laissé par le Centre français de 
commerce- international (CJF.CX) 
pour un jardin en creux, ce qui 
aggraverait le déficit de l’Opéra- 
tion. Le projet de M .Vascani a 
enfin le défaut, aux yeux «le 
M. Verdier, de demander un éva- 
sement du cratère, ce qui néces- 
siterait une nouvelle étude des 
structures et- œtraîneralt un 
c retard dans V exécution du mé- 
tro ■ express ». L'argument est 
faible : l'évasement du cratère 
n’est pas essentiel la propo- 
sition des auteurs du forum et 
on pouvait sans doute leur de- 


mander d’y renoncer... comme q 
a demandé à ML Rlcardo Bolffi c 
modifier son esquisse initiale. 

Le manque à gagner entrain 
par l'aménagement de Jardins, e 
creux dans le « trou » du CF.C 
ne semble pas non plus un obsta 
de majeur : la place centrale d 
M. Boflll coûte, en effet, 30 mil 
Dons de francs, que l’Etat pren» 
entièrement à sa charge, sel ai 
une évaluation « eztrimemen 
sommaire », - souligne le préfel 
C’est dons bien le choix du gou 
vemement, qui ne peut se rédutr» 
à un raisonnement technique m 
finan c i er, que le préfet demuff) . 
aux élus d’entériner. 

Pourquoi, dans ces conditions 
organiser un c simulacre de lüm 
choix ». La consultation lancé* 
P*? M. G uy n’a Jamais, certes 
ete pré sentée comme un concours 
Les responsables répugnent à uti- 
liser cette procédure longue et 
lourde, qui aboutit parfois à des 
■choix que leur Initiateur regrette, 
co mme oe fut le cas pour le 
centre Beaubourg Tout, se 
passe comme si le secrétaire d’Etat 
à la culture et le président de 
la Rép ub li q ue, après avoir ren- 
contré l’architecte catalan, avaient 
consulté en toute hâte — douze 
jouis exactement — une dizaine 
.de concurrents dont les projets 
avalent, en tout état de cause, peu 
de chances d’être retenus. 

Le choix du prince n'est bas 
obligatoirement un mauvais choix. 

■ Les œuvres d’architecture que l’on 
admire aujourd’hui en sont le plus 
souvent le résultat. Mais U faut 
alors avoir le courage de le dire 
clairement et ne pas dossier après 
coup une allure démocratique à 
une décision autoritaire. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 

• SUPPRIMER LA FRIME DE 
TRANSPORT ? — Mme Bri- 
gitte Gros, sénateur non ins- 
crit des Tvelines, demande 
«tans une proposition de lcd de 
■ remplacer la prime de trans- 
port dans la région parisienne 
par une « allocation spéciale ». 
Elle estime que « d'une part, 
la prime de transport, telle 
qttéUe est accordée, ne tient 
pas compte des frais réels. 
tPautre part, qu'elle n’est pas 
une aide aux salariés les plus 
modestes puisqu'elle est attri- 
buée à tous. Enfin, ü n’est pas 
fait de distinction entre les 
usagers de* transports en com- 
mun et ceux du transport 
individuel », 

Mme Gros propose donc la 
création d’une c àUocctio n 
spéciale » qui serait calculée 

- per les employeurs selon des 
critères comparables à ceux en 

- vigueur pour l’attribution de 
1' * allocation logement ». 


jours 

sur la 
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à partir de 
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138 < 


Valable du 20 Septembre 1974 su 20 Mars 1975 

3 jours - 3 nuits 7 jours - 7 nuits 

* 138 f * 349 f 

** 162 f ** 405 f 

*** 207 f *** 5l0f 

**** 267 f **** 650 f 

****L 429 f ....... 1028 f 

Ces prix s'entendent PAR PERSONNE, PAR SÉJOUR 
EN CHAMBRE OCCUPÉE PAR 2 PERSONNES 
DEMI-PENSION, TAXES et SERVICE COMPRIS 

ET TOUT UN PROGRAMME OE DISTRACTIONS 

POUR VOTRE TRANSPORT 

AIR FRANCE 

AIR INTER 


voue offrent des conditions particuliérement avantageuses 
St vous proposent également d'autres formules de séjour 
avec transport compris 
INFORMATIONS-RÉSERVATIONS 
VOTRE AGENT DE VOYAGES HABITUEL 

ou Gnnipemont des Agents devqyagesde la cdts cTAzur 

13, rue M ”** n * - NICE 
TéL 86-64-37 - TELEX RTVTOURS 46638 


nous allonsou vous allez 
nous y allons vile. 



en 1970 : 3600 trains chenue Jour 
en 1974 : 4340 trains chaque jour 
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.A VIE DES RÉGIONS 
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Quels pouvoirs pour la province 7 


IfÊ CENTRALISER : 

' ine condition de survie 

par OLIVIER GUICHARD {*) 

J N Etat assuré, confiant en lul-mÊme ; une économie active et 
qui a du ressort ; une société qui s'adapte : ce sont les chances 
f ”, pQu , r reuss,r ta Ptas importante entreprise des années 70 
80; ta décentralisât ion. 

Car il favrt un Etat pour la conduire, un Etat pour l'équilibrer - 
faut qu uiW' France dynamique soutienne ce mouvement ; il faut une 
ciéte prête a essayer ses ailes pour diffuser les responsabilités nou- 
lles. 

c P ndi ^'°ns sont réunies pour la première fois sans doute dans 
lire histoire. Et II faut se mettre à l'œuvre parce que la décentralisation 
.t elle-meme une condition de survie pour notre Etat et notre société. 

Si le general de Gau Ne a réussi à arracher l'Etat à la paralysie 
SS partis, seule la décentralisation te fera échopper à son asphyxie 
•agressive ^sous la masse de I administration. L'Etat ne sera vraiment 
juste et fort », comme il le voulait, qu'allégé, désempêtré de tâches 
•condaires. 

Quant à notre société, elle deviendra vite folie de sa liberté si ! 
Ke n'est pas lestée de responsabilités. Le libéralisme permissif ren- 
ontre très tôr ses limites. Et d'autant plus en France que notre société, 
■ui a perdu quelques-unes de ses structures et beaucoup de ses points 
arts, est vulnérable à l'extrême. Société individualiste, toute sa solidité 
ji venait de l'armature morale des individus — morale du travail et 
norale familiale. Quand celle-ci se relâche, il ne reste qu'un individua- 
isme sans freins, et la société s'affaisse, se dissout. 

C'est pourquoi un libéralisme authentique doit aujourd'hui moins 
te préoccuper d'étendre des droits que de donner matière à des pouvoirs, 
i doit organiser des réseaux de pouvoirs légitimes qui focalisent l'énergie 
octale, qui diffusent le sens de l’entreprise collective, qui responsabi- 
sent les individus : c'est ainsi seulement qu'on échappera au paradoxe 
srrible qui est aujourd'hui Je nôtre : à mesure que la société perd sa 
orce, elle apparaît plus oppressive. Parce qu'elle a de moins en moins 
e sens. 

Contre le scepticisme 

r t N réseau de pouvoirs légitimes existe : ce sont les institutions 
Il locales, municipales, départementales et maintenant régionales. 

Elles ont, au cours des dix dernières années, commencé à gagner 
n initiatives, en responsabilités, en sérieux. Il faut pousser ce mou. 
ement sans tarder et très loin. 

La décentralisation n'est donc pas une entreprise de démantèlement 
e l'Etat. Mais de reconstruction sociale. En fait, notre V* République, 
près avoir donné avec l'Etat une tête à la société politique, doit 
iî donner un corps. 

Voilà dans quel esprit j'assume ia présidence du conseil régional 
s Pays de Loire, où mon élection comme député m'a fait entrer de 
-oit. 

On sait dans quel scepticisme sont nés ces organes régionaux ; 
■lui de l'opposition, bien naturel (moins bruyant cependant depuis que 
s hommes les plus éminents n'ont pas craint d'en prendre lo tète) ; 
.•lui des fanatiques du pouvoir régional ; celui même de la majorité de 
•s auteurs, troublés par l'échec du référendum de 1969. 

Je ne partage pas cet état d'esprit. Une expérience déjà longue de 
i décentralisation m'a enseigné qu’il fallait commencer petit. Qu'une 
istitution nouvelle doit d'abord trouver sa place sur un terrain aussi 
ampiexe. Et qu'un budget modeste permettait de faire beaucoup s'il 
•rvalt à lancer des projets plutôt qu’à boucher des trous. Mais les 
îgïons sont de bons points de départ pour une progression qu'il faut 
'éparer dès maintenant si elle doit reprendre dans un an ou deux. 

Outre leur tâche assignée — avis sur les équipements nationaux, 
‘og ramona tioin des équipements régionaux, gestion d'un budget de 
xnmando, — les conseils régionaux et les comités économiques et 
teiaux peuvent être, doivent être, dans l'entreprise de décentralisation, 

25 centres de rencontre, de réflexion, d'animation pour pouvoir devenir 
es centres de décision. Ils regroupent des personnalités qui ont oris 
es responsabilités locales, ma»s leur en donnent une vue plus dégagée 
t plus élevée. C'est là une portion à exploiter pour le déblocage de , 
t décentralisation. 

Car il faut bien voir la difficulté de cette entreprise. 

Pour avancer, la décentralisation exigera de vrais bouleversements, 
■hacun sait que l'Eta? ne pourra transférer de responsabilités majeures 
trente-huit mille communes aussi inégales en importance. Que la 
rise en charge, par des élus départementaux, de services assurés oujour- 
’hui par l'Etat obligerai! à réviser la composition et l'organisation des 
onseils généraux. 

Comment attendre d'hommes élus dans un certain cadre institu- 
ronnel et territorial qu'ils ébranlent les bases de leur influence ? Et 
omment le loire contre eux, c'est-à-dire contre tout le tissu politique 
ronçaïs ? 

B* Ni viol par l'Etat ni spontanéisme de ia base ne feront progresser 
^a décentralisation. Mais l'Etat pourra, le moment venu, prendre ses 
-esponsabilifés, c'est-à-dire en donner davantage à d'autres si un 
’ dialogue actif a fait mûrir les esprits. Les régions peuvent être ces 
nûrissoirs de la décentralisation. 

Le lien du vrai dialogue 

^TTOILA pour le long terme. En pensant à l'actuolité, j'ajouterai 
\/ deux réflexions. La décentralisation industrielle — je prétère 
* dire la diffusion de l'activité économique sur tout le territoire — 
a été facilitée par l'expansion. S» demain l'économe piétiné ou se 
-ctracte. il faudra veiller à ce que cette diffusion n'en souffre pas. 

-a vitalité nouvelle d-.* l'Ouciî, du Midi, est un phénomène récent et . 
ïncore fragile. Moins “économie nous aidera, plus il v faudra de volonté I 
politique. L’aménagement du tomto-rc est donc plus, que jamais â l’Ordre - 
du jour, et )e suis heureux de voir qu'en est responsable un homme à 
qui la volonté ne manque pas. 

Il est heureux que les organes- régionaux soient en place pour 
exprimer ce souci. El ils le terant. 

On parle beaucoup de dialogue politique ,■ d'une sorte de norme- _ 
liwtion des rapports entre majorité et opposition. Pour ma part, je 
crains que les progrès ne soient que limités et illusoires ou niveau de 
['Etat. Le vrai dialogue est entre ceux qui travaillent ensemble : c’est 
possible ou niveau local. On ne rapprochera dos les systèmes d'idées, 
les « projets de société ». Mois Sur les fâches concrètes de l'adminis- 
tration locale, on apprend a se connaître, à se respecter, à coooérer. 
Pour ma part, j'oi touiours eu ceîte conviction, et je m'en suis toujours 
bien trouvé. 

Là encore, c'est par îo décentralisation que passe l'invention d'une 
société politique plus détendue, c'est-à-dire finalement plus sérieuse, 
pins 1 1 ticocc, plus unie. 

l“l Député U. Dit. Oc Loire- Atlnullq ne. ancien ministre de l’amèiuixe- 
m^ni du territoire et dr l'equlpemeni-, M. Olivier Oui ch ard vient d'étre élu 
president du conseil réel on si des Pais do In Loire. 


OU HAUT EN BAS 


IL Y A UN AN 


L E récent déplacement du conseil des 
ministres à Lyon, les initiatives pri- 
ses par M. Jacques Chirac pour dialo- 
guer régulièrement avec les responsables 
des régions, ont pu éveiller l'intérêt de 
-ous ceux qui, sans appeler un véritable 
ponvoir régional, militent pour une plus 
grande décentralisation des responsabilités. 

La réforme née de la loi du 5 juillet 1972 
fête son premier anniversaire. Mais la mise 
en place des nouvelles institutions n'a pas 
soulevé dans les milieux politiques et éco- 
nomiques une approbation enthousiaste ou 
des critiques virulentes. 

En 1975. un nouveau pas va être fran- 
chi. Les assemblées pourront accroître de 
manière substantielle leurs ressources fis- 
cales : la loi les autorise en effet â prélever 
jusqu'à 25 F par habitant contre 15 F cette 
année. 

Au même moment, on s'interroge pour 
Savoir selon quelle procédure les régions 
seront associées à la préparation du 


VÏÏ' Plan qui devrait commencer en 197S. 
Auront-elles toute latitude pour déterminer 
leurs investissements prioritaires ? L'Etat 
deleguera- t-il à chaque établissement public 
régional une enveloppe globale, par exem- 
ple celle qui correspond aux grands équi- 
pements régionaux dits de catégorie 2, â 
charge pour les élus d'arbitrer et de répar- 
tir ces crédits entre l'éducation, la santé, 
la formation, l'aide aux Investissements, 
les routes ou la protection de la nature ? 
Les régions auront-elles enfin une réelle 
initiative pour leur organisation interne 
qui. dans deux cas récents (celui de la 
Corse et celui du Var). vient d'être modi- 
fiée par des ■ coups de poing - de Paris ? 

Ce «pie l'on sait de la conjoncture immé- 
diate conduit aussi à se prè«»ccuper des 
conséquences de la crise énergétique sur 
l'économie de chaque province. Une moin- 
dre expansion ne risque-t-elle pas de pro- 
voquer une sorte de - période zéro » pour 
l'aménagement du territoire ? Et la délé- 


gation à l'aménagement du territoire 
(DATAR) ne doit-elle pas s'intéresser de 
plus prés, en ces temps difficiles, à toutes 
les situations locales? Prévenir ou réparer 
ici ou là une faillite, un dépôt de bilan, 
des réductions d'horaires ou la fermeture 
d'une mine (comme celle de Faulqnemont. 
en Lorraine) est évidemment une tâcha 
moins noble que de réfléchir aux scéna- 
rios possibles sur l'évolution de l'Europe, 
aux causes du malaise des travailleurs 
d'usines, ou encore à ce que devrait être 
une ». géographie dé la liberté », poux 
reprendre 2e titre du dernier livre de 
M. Jérôme Monod. 

Mais colmater des brèches, éteindre des 
incendies, garantir l'emploi ou faciliter les 
reclassements de la main-d'œuvre consti- 
tuent aussi, puisqu'il s'agit de la vie quo- 
tidienne des Français, une impérieuse 
obligation qui impose une fTanche et 
constante collaboration de l'Etat et des 
régions. — F. Gr. 


Le Var 
entre 

Draguignan 
et Toulon 


L E conseil municipal de Draguignan se réunit 
ce mardi 22 octobre pour donner son avis 
sur le projet de transfert de la préfecture du 
Var à Toulon. .Réunion qui promettait d’être sui- 
vie. houleuse, et dont le résultat ne taisait guère 
de doute : 

Depuis la décision prise le 25 septembre par 
le conseil des ministres, la procédure Au trans- 
fert suit son cours. L’ordonnance du 3 novembre 
1945 qui règle ce genre d’opération prévoit une 
consultation pour avis dés municipalités concer- 
nées et du conseil général. Toulon s’est déclaré 
d'accord pour être préfecture <33 voix pour au 
conseil mitnidpal, 1 abstention. 1 voix contre J. 


Quant au conseil général. il a décidé, le 14 octo- 
bre, au vu du rapport du préfet, d’ètudier en 
commission le dossier au fond. Il donnera ses 
conclusions le octobre au cours d’une séance 
publique. 

Le gouvernement, pour sa part, ne parait pas 
décidé à changer de cap.~ à moins que— Présenté 
par le ministre de l’intérieur comme «une mesure 
de simplification administrative, de logique et 
de bon sens », le transfert de la préfecture du 
l’or procède aussi, tout permet du mot ns de le 
penser . d'un calcul politique dans lequel les inté- 
rêts de la région (qui devrait pourtant avoir son 
mot à dire dans Va < faire} paraissent bien oubliés. 


Derrière le dossier administratif 
les arrière-pensées politiques 


m vOUS sommes quelques-uns 
// /V ù commencer S connaître 
* tes dessous de cette téné- 
breuse affaire », confie M. Edouard 
Soldani. maire de Draguignan et 
sénateur socialisle du Var. Un leit- 
motiv court Ici : le transfert de pré- 
fecture prépare en fai; le découpage 
du dèpanemem qui avait déjà été 
envisagé lors de la réforme adminis- 
trative de 1958. la partie située à 
l'est d'Hyéres étant rattachée aux 
Alpes-Maritimes, celle à l'ouest aux 
Bouches-du-Rhône. 

Un tel processus comblerait au 
demeurant les vœux du maire de 
Nice, M. Jacques Médecin (reforma- 
tëar). qui se fait le zélateur d’une 


région Côte d'Azur à part entière, 
contrebalançant politiquement la ré- 
gion Provence acquise à l'union 
de la gauche. L'éventualité selon 
laquelle le département du Var serait 
rayé de la carte n'est pourtant pas 
sans heurter le bon sens. Comment 
concevoir en effet que l'on rétrograde 
ia préfecture de Toulon quelques 
années seulement après l'avoir pro- 
mue 7 M. Poniatowski n a-l-il pas. de 
surcroît, déclaré qu‘ «« il n'est pas 
question de modifier tes trontières du 
département »? Il est plus certain, 
en tait, qu’à travers l'opération pro- 
jetée on ait songé à - déboulonner » 
'M. Soldani el à créer les conditions 
d'un ‘ changement de majontô au 
conseil général. 


Mandarin et patriarche 


Trente ans de parlementarisme, 
vingt ans de présidence du conseil 
général, mandarin et patriarche, 
manœuvrier confirmé, !e maire de 
Draguignan paraissait jusqu'aux der- 
nières élections présidentielles quas' 
inexpugnable de son fief varoîs. 

En mai. surprise : bien qu'il ait 
fait une campagne très active en 
faveur de M. Mitterrand. M. Soldani 
voit, dans sa propre ville. M. Gis- 
card d’Estaing arriver en tète du 
scrutin avec quatre-vingt-dix-sept suf- 
frages d’avance. La consultation révé- 
lait d'ailleurs un certain l asseoient 
des positions socialistes et de ia 
gauche dans le département. Toutes 
les villes importantes, a une excep- 
tion prés (La Seyne). avaient choisi 
M. Giscard d'Estaing Avec 50.59 °.‘t 
des suffrages exprimés. M. Mitter- 
rand devançait reries son adversaire, 

Un regroupement 


mais en perdant deux points per rap- 
oort aux élections présidentielles de 
1965 et en ne retrouvant pas non plus 
l'ensemble des voix (51.5 V») qui 
s'étaient - porlées sur les candidats 
de la gauche aux législatives de 1973. 

M Soldant avait accusé sa défaite 
el. un moment, songé à abandonner 
ses mandats locaux. 

Après le nouveau découpage can- 
tonal remédiant à la SDUS-représen- 
taiion des villes côtières, les socia- 
listes ne disposaient plus, d’autre 
part, depuis septembre 1973. de la 
majorité absolue au conseil géné- 
ral fl}. Le minisire de l'intérieur pou- 
vait donc cioire que politiquement 
le momen* était venu d'agir : pour 
tenter de srive- à terme M. Soldani 
el ses amis de leur rente de situation 
départementale et afin de mettre 
au pas le conseil général le plus 
- indocile » qui so>i pour un préfet. 


M. Maurice Arreckx. maire centriste départemental s, serait le bénéficiaire 
de Toulon et animateur, au conseil direct de la réforme Poniatowski, 
général, du groupe libéral d'action Après être reste pendant quinze ans 


dans l’opposition — tout en 9e ména- 
geant des atouts dans la majorité, — 
M. Arreckx avait opté, dans le sil- 
lage de M LecanueL pour M. Valéry 
Giscard d'Estaing, qu'il ' accueilli 
dans sa ville lors de la campagne 
électorale. I! ne peut assurément pas 
déplaire au ministre de l'intérieur, 
après l'accord négocié entre les 
républicains Indépendants et le Cen- 
tre démocrate, de donner plus de 
poids et d'influence au maire de 
Toulon. 

Oans la mesure où le regroupement 
politique récemment intervenu vise à 
contrebalancer i’U.D R., la promotion 
de M. Arreckx revêtirait une oppor- 
tunité supplémentaire. Si le maire 
de Toulon a en effet décidé de con- 
quérir un mandat parlementaire et 
de se présenter, aux prochaines légis- 
latives. contre le député communiste 
de la quatrième circonscription (Tou- 
lon I - La Seyne), M. Philippe Gio- 
vannini, son principal adversaire 
présumé sur le plan municipal sera 
ie jeune et actif député U.D.R. de 
la troisième circonscription de Tou- 
lon et actuel maire de Sainte-Maxime. 
M. Aymeric Si mon- Lo ri ère. C'est éga- 
lement un U.D.R. qu'ont trouvé l'an 
dernier sur leur route, et qui les a 
stoppés, les candidats de M. Arreckx 

Rien d'impératif 

Les clivages politiques se retrou- 
vent toutefois dans, (es positions pri- 
ses au conseil général. Mais si las 
élus toulonnais, tous dans la majo- 
rité. ne pouvaient se prononcer con- 
tre le projet gouvernemental, plu- 
sieurs autres conseillera n’apparte- 
nant pas à la gauche la rejoindront 
certainement au moment du vote qui 
doit Intervenir le 26 octobie ou les 
jours suivants. C'est notamment le 
cas du conseiller général et ex- 
député U. D. R. de Saint-Raphaël. 
M. René-Georges Laurin, pour lequel 
» il y aurait beaucoup à dire sur 
r aspect politique de la question -, 


dans les cinq nouveaux cantons de 
Toulon. 

M. Poniatowski avalt-ll analysé cor- 
rectement la situation ? L'aspect bru- 
tal et le caractère de « fait accom- 
pli - de sa proposition ont profondé- 
ment choqué. La mesure, entraînant 
le déplacement d'un millier de fonc- 
tionnaires el de leur famille, privant 
une ville — une région — d'un de 
ses principaux facteurs d'équilibre 
et la dépouillant d’attributs qu'elle 
possédait depuis cent soixante-dix- 
sept ans, nécessitait peut-être plus 
de pondération* D'où l'ampleur et la 
vivacité des réactions qui se prolon- 
gent. 

• Ce mauvais coup porté dans 
Vombre », selon son expression, a 
en tait contribué à remettre en selle 
M, Soldant en lui rendant toute sa 
pugnacité. Le risque pour le maire 
de Draguignan, autour duquel s'est 
ressoudée la fédération socialiste, 
était que sa ville demeurât isolée. 
La réponse apportée par cent qua- 
ranie-irois maires varois sur cent 
cinquante-trois, représentant 60 
de la population (le Monde du 15 oc- 
tobre). eût suffi à démontrer qu'il 
exi&lail au contraire une large soli- 
darité départementale. 


R R j* P Au coeur P R P 

1 ' du Pétris des Arts 

\ r et des Lettres 

« LES JARDINS DE RASPAIL 

33-35. rue de Sèvres. Paris 6e 
Dans un immeuble de qualité de 10 étages, 
face au square Boucicault, 
encore quelques 4 pièces disponibles. 
Prestations de tout premier choix. Garages. 
Livraison en cours. Bureau de vente sur place du lundi 
. au vendredi, de 11 h à 13 h et de 14 h à 1S h 30, tél. 544.14.89 
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Jp tulo... tombe de mon haut 
pd lluni «Luis air Monde» du 
2 octobre la proposition de 
débaptiser t» département du 
Nord pour l'appelrr e Hauts-rte- 
France n. 

Cela m'a rappelé une anecdote. 
On Interroge on candidat au 
o lue a : 

• Où e«t Marseille " 
v En lut de la France, 
a Ab !... Et rAlsèrie ? 

« Au sud de la France. 

« Alors le sud. c'est plu» bas 
que le bas T » 


J'habite Ludion lOO mètres). 
Jamais l’idée ne m’est renne 
de * montée » â Toulouse 
< Ut mètres). N’en déplaise à 
ceux- qui souhaitent débaptiser 
le Nom, st un département . 
méritait d'érre appelé a Hants- 
de-France ». ce serait plutôt ce- 
lui de Haute-Savoie-. 

Dn reste, le Bant-Rbln rat 
an and dn Bas-Rhin, et ce n’est 
pas le Ions de la mer du Non) 
qu’on parte le n haut all em a n d a. 

IL DE VHJJCOT. 

(Inchon). 


I* 


ra.Urf.nAi ^MANN-rAKiSHïflïLfla.m 


ou du docteur Baptiste (non inscrit), 
mafre d'une commune importante de 
l'aire toulonnaise. Six-Foura. Selon 
le pointage actuel, vingt-huit élus de 
l'assemblée départementale sur qua- 
rante et un se prononceraient contre 
le transfert. 

Auparavant, les partisans du statu 
quo comptent publier une élude ap- 
profondie eg réponse au rapport — 
en trois volets, démographique, éco- 
nomique et administratif — présenté 
par le préfet à l'appui du projet gou- 
vernemental. Certains des arguments 
ofliciels ne sont pas sans valeur, 
mais M. Soldani entend démontrer 
qu'aucun n'est impératif et qu'en tout 
ètar de cause las compensations pré- 
vues sont • mensonges ou Illusions ». 

Le gouvernement peut-if reculer 7 
H lui suffit d'avoir procédé aux con- 
sultations des municipalités toulcn- 
naise et dracènolse, du conseil gé- 
néral et de prendre l'avis — qui ne 
porte pas sur l'opportunité du pro- 
jet. mais sur la conformité de celui- 
ci à la loi — du Conseil d'Etat. 
Son intention de réaliser le transfert 
paraît, en tout état de cause, bien 
arrêtée, et son désir d'aller vite 
évident. Mais la détermination de 
M. Soldani et de ceux qui le sou- 
tiennent n'appardït pas moins ferme. 
Une trentaine — on en escompte une 
centaine — de municipalités va roi ses 
ont déjà fait connaître qu’elles se 
tenaient prêtes à démissionner. 
M. Poniatowski, qui a invoqué la 
logique, n'ignore certainement pas 
ce que celle-ci peut avoir quelque- 
fois de contingent. 

GUY PORTE. 


Uj Le conseil général du Var se 
compose actuellement de vingt so- 
cialistes ou apparentés, quatre 
communistes, huit GJXR. et K_L 
formant lé croupe de la majorité 
Tamise. sept centristes favorables à 
la nouvelle mainrl?e i (troupe libéral 
d'action néparii‘rnvni«l de M. A r- 
rivfcsi et üi'i.': n.-r. ■ lr.:;«rlls 
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LES BANQUES 


L TMPOBTAJfCE capitale prise désormais pax 
las banques dans L'économie d'n grand pays 
industrialisé K été mise en vedette * pin- 
ceurs reprises ces dermers temps. Les mesures 
dxacamannes prises par les pouvoirs publias pour 
freiner 1 b progression de» crédita, jugée exagéré- 
ment jwfiaAwwwbrta. et les protestations des petites 
et moyennes entreprises contre ce qu'elles esti- 
ment Sire une • asphyxie > pure et simple ont 
permis de mesurer l'importance en ce domaine do 
l'activité bancaire. La hausse très rapide du coût 
du crédit a été très sensible pour les particuliers 
désireux d'emprunter poux acquérir on construire 
un logement tandis que la grève des banques an 
printemps dentier faisait toucher du doigt la 
fragilité d'organismes énormes, dont la structure 


comptable- est désormais si centralisée et si meca- 
nogxaphîée que l'arrêt des ordinateurs suf&t à 
paralyser tout le système. 

Enfin, las ■ accidents • qui se sont produits à 
l'étranger, notamment la failtila de la banque 
allemand» Herstatt, ont attiré l'attention sur les 
problèmes de sécurité des dépôts et de contrôle 
des opérations, aussi bien par les dirigeants des 
établissements que par les autorités monétaires. 
Le système bancaire français est très fortement 
contrôlé par les autorités .de tutelle, et jusqu'à 
présent, Q est resté à l'abri de ces « accidents » 
qui ■ sont multipliés. en Allemagne, es Suisse, 
en Grande-Bretagne, es Italie ou aux Etats-Unis. 

Mais C’est sans doute l'utilisation prolongée par 
les pouvoirs publies des restrictions do crédits 


comme moyen de lutta contre 1 inflation qui a le 
plus retenu l'attention. Faute de taxer ou de pra- 
tiquer une politique des revenus, le gouvernement 
a préféré agir de manière indirecte, et plus indo- 
lore, du moins jusqu'à ces derniers temps. À cette 
occasion, il a pu constater que les éxablbsemeuts 
nationalité*, dont l'Etal est propriétaire, se mon- 
traient les moins respectueux de la régle- 

mentation quantitative du crédit. Bésnltat d'une 
concurrence effrénée, bonne conscience de hauts 
fonctionnaires se jugeant . au-dessus des contin- 
gences, répugnance à s'aliéner une clientèle chère- 
ment disputée ? 

Toujours est-il quU a fallu l'imposition de 
fortes amendes' pour dépassement dans la^distri- 
buti' ’ du crédit et le « limogeage > dn président 


du Crédit lyonnais pour faire rentrer dans le n^ r 
les banques nntinnnlisécs. 

Une chose est fcûre, en tout cas : la croissant , ■ 
des banques, qui s’était effectuée nés rapttenwr 
depuis cinq ou six ans. avao une progression *p*t- 
iaeulâir* des dépôts et la rapide mnitipllcatie * ‘ 
des guichets va se modérer sensiblement, sous 1 
double 1 pression des autorités monétaires et d 
ralentissement de l'expansion. Mais le plie 
qu'elles ont prise dans l'économie leur rester, 
acquise, au point que le p rogr a mme commua d 
la gauche fait d'une nouvelle nationalisation tii 
crédit Tune de ses principales propositions. 

FRANÇOIS RENARD. 


L’ACTION DE L’ETAT 

LE CONTROLE 

E N France, te commerce de pecter la réglementation en vigueur entre ses membres et te Conseil 
banque est longtemps resté et les décisions prises par le Conseil national du crédit. 

lik.. r« cnn. In. Inl* Xoc nnKnnnl Cil- I— ~ _ . _ . 


RESSOURCES ET UTILISA TiON 


‘UNE manière générale. Tes 
[ banques utilisent les capitaux 


Les établissements bancaires ef- 
fectuent toute une gamme (fopéra- 


qu’on leur confie pour effeo- tlons à délais -variables : 
tuer des opérations de prêt au béné- — A court renne, les banques quant presque uniquement aux teq 
fi ce de particuliers, de commerçants prêtent directement aux particuliers «fiions ou à la construction de lo* 

national du crédit. -j d’industriels. Pour reprendre pour des courtes périodes. Cette monts, que ce soit per le trucheml 

D'une manière générale, la Bel- l’expression célèbre : - La banque, tonne de crédit, dont le développe- d'établissements spéotaflsée (Crf 

gique et les Etats-Unis mis à part, c'est rsrgem des autres. » Il convient ment très rapide à partir de 1B72 e fonder) ou de banques de dé} 

le système bancaire français est donc de distinguer les ressources été jugé Inflationniste, est pratique- traditionnelles, 

l'un des plus co n trôlés et des plus dont elles disposent, les emplois ment stoppée à P heure actuelle. Les Pow m entreprises, elles couvit 


» A moyen et long terme, 
opérations sont d'une aube nab. 
Pour le» particulier», aflee s'or 
quant presque uniquement eux «cç 


libre. Ce sont les lois des 
13 et 14 juin 1941, à caractère 
corporatiste, et surtout la loi fon- 


natïonal du crédit. Elle utilise les 
services des inspecteurs de la Ban- 
que de France, qui vérifient pérlo- 


damentale du 2 décembre 1945 dïqu'ement la comptabilité des éta- 


qui ont jeté tes bases d'une stricte 
réglementation, qui repose sur trois 
piliers : Je Conseil national du cré- 


blissements, s'assurant que les 
situations produites sont bien exac- 
tes, et sanctionnent les mànque- 


rég lamentés du monde, ce qui lui a I qu’elles effectuent et tes services banques accordent surtout des cré- 


dit, la Commission de contrôle des ments. C'est ainsi que le dépasse- 


banques et ('Association professio- 
ns le de banques (A.P.B.). 

• LE CONSEIL NATIONAL DU 
CRÉDIT est un organisme repré- 
sentatif des intérêts généraux, et, 
pratiquement, le bras séculier des 
pouvoirs publics en matière de poli- 
tique du crédit. C'est lui qui définit 
la réglementation, fixe le rythme 
de progression dés crédits distri- 
bués, le taux de rémunération de 
certains types d'épargnes et assure, 
en fait, la régulation générale du 
système. 

• LA COMMISSION DE 
CONTROLE DES BANQUES, prési- 
dée par le gouverneur de la Banque 
de France, est chargée de faire res- 


ment des taux de progression du 
crédit fixés rég terrien tairement s'est 
traduit, pour un certain nombre 
de banques, par le paiement 

d'amendes assez élevées. La Com- ^ fa - mes & banques, 
mission de contrôle vetlfe egalement _ . . . 

à l'application des «ratios», , Depuis une vingtaine d'années, 
c'est-à-dire le rapport entre le que,q ^ pissements d im- 
montant des dépôts et ceux des portance très irMuite qix ont, pu , se 
crédits (ratios de liquidités des- Couver fin difficulté ont été im- 
fïnés à garantir la sécurité des piment repris par les g ran- 
dépôts de la clientèle), ou celui «** bongues. et la çlientèie n'o pra- 
entre les fonds propres de la ban- r '?uement pas été offerte* Reste, 
que et ses engagements. neanmoins, la déplorable affa ( re de 

la banque Martinon a Nice, dont 
• L'ASSOCIATION PROFES- le dépôt de bilan, effectué en 
SIONNELLE DES BANQUES, enfin, 1966 dans des conditions non en- 
est le groupement représentatif de core éclaircies, spolia sans recours 
la profession, et sert d'intermédiaire un certain nombns.de déposants. 


épargné les « accidents » relevés 
récemment à l'étranger. Bien qu'il 
n'existe pas, comme aux Etats- 
Unis, un système d'assurance des 
dépôts, la vigilance de la Com- 
mission de contrôle est telle que 


qu'elles rendent dite pour rachat de biens durables 

ou semi-durables (électroménager, 
• tes ressources des banques : ameublement, automobile). Ces der- 
ce sont essentiellement les fonds ni ères opérations sont plutôt l'apa- 


renwrabla des crédits d'équlpeme 
Un secteur d'une Importance grc 
disante est celui du ffnancemc 
ô court et long terme des opérallo 


w ""'w i u o J oo upoi auuiKT ouiH Hiuivt i fWmnftriatînR MU -a - _ _ - - 

déposés â leurs guichets par les par- -nage d'établissements epédslteés 


ticuliers (salaires et autres revenus) (voir d'autre part). 


même que tes opérations de chsrn 


mission ae conrroie esr rené que — — * — les transaction* mm b» mamM . 

l'on n'enregistre pratiquement plus eî \ dans une moindre mesura, les Mate le plus clair de ractiytté des | , e uro doflar. devenues d'une actu 


entreprises. Au Si décembre 1973, banques réside dans le médit eux 


ces fonds étaient de ('ordre de entreprises.. C'est d'abord l'escompte ■ A foutofia enfin les pria 

------ - - *■ “ pBrttefpstior» mtnorftaires -■ 


431 milliards. dont moins de 45 “/» à 90 fours ou 120 fours des traita 


étaient constitués par de simples reçues par des commerçants ou des dans te capital des ente 

dépôts à vue, non rémunérés, ainsi Industriels en paiement de taure qui ne sont plus aufourd'hi 

que te veut la loi De oas dépôts fournitures, escompte qui consiste 1 d ” banque» d'affaires i j 


à vue, les détenteurs peuvent dispo- leur verser le montent de taure pratiquées par tout ta System 

ser soit en les retirant des chè- créances avant cette éc h éa n c e . dé- b * RCa ra ' 

en espèces, soit en tirant des chè- doction faite de l’intérêt de Tarent • Us services les banque 
quee payés directement par la sur ta durée restant à courir. .offrent une large gamme de sarvfce 


«tton faite de I Intérêt de f argent V La services la banque . 
ir ta durée restant è courir. .offrent une large gamme de sarvfce 

Puis, ce sont dss opérations de rémunérée ou non. Outre le déllvrenc 


La régularisation de la distribution du crédit 


L ES banques étant devenues formidable gonflement des cré 
les principales créatrices de dits bancaires (+ 24%). les an 
mo nnaie de par leur « pou- torités monétaires furent amenée 


par de lourdes amendes, et, sur- 
tout, l’encadrement fut rigouxeu- 


torïtés monétaires furent amenées sement appliqué & partir de juin D L’emploi de ces fonde : l es- 


voir multiplicateur > (les dépôts à utiliser simultanément les deux 1974, ce qui entraîne actuellement sentie) de l’activité commerciale des 

Ia*. mA. Inn HfcwAéP 1 VMAèttAjlnji B nnèAhlîpwnvtè tirtnAn . . iw. ,1 n ■'■7 ■■■ ■ ■ p v *- * J I 


de la distribution du crédit. Les nombreuses et Importantes in- deux méthodes a donc pour effet 
Compte tenu de l’inflation gran- fractions commises essentielle- de rendre l’argent rare et cher, 
dîssante, son action a le pins ment par les gr an des banques donc de freiner vigoureusement 
souvent un caractère restrictif, nationalisées furent sanctionnées l’expansion du crédit 
face au gonflement Jugé excessif. 

de l'activité des banques.’ Pour ce — 

faire, il dispose de deux métho- 

Ü % L’une, la plus ancienne, et ËK^t T ËË ËË Ë* W* Ët 

la plus pratiquée en France de- a ■■ W a w 

puis la libération, consiste & 


es.' Pour ce 
lux méfeho- 


deux méthodes a donc pour effet rapport (te ■ coefficient de 

de rendre l'argent rare et cher liquidité •} entre le volume des dé- 


banquiers aux bénéficiaires désignés. Puis, ce sont dss opérations de rémunérée ou non. Outre ta déllvrenc 
Depuis 1966, la pouvoirs publics prêt direct, telles que l'ouverture, de des chèques et ta multiplication de 

ont favorisé la constitution d'une crédit, l'avance en ' compte courant guichets, de plus en plus accessible 

épargne liquide rémuné rée, sous le découvert par caisse, qui ont pris au public, alla acceptent de régie ' 

forme de compta sur livrets fana- une telle Importance pour la entre- automatiquement tas factures d’éfec 
logua aux livrets de caisse d’épar- prisa qu'une diminution des crédits tri cité, de gaz, da téléphone a: 

9 ne), de dépôts ê terme bloqués, de qui leur sont habltueaement consan- ta prélèvement fiscal m an suai 
bons de caisse à un an, deux ans tis, ou même un simple plafonnement, virent directement traitements al 
ou cinq ans, qui. globalement, repré- peuvent la mettre en posture défi- salaires, louent da coffres-toits, - 
sentent plus de 50 da ressourça esta, et mémo tas acculer au dépôt assurent la garde da titres et ta 
bancaires. de bilan. Cast bien ce qui sembla paiement des coupons da actions, - 

m t w- — w paeaer actuellement arec fa mise effectuent dn opérations de Bourse . 

switiB] rfp vlr.tJii é rr>«^r a lo 60 0BUvrB ^ * Han dB refroldtesament (achats ou venta), placent da oWI- 

Noutom la cautions accordées pour gâtions, gèrent da portefeullla et 

les paiements da droits de douane la SICAV. ■ Blés ont tendance à 

^ et da droits indirects, la avança élargir encore ta champ da taure 

ïï 8ur marchda marchandises, tas activités, notamment dans l'assurance 
certain rapport (te « coefficient de avals de toute nature, etc. et le tourisme. 


activités* notamment dans l'assurance 
et le tourisme. 


donc de freiner vigoureusement Pôts et celui da emplois, arm de 1 
l’expansion du crédit garantir la sécurité da déposants. ! 


LES STRUCTURES 


moduler quantitativement la pro- 
gression du crédit distribué, par 


pression du crédit distribue, par 
le biais d'une iégtementatiou 
autoritaire, fixant des plafonds 
ou des pourcentages d’augmenta- 
tion plus ou mrtlTL< importants. 
Le cas échéant, da dérogations 


? “Z w^IEN qu'il existe en France fédération de caisses locales et 

§< environ trois cent quarante régionales administrées par des 
banques, trois grands éta- agriculteurs et coiffées par une 
piaxcmas blissements dominent le marché, caisse centrale, premier ensemble 
Banque nationale de Paris français pour le total du bilan et 
fBHJPJ. le Crédit Lyonnais et la 


LE CRÉDIT SPÉCIALISÉ 

f 

D EPUIS 1 les décrets et déCBfcms de dé dépôts se sont tancées à leur moi 
1966 a 1967, le* banqua ûnr dus les fimnermenn k longue datée, 
reçu une pim grande liberté de Pour te crédit i te eonte sM ÊéSi o u, 
manoarrre, er en ont profité pour deve- enfin, facnTÎti da érabUssemeaa spê- 


dis que les banques £ affaires manasam. a en ont profité pour dem- enfin, laerrrité da êrabllssemeaci spê- 
fOdjoiqTutient des banques de nir da « banques è coor tehe », «Ion ' <■»!■»<« eda que (d u groupe 

dé P ôts - qu'auuefois One sp écraBatten poussée Sues) ou ceux do groupe Sont, a été 

AujouriChm. race aux promis en maîtresse. «remenr «ocurrencée par cm mima 

établissements nationalises, s e 


Bon pxus ou mro uapartapt». (BU JP.), le Crédit Lyonnais et la celui des dépôts puis le Crédit nmumanses, se 

Société gèrurale recueiueni en- mutuel, le groupe très actif des ' 

ÎZkZuJ* sembie de 60% des dépôts banques populaires, auxquels Ü 

i et leur part dans les crédits dis - faut ajouter le Crédit Inopératif 

ïrïbués est du même ordre Ils et son affûté le Crédit maritime IlilJS 6 

OTtf été natioalisés en Î946; leur mutuel. ’ . 

o®P«*a appartient à VEtat et leurs 

dustnels, production d énergie) ; diriaeants sont désümêx tsar lui ■ . . cr ®“* « “ construction et à 

• u, 3 . i, iftTtywmts ffUTu ucs signes par an . B. _ .... _ j /‘y/ii nwm «wrf a* «« m- 


• Mais cette méthode, appli- le plus grand d’entre ’ eux la 
quée & plusieurs reprisa depuis s ..VJ 5 ., est issu de la fusi o n en 
1945, notamment en 1964-1965 et 1968, de la Banque nationale 
en 1968, après la e évènements 9 pour le commerce et l'industrie 


de mal, lut jugée trop rigide et 
trop favorable an « gel a arbi- 
traire de situations de fait, abo- 
lissant toute concurrence et pé- 
nalisant la établissements tas 


(BU. CI.) et du Comptoir national 
tCescompte de Paris (CUJEJPJ. 

Loin derrière eux, comme l’in- 
dique le tableau ci-dessous, vien- 


plus actifs. Ell e fut donc aban- nozt le groupe du Crédit tndus- 
do nné e à l’automne 1970 pour ^el et commercial fCJ.C. et 
faire place & une seconde mè- banques affiliées), le Crédit 
thode, agissant & la fols sur la commercial de France, l’ensemble 
taux d'intérêt et sur la réserva Crédit dn Nord-Banque de 


obligatoires. 

On certain nombre d‘ établisse - 


VUnion parisienne. 

Hors classement, du tait de leur 


ments spé cialisés dans ta crédit à structure particulière et de leur 
^ caractère mutualiste ou coopéra- 

J? e .£5 0 i« banques à statut spécial 

< ^ antres tiennent une place importante 


etablissements disposant de 


dans le système bancaire fran- 


^ çuis r avec plus de 20 % dei dé- 

tlons. Le taux de ces em pr un te, 

contractés essentiellement sur ta 

mar ché monétaire, est étroite- I a nlaecamsni 

ment contrôlé par la Banque de u CiassemBIlI 

des banque* françaises». 

clents da établis s ements : plus (Total du Kiian «q mlUiards de F 
ta crédit & la construction est à la -fin d* 1973) 

cher, moins tas candidate à 1 “ ^ ia/aj 

l'achat ou à la construction d'un crédit agricole isi.fi 

logement seront nombreux et ré- B - NJ - --■■ IM 

ciproquement Crédit Lyonnais " UM 


clients ctes éta b lis s ements : plus (Total dn Kfian «q mlUiards de F 
ta crédit à la construction est à la -fin de 1973) 

cher, moins tas candidate & 1 “ ^ ia/aj 

l'achat ou à la construction d'un crédit agricole iet.fi 

logement seront nombreux et ré- bjwjp. im 

ciproquement Crédit Lyonnais ' U6.4 

Société Générale lM.es 

L'encadrement du crédit Sf 

Une telle poüttaue de manie- SSSJSSSSLi^ mm SS 
mœut da taux, jugée insuffisante. p 

fut doublée, an dâont de 1971, par "“JJ f' 18 

le blocage sans Intérêt, auprès de d W « c 

la Banque de France, de cajstanx — rie 

rorrewcmiaot k tm» p»rt« da> «ü, e r S& Snî^SSf 0,1 dc 


fut doublée, an début de 1971, par 
3e blocage sans Intérêt, auprès de 
la Banque de France, de capitaux 
correspondant à Une partie da 
dépôts à vue da banqua (17 % 
actuellement) et da crédite dis- 
tribués. Ce blocage, qui a pour 
effet de renchérir le coût da res- 
sourça da banques, tas conduit à 
majorer le taux des crédits 


aÇWKI I KiiiCU I # i cir un Uicuiuo VUfr- , r. n 

tribués. Ce blocage, qui a pour ■■■et étrangères 

majorer le taux da crédits selon ■ The Benker ») 

g n’eÛes consentent 4 le ur Ct ten- Bank of America (Btare-onisj. «t ,ti 

Se, ou, si elles ne peu vent ta citteorp (Btits-cnis) e* 

faire en raison de la concurrence, Chase Manhattan (Etats-Unis). 38,79 

à enregistrer une contraction de xnj. nu 

leurs bénéfices. Rans les deux cas, oai-ichi Eangyo (Japon) 28.47 

l’action menée est dissuasive: Au Bareiays Rnnv (G--B.) zsjt 

surplus, 2a Banque de France doit National Westminster (G.- B.). 27ja 


souvent 
â taux 


aux établissements, 
les $amma néœç- 


Fujl Bank (Japon) Slffi 

Deutsche Bank (AJA) 2L39 


saires à la constïtntïcsi de leurs snmitomo (japon)....., 
réserves, ce qui aggrave encore la crédit Lymuals 23,45 


pénalisation. 

• A l’automne 1972. devant le 


Wtenblshl Bank (Japon) .... 34,43 
Société Générale 22,32 


P les /VMJé fMèèéuisttèWwHi S 9 . . - . * , , 

l nrtï J ™ dressent deux groupes puissants. c _. Ai f 31 Œt ' n ^ &***«*• Autre- 
tuxauelaü ctn trés sur deux banques iFaffai- ^ * Crédit foncier de France, éablit- 
f/wvnSrntu Tes, dont la structure est campa- «emeu à auxafre semi -public, aninii 
it^ua^time M ¥ c ïî® ** P ItB grande pairie dn flnanceaienc: 

de U Smafco. AnjoardlmL >« 

le crédit à la construction et à 10 f**" 

p D ôfs rêqurpemenut. et un portefeuille **: “ S la bniqaa de 

“ de nombreuses participations dans «pta* qm dépaseai te^gexnenr la éra- 

Haine ^ nombreuses sociétés industriel- Ntec cae n a ipédaloéi têb qoe-k Com- 
TTaires les et commerciales. Le groupe pagnk k B.CJT. on 

Paribas possède deux banques de k Sorac. 
dépôts, dont le Crédit du Nord- _ 


Banques de dépôts réqurpemenut. et un portefeuau ™T ^ ta» bmqna de 

H B " c " 9 de nombreuses participations dans d ®pte. qm dépaoenf kj^emenr la éta- 

' af h an mise d’aféaine de nomôreasa sociétés industriel- bliracmeaa ipécktbéi tàs qnek Ûhu- 

« Banques a aTTaires les et commerciales. Le groupe pagnta ht»»!» . tuvr k B.CJ. on 

hiSZJPii BUP. contrit, ta Compagnie ban- Pow h o«ii t Hmtfimm', nüme 


Sào) ou ceux dn groupe Sorac, a été 
vivement concurrencée pu ces mémo 
banqua de dép&s, qui ou dû néan- 
moins plafonner leurs encours an niveau 
utrint en jniüet 1973. 

Dans te domaine du crédit • bod 
(leasing) enfi n, te succès de k formule 
a îndré tons tes établissements è l’nri- 
tiser. Le crédix-bail, on 1e sait, consiste 
en k location de biens d'équipement 


court terme, et les banques dfaf- zT 

foires, empruntant et prêtant à ' wtelkmF 
long terme, prenant des partiez- 

toW « yS nir&l alaoS; 

a 1 - - — le groupe Paribas dans le secteur 


,»««« 1 ipewunes Timmmment accorde encore one r^ r - r f ir érm^ dn 
dans le crédit fi la consommation nAij, 

(CETELEM). De mime le groupe ‘«qmpemwt. maa la banqua 

de Suez, qui vient £ absorber ce- ' ' • _ - ■ 

lui de la Banque de l'Indochine. * . " " ” ■ ■ • 

est doté de sa propre banque de 

dépôts, la B-S.UJT, a pris le • _ ■’ ■ 

contrôle, en 1971 . du Crédit in- IA||¥ 


blja c sna m ipéctabséi sds que-k Ctim . bien* immobüiera k usage pro- 

pagnk . n r T> j, -r r.T on tasaiennel lovsque cette opéraricm donne 

k Sorac. *° tecHaine k possibilité d’acquérir en 

fin de centrât tout ou partie da biens 
Paor te tiédit i tOquipemeet, même loaés mayçnnaar un prix résiduel fixé 
rdiéma : le Crédit national, de trame d'avance. Ira ptanotera de certe forme 
analpene à cefaù du Ccédit fonder, de crédit forait Locafrance a Loabaü, 

•cowae encore: nne put-^ÿrédable dn ; anjôatdhai bâtés par l’ensenible dn 
asdït d'équipement, -maa te banques s ys tème bancaire. 


Lès taux d’intérêt 


s’engager à plus long terme, tan - 

UN NOUVEAU FLEAU j 

L’IMPAYE 

Signa des temps on baisse de la 
moralité : kr fibctores, notes, traites, 
chèques impayés profitèrent. 

Les [y ia try aï s pay en rs ont bon 
tau : tas fiais de procédure sont si 
élevés quo tas crcandeis sont décou- 
ragés d'avance. 

Pourtant, il existe un organisme 
qui, sans damamtar de provision, 
obtient, des résultats indéniables 
dans ta recouvrement des impayés. 

11 jost rémunéré an pobrcéntage sur 
la anca i ss mmeat s ; ainsi, ses clients 
ne courent aucun risque. 

Si yoos avez des impayés quels 
qu’en soient le montant ta bai ou 
la cause, 'demandez-bii tout de suite 

sa documentation et ses réferences. 

Il s’agît dn 

QbinetM.D’ORMANE 
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le groupe Paribas dans le secteur 
du crédit 1 spécialisé avec r ensem- 
ble des établissements rassemblés 
sous. V égide de la Compagnie La 
Bénin. 


Ajoutons enfin 
convenu d'appeler 
groupe, primitive 


ec rensem- des * TaD<îs «Proehea laite réserves. Pour tontes ces ' raisons. 

rassemblés. SES* m eiBrtSc * UTT extrematoit 

npagnie La ~ ^ ém ” léTt *’ , doa f wn*rt, et des rfimrura médiocres 

gratmtejpour æender des prête A ea 1878, l’année 197* sera don mur 

mm etA /tarés. Lu banqua ont «an- les banques^ solidement « encadrées >. 

qiirtl. est meacé par répondre que le coftt 

oampies de d'exploitation des dépôts et ' celui 1 . 

Simples des services rendus (rémission dUn 


(f an en semble i ndus - chèque colite * p ietasnanait> 
F L Pf t t ' ^ H, 9Utte ' ' «’ævsrtt A environ fi « dn montant 


une certaine ampleur : la Banque ' 
Woiyns (du groupe Worms-trans- 


dn capitaux abus r éemtés. E awl te 
elles ont tait remarquez que La pro- 


ports mantfmes, etc.). la- Banque portion da d^ôte gratuite 
européenne (groupe pat aux dépôts rteuraén 
Schneider), la Banque Dreyfus compris entre 's «etc 

P® 88 **, en sept ans, de » 

trmes-commerce des grains), etc. a «. ce mu » renehak 


LES BESSOUBCES 
DES BANQUES 
(•n %) 


port -aux dépôts rémanéréa à da - 
taux compris entre 'S % et 12 % était Dépôts t vue 
passée, en sept ans, de 7«4 % A Compta nr 
*5- %, ce qui a renchéri notablement Dépôts à tan 
le coftt de leura ressourça. bons do «t 


(1) Holding ; société anonyme qui 
contrôle; Brice A ses participations 
financières, un groupe d'entreprises 
Liées entra _ elles - par une oouxmn- 
nsutè dlntérflte. Par définition, nu 
holding n'a pas d’activité Indus- 
trielle propre. 


• •• ••••• • 
#• • 


Enfin, la Banque de Stance a pro- 
voqué volontairement "«« h«nw 
da taux d’Intérét en relevant forte- 
ment la. prix- da concours qu'elle 
accorde de plus en plus aux établis- 
sements astreints t w i ne n. da 


Ufifi 

1973 

TSJ 

«.4 

M 

13.4 

15,S 

35 

L 1 

W 


• • 


Désire recevoir documentation. 


••• •••• M 
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JEAN CHABAUD. P0WTURE 1964. 
- Information - 



Compta sur livrets .. 
Dépôts à tanne et 
bons de celsu .... 
Epargne- logement ... 


LES TAUX D’INTERET 
• EN VIGUEUR 
(anlonma 1974) 

. POUR LES PARTICUlilBBS : 

Prêts pekSonnria (pratlqaement 
nuwnwmp us} 1 d» B %. 1 

Découvert on banque (pénalisa- 
tion) : 17 % h a %. 

Crédit à la consommation. — taux 
do base ï 20 A 22 % plus la *>«*« 
de dossier, ce qui peut conduire à 
da taux effectifs de 2 S % h & & 
sax de bible* durées. 

Crédit h le construction s de 14 ri 
é U %, 

POUR LES BNTBEPBUC5KS î 

Escompte des effets cammerdiELE 
(traita) ;U«lu %. 

Découverts et avança t de 1A5 % 
» ré *. 

Crédité d’équipement (trois à sept 
ans) : de UJH % k 11 %. 


V -ê^-.v 


Vv *• 



« 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LES AGENTS DE MAITRISE EN QUESTION 


i §r 


U Tins 


. ■ La maîtrisa » du chef d'équipe 
''-in chef d’atelier — &'«t 
./.pas épargnés par révolution 
’* • iss teelmiquH ej des relations 
. 1 inn n wr ne* . Contestés, dépossédés 
’ da certaines fonctions, les ■ pe- 
jüls chefs > s’inquiètent. La 
' . catégorie des agents de maî- 
trise est-elle condamnée à dïs- 
'i;.. paraître ? (« le Monde • du 
'22 octobre). 

\ L'élargissement des tâches des 
et même l'autogestion ne 
tnent pas la maîtrise à 
On v a bien réfléchi 
Ton est bien placé pour en 
»ef Az portée .' il y aura tau- 
ors des responsables, des gars 
rur coordonner ou animer. & 
agent de maîtrise qui parle est 
"i militant CJD.T, employé 
ans une entreprise de cuir. 

Tous les chefs d’équipe, les 
' mtzemaltres, les -chefs d’atelier, 
stout s’ils sont jeunes, sont 
ftwlmtntrn, mais personne ne 
roft à leur disparition : « C’est 
- os possible !» s Attention à la 
■ iode de V autonomie ! », « Or joue 
ter les mots ». 

De l’Intéressé lui -même au 
jrand patron, les avis sont flna- 
. Binent assez proches : ta maf- 
rîse est , essentielle. U faut la 

lansformer ! 

Déjà, dans le fameux document 
tue le C JîM. a publié, en 
lovembre 1971, sur s le problème 
les OJ5. », les dirigeants d’entre- 
prise insistaient sur le rôle-clef 


//. — Changer /es hommes ou l'organisation? 


des agents de maîtrise : « Le rôle 
de V échelon dit de première ligne, 
à l'articulation de la ligne de 
commandement et de l’exécution 
du travail, est décisif. f~) Il doit 
V avoir, dans un atelier, des règles 
et une autorité nécessaire, mais 
le style et le caractère des rela- 
tions entre 7a maîtrise et l'ouvrier 
doivent, dans ce cadre, évaluer 
profondément » 

Depuis, le patronat a multiplié 
les enquêtes et les réflexions sur 
ce sujet ; des colloques ont été 
organisés, et l’un d’entre eux est 
devenu célèbre dans certains - 
milieux, notamment à la C.G.T., 
où l’an suit attentivement ces 
recherches. 32 s’agit d’un sémi- 
naire, organisé par le Centre de 
recherches et d’études des chefs 
d’entreprise, qui a abouti A, la 
rédaction d'une charte en dix 
points, dite charte de Monceaux, 
du nom de l'hôtel particulier où ’ 
s’étalent réunis des directeurs. 
Selon cette charte, et aussi selon 
le document publié en mars 1973 
par Entreprise et progrès. « Pour 
un nouvel encadrement : la maî- 
trise ». les réformes projetées 
vont plus loin que celles avancées 
en 1971 par le C.N.P.F. L’objectif 
est d’aboutir à « la disparition de 
la maîtrise traditionnelle», à «la 
suppression de certains échelons » 
et à la transformation de l’orga- 
nisation elle-même de l’entreprise. . 


par JEAN-PIERRE DUMONT 


face parfois aux directeurs, dans 
d’autres cas en leur absence, 
l’agent de maîtrise est invité à 
« vider son sac », & discuter de 
ses problèmes avec ses collègues ; 
étrange amalgame qui sert à 
créer une communauté pour re- 
gonfler les anciens — sceptiques 
— et assagir sans les décourager 
les Jeunes, épris de participation. 

A la fin du stage, un directeur 
vante les mérites de la maîtrise : 
k Au lieu de commander, vous de- 
vez animer; H faut savoir quand 
même sanctionner. D’ailleurs vous 
de lignerez pas : fourrier dit 
alors : « 7Z est cache mais & est 
» juste... » Votre réussite, ce doit 
être celle de vos collaborateurs. 
Vous avez un devoir social â rem- 
plir*. L'agent de maîtrise est bien 
placé pour créer un esprit civique. 
Il doit être un épanouisseur de 
libertés.» Les discours de clôture 
terminés, direction et maîtrise 
se retrouvent une dernière fois 


autour d’une bonne tabla Mais, le 
lendemain, l’agent de maîtrise re- 
tourne à l’usine et supporte' le 
carcan imposé par tons les ser- 
vices fonctionnels. On a essayé 
de changer l’homme- mais que 
peut-D faire si les structures de 
l’usine n’ont pas été modifiées ? 

Pour M. Chaumette et d'autres 
spécialistes, « le comportement 
insatisfaisant de la maîtrise est 
le résultat de la situation de 
travail telle que l’organisation la 
définit— »,* en conséquence « le 
changement de Vcrganisatkm est 
le seul garant du déblocage de la 
situation ». En d'autres termes, 
des années de taylorisme mais 
aussi de centralisation du pouvoir, 
de multiplication des services, ont 
e dépouillé » l'agent de maîtrisa 
L’objectif aujourd'hui est de « re- 
globaliser cette fonction », ce qui 
implique des changements dan* 
l'organisation même de l'entre- 
prise. 


Devenir des « animateurs 


La formation seule ; une fausse piste 


Sdmi l'un des spécialistes qui 
ont à l’origine de ces réflexions. 
£ Chaumette, les entreprises qui 
.épais plusieurs aimées ont 
ocompli des efforts impartants 
e formation « sont passées â 
Sté de ta plaque ». Des stages, 
xrvent au profit des petits chefs, 
nt été organisés. B s’agissait, il 
agit encore souvent, de sensS- 
Ûlser la maîtrise à son rôle 
umaln et de la préparer à un 
ou veau style de commandement, 
rieur 1 affirment des consefl- 
!Ts en organisation : a JVon 

eulement cette pratique s'est 
vérée erronée, mais elle intro - 
uit dans l'esprit des agents de 


maîtrise des idées fausses, telles 
que ta personnalisation des rap- 
ports d'autorité, » Les stages de 
perfectionnement centrés sur le 
commandement çt les doctrines 
généreuses — et tout améri- 
caines — des relations humaines 
sont trop isolés de la situation 
réelle des ateliers et des condi- 
tions de travail. 

Plusieurs agents de maîtrise 
font état de ce hiatus entre les 
séminaires et la vie dans c la 
boite ». Chef d'équipe, contremaî- 
tre. chef d'atelier sont invités, 
deux à quatre Jours, dans un châ- 
teau ou dans un hôtel ultra-mo- 
derne. L'ordre du jour est clair : 


« Le premier objectif, nous 
affirme- t-on, est de consulter ta 
maîtrise sur tous les problèmes 
d’organisation. Le» hommes qui 
sont en prise directe avec les 
ouvriers ne doivent plus être â 
leurs peux ta cinquième roue du 
carrosse. » Toute décision relative 
à un atelier doit leur être com- 
muniquée : et si possible, elle 
devrait donner lieu, avant d'être 
prise, à une consultation. 

c Deuxième objectif : T agent 
de maîtrise doit être un consom- 
mateur de services fonctionnels, 
n faut changer tétat desprit et 
le fonctionnement des services 
d'ordonnancement et de méthodes, 
qui ressemblent trop â des forte- 
resses et imposent leurs directives. . 
L'agent de maîtrise doit non pas 
recevoir des ordres mais travailler 
avec tous ces services. » 

Et de proposer des commissions, 
des réunions interservices. 

Troisième objectif : restituer à 
la maîtrise certaines fonctions de 
gestion, qui justifiaient jadis son 


existence. S'agit- il pour autant 
de commander? Certes pas, le 
mot fait peur : on dit alors qu’il 
faut conseiller, guider, coordon- 
ner. De c petit chef » l’agent de 
maîtrise doit devenir un < ani- 
mateur ». 

Certains sous- officiers de l’in- 
dustrie devront-ils cependant 
s’effacer ? Les mômes spécialistes 
le pensent. Ils parlent d’un « rac- 
courcissement de ta ligne hiérar- 
chique »- e 71 faut envisager A 
terme la suppression de certains 
échelons » : cer tains cas, il 

s'agit d’éliminer la fonction de 
contremaître par une 'revalo- 
risation des fonctions, au-des- 
sus, du chef d’atelier, au-des- 
sous, du chef d'éqpïpe ; dans 
d'autoes cas, là où l'an crée des 
équipes autonomes, il faut au 
contraire supprimer le poste de 
chef d’équipe. Quant au statut de 
la maîtrise, des directions et des 
organisations patronales admet- 
tent qu'une différence doit conti- 
nuer à exister entre ragent de 


maîtrise et l'ouvrier. Certains 
pensent à un statut spécial, et 
des syndicats comme la C.G.C. 
réclament un « avenant » maî- 
trise ; d’autres veulent faire 
entrer la maîtrise dans le « per- 
sonnel d’encadrement ». En fait. 
r’Vin/iin tâtonne et les discus- 
sions traînent, la C.G.T. et la 
CTD.T. s'étant prononcées pour 
une grille unique de l’O.S. à l'in- 
génieur. 

Mais les syndicats s'interrogent 
aussi sur la portée des réformes 
envisagées dans certains milieux 
patronaux. Four les dirigeants de 
la C.G.C- la disparition d’agents 
de maîtrise est une astuce qui 
permettra aux employeurs de 
payer comme ouvrier celui qui 
fera finalement fonction de chef 
d'équipe, comme cela se passe 
déjà dans certaines entreprises; 
à la C.G.T., où l'on dénonce 
aussi s cette arrière-pensée pa- 
tronale », on s'inquiète surtout de 
cette volonté des employeurs de 
raccrocher la maîtrise à la direc- 
tion et de vouloir finalement 
l'intégrer dans le système par 
l’application d'une formule hon- 
nie chez les cégétistes : « la 
DT.O. », c'est-à-dire la « direc- 
tion par objectifs » (1). Mak tous 
finalement souhaitent que la 
mai tri b» soit réhabilitée. Sans 
aller jusqu'à -proclamer comme 
certains que a ta maîtrise consti- 
tue ta colonne vertébrale de Ven- 


ta Méthode qui consiste, en prin- 
cipe, â gérer une entreprise ou un 
service à partir de plans élaborés 
sur la base des propositions des 
exécutants et dont la réalisation est 
ensuite contrôlée par la direction- 


MORRIS 


LIVRAI SOB. IMME DIATE 
GRAND CHOIX D'OCC ASIONS 
Mécanique - Tôlerie - Peintura 
Mise au poijtt par spécialistes 

FRANÇOIS & C‘ E 

1 6 rue St-Fenfinand - PARIS 17*. 
ETO.O0"-97 


treprise et Que poursuivre sa des- 
truction aboutira à une période 
prérévolutionnaire », syndica- 
listes et employeurs, agents de 
maîtrise surtout, souhaitent 
qu'on donne à cette catégorie 
déshéritée les moyens d'exercer 
leur métier et à l'homme qui as- 
sume cette fonction la possibi- 
lité d'être considéré. Déjà, dans 
certaines entreprises, des modi- 
fications importantes ont été 
faites. « Nous ne sommes pas 
trop pessimistes finalement, dé- 
clare un syndicaliste C.G.C. On 
sait qu’on nous a menés très loin. 
Nous sommes au creux de ta 
vague. Maintenant, Çu va chan- 
ger un peu. » 

Prochain article : 

DES MUTATIONS DIFFICILES 


CADRES 


ou améliorer votre sr teat îon 

G F c 

Groupement Français de 

CONSEILS EN 
CARRIÈRES 
vous aide efficacement 
â chercher et trouver 
un poste à 
votre mesure 

Très nombreuses références 

Premier entretien sur R.-V. 
et sans engagement 

G F C S JV. 

103, rue de la. Pompe 
.PARIS XVI» 
553.89.29 et 87.55 
Notre Cabinet 

n'est pas un bureau de placement 








BMW 3.0 S! 


lasifxématie 

Suprématie des 6-cylindres, suprématie du silence, de la souplesse, de la 
puissance. La fougue du caractère (de 150 à 206 CV DIN) et la classe de la ligne : 
c’est ça la suprématie. L’élégance sobre et raffinée de l'équipement intérieur, un 
confort qui invite aux grands voyages, c’est ça aussi la suprématie. La suprématie 
des *6 cylindres" BMW, c’est aussi et surtout une autorité indiscutée sur la route, ; 
quelle que soit la route, quels que soient les concuir&nts. 

BMW import S.A..- 116, avenue Aristide-Briand - 92220 Bagneux 

Qbmw -le plaisir de conduire j 

Les “6 cyHrrdres” BMW : BMW 2500 - 2494 cm 3 -150 CV DIN -Oà 100 km/h en 10,4s. BMW 2800- £ 

2788cm î -17OCVDiN-Oà10Okm/hen9,4S.BMW3JBS-2985cm 3 -180CVDiN-0à1ppkm/hena J 4s. | 
BMW 3LO Si -2985 cm 3 -200 CV DIN -OàlOO km/h en 7,8 s. BMW 3.0 CS - 2985 cm 8 -180 CV DIN - 3 
0 à 100 km/h 6n 8,2 s. BMW (LO CSÏ - 2985 cm 3 - 200 CV DIN - 0 à 100 km/h en 7? S. BMW 80 CSL- ? 
3153 cxn 3 - 206 CVDJN -0 à 100km/h en 7^ & BMW 3^L-3299cm 3 -1S0CVDIN-0à10O km/h en105& Z 



PORTRAIT 

D’UNE 

VILLE 


Le port de Rouen 


Les aimées soixante ont va se confirmer 
les avantages de Rouen comme port industriel 
et commercial. Rouen se trouve en effet au 
centre d’une région économique particulière- 
ment dynamique et rélargissement de la com- 
munauté européenne a replacé la Normandie 
dans une position pins centrale. A 120 km de 
Paris, Rouen peut facilement jouer Je rôle de 
centre de stockage et de distribatioo pour le 
manié de 15 mSüons d'habitants que repré- 
sente la capitale. 

Les relations de Rouen avec son hinter- 
land sont particulièrement denses : 

La Sehet ses afiïnents et ses canaux. 

Ün réseau f erroviaire électrifié qui met 
Paris à 1 heure de Rouen, et qm dispose dune 
des gares de triage les phis modernes d’Europe. 

Un réseau routier en voie tfaméficration 
rapide. 

Des liaisons aériennes réguBères vers 
Paris , et F Angleterre, sans compter la praximité 
d’Orly et de Roissy. 

Un réseau d’oléoducs assurant an appro- 
visionnement pratique des entreprises en 
énergie. 

. En dehors de ces avantages, Rouen 
bénéficie de la politique industrielle mise en 
œuvre à l'occasion da 6e plan. 

Développement de f industrie dans les 
ports pour rap proc h er les entreprises transfor- 
matrices des sources de matières premières et 
tf énergie. 

Décentralisation: â tmeheure d’autoroute 
de Paris, Rouen permet de se décentraliser sans 
se oouper des centres de décision parisiens. 

Enfin, grâce à une politique commerciale 
dynamique, le port de Rouen est devenu une 
vaste zone industrielle dont les installations 
s'étalent le long de la Seine, ce qui permet à de 
nombreuses entreprises de disposer en propre 
«fappontements. 


La ville de Rouen apporte au port nu 
environnement particuliérement riche dans le 
domaine commercial et universitaire tout en lui 
fournissant une abondante main-d’œuvre quar 
lifïée. 


Le port de Rouen fl 973). 


trafic général par eaa 

22,4 M. de tonnes 

dont trafic maritime 

13,4 M. de tonnes 

trafic fluvial 

9M.de tonnes 

nombre de navires 
(entrées et sorties) 

9600 

quais maritimes 

12 km 

engins de levage 

200 

postes pour navires 
de mer 

150 

postes à conteneurs 



Trafic in t e rna tional (1973) 
en raiffions de tonnes 


CEE 

2,6 

Asie 

0,4 

Pays 

Nordiques 

0,9 

Amérique 
du Nmd 

0,4 

Pologne 

.1,3 

Antilles 

04 

UJIS.S. 

1,5 

Amérique 

0,8 

Afrique 

du Sud 

du Nord 

0,9 

Péninsule 


Côte Occident aie 

Ibérique 

0,2 

d'Afrique 

1,4 

Méditerranée 

0.4 

Océan Indien 

0,1 

Mer Noire 
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LÀ VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


POINT DE VUE 


Emploi et inflation 

parAYMERIC SIM0N-L0R1ERE (*) . 


Le nombre des 

Les pays européens connaissent 
une aggravation du chômage plus 
rapide que celle au on attendait il y a 
quelques mots. Les experts pensent 


augmente en Europe 


que cette dégradation devrait encore 
s’ accélérer dans le proche avenir : le 
nombre des chômeurs secourus pour- 


rait passer en France . en six mois , tt 
J4S0Û0 à 250000 : il pourrait doublt 
et atteindre cet hiver le million a 
Allemagne. 


E N Francs, k la différence de 
l'Artésien ne. le chômage se 
montre toujours avant que les 
responsables n'aient osé- en parier. 
Trois chiffras justifient l'inquiétude 
des spécialistes : 

— L'effondrefriem des offres d’em- 
ploi non satisfaites mesuré en donnée 
brute, moins 30,4 Va (septembre 1974. 
septembre .1973) ; 

— La brutale croissance des de- 
mandes d’emploi non satisfaites 
enregistrée, plus 33,9 Va (septem- 
bre 1974. septembre 1973} : 

— Le fléchissement des place- 
ments. moins 12 Va (septembre 1974. 
septembre 1973). 

Il est temps d'oser dire qu’au-deià 
du chômage structurel, indépendant 
du taux de croissance, se développe 
un chômage conjoncturel inquiétant. 

Il est temps d'oser dire que le 
lutte contre l'Inflation risque d’être 
misa en échec par l’absence d’une 
politique globale de remploi. 

. Je deviné les arguments par les- 
quels l'on va justifier la chiffre 
Jamais atteint de 534 300 demandes 
d’emploi non satisfaites : par l'arri- 
vée massive des jeunes sur le mar- 
ché du travail, par la forte progres- 
sion des demandes d'emplois fémi- 
nins, par l’implantation renforcée de 
l'Agence nationale pour l'emploi. 
Tout cela n'est pas faux. En sfiaL 
trente-sept demandes d'emploi sur 
cent émanent de Jeunes, cinquante- 
quatre emplois sur cent créés en 1973 ' 
ont été occupés par des femmes, 
l'Agence couvre maintenant la tota- 
lité des départements français. Mais 
ces affirmations n' expliquent que la 
part structurelle du chômage, c'est-à- 
dire la part la moins ressentie, la 
moins mobilisatrice. Depuis trois 
mois, un chômage conjoncturel étroi- 
tement Hé à la politique de lutte 
contre l'Inflation mise en œuvre se 
développe; il est aussi Inquiétant 
einon plus, que celui qui régnait 
en 1907. 

A mon grand étonnement, aucune . 
autorité, aucun service, aucun docu- 
ment ne permettent officiellement 
d’en apprécier les conséquences. 
Quarante-huit lignes seulement, et 
optimistes de surcroît, dans le rap- 
port économique et financier — une 
direction de la prévision qui. Inter- 
rogée, est oblfgée d'avouer, qu’oîle 
ne fait dans ce domaine ' aucune 
prévision, — un ministère du travail 
qui ne peut qu'enregistrer a poste- 
riori révolution de la situation. 

Est-ce parce que l’état actuel de 
la science économique ne donne 
pas la possibilité de faire des 
approximations précises ? Est-ce 
parce que les structures psycholo- 
giques et sociales françaises ne 
permettent pas à ceux qui nous 
dirigent de parler en termes aussi 


Pour éviter la liquidation 

LA SOÜÉTÉ NÉOGRAVURE 
DEVRA TROUVER 
50 MILLIONS DE FRANCS 
AVANT LE 31 OCTOBRE 

Le tribunal de commerce de Paris 
a repoussé, lundi 21 octobre, la re- 
quête de suspension provisoire des 
poursuite» pour les établissements 
de la région parisienne de la société 
la Kéogravnre (« le Monde a du 
19 octobre), n s'est, d’antre part, 
déclaré Incompétent pour se pro- 
noncer sur les Imprimeries de Ben- 
nes et de Lille, m al e s du groupe 
Avant le 31 octobre, date- à laquelle 
le tribunal de commerce statuera 
définitivement, la Néograrare devra 
donc trouver 50 millions de francs 
pour bénéficier d'un règlement Judi- 
ciaire avec constitution d’un concor- 
dat, tante dé quoi elle sera mise en 
liquidation. 

Le comité d’entreprise précise que 
le dépôt de bilan conduirait au 
licenciement Immédiat de trois mille 
sept cent trente-sept salariés. La dé- 
cision du tribunal de commerce est 
accueillie avec une certaine surprise 
dans les milieux prot es sto nncla et 
syndicaux, dans la mesure où, O y a 
quelques Jours, les pouvoirs publics 
avalent fait savoir que a tous les 
contacts nécessaires avaient été pris 
pour tenter de trouver une (dation 
aux problèmes de la Néogravure a. 


• ERRATUM. — Une regrettable 
erreur typographique nous a 
fait attribuer au baron 

P-rirnnnri de Rothschud le pré- 

n nmn d'Edouard ému l'article 
du Monde du 22 octobre qui 
rendait compte de ses propos 
quant à l’avenir de la banque 
Israël Corporation. 


. francs que ne peuvent le faire, lés 
dirigeants allemands? Est-ce parce 
que le dilemme lutte contre l’Infla- 
tion-chômage n'a pas encore été 
conjuré ? 

Quelles qu'en soient las raisons, 
il .n'est pas acceptable d'admettre 
comme seule politique de l’emploi 
une politique de l'autruche. Je suis 
convaincu que la lutte contre l'In- 
flation passe par la mise en œuvre 
d’une véritable politique de remploi 
sinon la mobilisation syndicale, 
l'anxiété des travailleurs, fera voler 
en éclats les mesures de régulation 
économique nécessaires, vitales, qui 
nous ont été proposées. "Sinon les 
actions non négligeables décidées, 
suscitées par le gouvernement pour 
compenser le dégradation de rem- 
ploi perdront de leur efficacité. Si 
le seuil de mobilisation syndicale est 
■difficile à chiffrer, les conditions de 
mobilisation sont, elles, plus ladies 
à carrer. 

Le développement des demandes 
d'emploi non satisfaites, limité jus- 
'qu'en julHet à certaines branchée. & 
certaines régions, è certaines caté- 
gories, devient, hélas I plus homo- 
gène, les pénuries de main-d'œuvre 
observées entre 1969 et 1973 régres- 
sent Les sociétés de personnel inté- 
rimaire, cela est un signe, travaillent 
au maximum car les patrons antici- 
pent sur la dégradation de la situa- 
tion et allègent leurs charges. 

Tout est donc possible. 

Le 2 novembre 1973. de façon 
prémonitoire, le ministre des finances 
disait aux journalistes : dans, un an 
vos plumes seront occupées 'par tes 
. problèmes de remploi. Celui, qui 
faisait preuve d’une telle clair- 
voyance est sans nul doute le mieux 
placée pour Inspirer aujourd’hui une 
ambitieuse politique de l'emploi, 
pierre de touche de ia réussite de 
la politique économique entreprise. 

(*) Député du ya r. U.D.B.. rap- 
porteur du budget du travail «t de 
l'emploi. 


FRANCE: 150000 ou 500 000? 


ALLEM ACNE FÉDÉRALE : un million cet hiver 


Combien y a-t-il actuelle- 
ment de chômeurs? Les uns 
parlent des « vrais chô- 
meurs ». soit environ ISO 000, 
les- autres citent le chiffre de 
500000. Comment s’expüquer 
un tel écart et faut-a vrai- 
ment distinguer les c vrais 
chômeurs » et les autres? 

Ceux qui retiennent le 
chiffre de 150 000 ne comptent 
que les personnes ayant perdu 
an emploi et recevant les 
allocations d'aide publique, et 
les allocations complémen- 
taires versées par le régime 
d'assurance ASSEDIC. Selon 
ces critères, il y axait effec- 
tivement. fin septembre . 
142 800 chômeurs, bénéficiaires 
de l'ASSEDIC. Faut-i I pour 
autant éliminer tous les Fran- 
çais qui recherchent en vain 
un emploi mais n’ont pas le 
droit à une indemnité de 
chômage ? Ce serait nier la 
notion réelle et vécue du 
chômage. 

Les jeunes, par exemple, 
qui recherchent un premier 
emploi et n’en trouvent pas 
n’ont , sauf exception, aucun 
droit à l ‘assurance-chômage 
durant une période de six 
mois : en conséquence, les 
statistiques les prennent en 
compte comme < demandeurs » 
et non pas comme * chô- 
meurs ». Fin septembre 1574. 
leur nombre atteignait 80 000 
au lieu de 58 900 il y a un an. 

De même, certaines per- 
sonnes qui elles, ont perdu un 
emploi mais ne sont plus 
assurées parce qu’elles recher- 
chent en vain un nouveau 
travail depuis plus d'un an 
et . ont épuisé leur droit à 
r ASSEDIC n’apparaissent pas 
dans la catégorie * chômeurs ». 


Or cette année plus.de 60000 
personnes sont dans ce cas. 

En outre, parmi les quelque 
290000 femmes qui,, elles 
aussi, reclament un emploi et 
sont inscrites comme « de- 
mandeurs *. un grand nombre 
n'ont pas droit aux assurances 
puisque, depuis un certain 
temps, elles vivaient au foyer 
et. de ce lait, ne cotisaient 
pas ait régime d’assurance- 
chàmage complémentaire . 

D’exception en exception, on 
aboutit ainsi au résultat offi- 
ciellement public : 142 800 
chômeurs secourus et 534300 
demandes d'emploi non -sa- 
tisfaites qui. selon les dêftni- 
ikms retenues par les ms-., 
tances internationales _ et 
Faptnion publique, sont bien, 
eux aussi, des chômeurs. En- 
core faut-il ajouter que cer- 
tains le sont pour un mois 
seulement par/ ois (20 ** 
environ des demandes), d’au- 
tres pour trois mois souvent 
140 %). mais d’autres enfin 
pour plus longtemps encore 

A-t-on pour autant recen- 
ser tous les chômeurs ? Au 
chiffre de 534 300 est-il exact 
d'ajouter tous .ceux qui, par 
ignorance, pudeur ou raisons 
autres, ne s’inscrivent pas 
comme demandeurs d'emploi 
et recherchent, enx-mtmes , 
un travail ? Les estimations 
sont contestées. En fait, si 
ron peut, à ce titre, majorer 
de 10 % environ le chiffre 
des 534 300 demandeurs re- 
censés, ü faudrait, dans te 
même temps, soustraire quel- 
que 8 à 10 % de demandeurs 
inscrits, qui ces dernières 
semaines ont été réembauchés 
par leurs propres moyens et 
ne Font pas signalé. 

J.-P, D. 


De notre correspondant 



Bonn. — Pour la première fois 
depuis quinze ans. le nombre des 
chômeurs en R. F. A. pourrait 
atteindre un million l’hiver pro- 
chain. Tel est le pronostic que les 
cinq principaux instituts ouest- 
aUem&nds d'études économiques 
avancent dans leur rapport d'au- 
tomne. publié le lundi 21 octobre. 
Le mini stère fédéral de l’économie 
a immédiatement, contesté ces 
chiffres, et le porte-parole du 
gouvernement a regretté que les 
experts n'aient pas justifie leurs 
hypothèses. U a estimé que tes 
principaux destinataires de cet 
avertissement étaient les syndi- 
cats. mais que e ta - peur n’était 
pas ûn instrument de la politique 
économique». Four sa port* le 


semble une croissance réelle c 
2.5 ‘S. 

La République fédérale devra 
se situer dans la moyenne ; 
prix augmenteraient de 43 Ht. ! 
taux de chômage atteindras 3 ‘ 
(soit environ 650000 éfctaaew 
en moyenne annuelle^ '.Si ]< 
revenus des -salariés augmenter 
de 9.5 fi (compte tenu , «es. allé 
gements prévus par la^raEons 
fiscale), les bénéfices des entre 
prises croîtront de 17 'S-.; la pai 
des activités a l'étranger devra 
rester stable dans le prtMtuit na 
tlonal brut 

Les instituts considèrent qt 
cette évolution divergente ck 
revenus des salariés et des entre 
preneurs rat indispensable A l 
relance des investissements. Fit 


économique ». Four sa part, le preneurs rat UKUspem 
patronat a qualifié le rapport de relance des investissais 

« dur et impressionnai, mais prudent, le ministère de ... 

réaliste ». s'était contenté de racoan n andJ 

Séton les cinq instituts,' Vévolu- un , e , «Wraenta^ »»»£ d 3 
tien de la situation économique saisiras 

dans Ira prochains mois dépend 15 octobre), ^pendant, le| 


essentiellement de Tattitudé des rœponsabîes de to poétique éco 
syndicats au cours des négocia- 

lions salariales qui vont S’ouvrir, experts pour esomer que . la stag] 
Les augmentations de salaires de- nation dœ ta^tesemente cons] 
vraienk se situer « nettement au- titue. ytueltofaant to jprdblèniq 


dessous de 10 «S», déclarent les T ™ 

experts, si Ton veut éviter la ïÆ* 


rdanee de l'inflation et ,uûe * $$■ 

augmentation encore plus rapide * d ^ d ^®|n} ,v *Tne^nt jredi é- 
du chôttfiM AB* pôuvQXt rien cii&nccr a 

r- f cette situation- Seloû les instituts 

... Cette ^^diUon^éfent nantit ^études économiques. ' seule la 
1 modération des syndicats peui 

«par de® problè mes crois sants, permette* d’attetadre les abject! fe 

Se. stabilité monétaire et de crois- 
t&le ». Les instituts aetuaes eço- s&ncfe mlntmRle/ttlûrft rme n’annn.- 


L'Italie serait le premier pays à bénéficier 
des emprunts communautaires 


(Suite de la .première page.) ' 

MM- Ortoli, le président 
dé la Commission, et Fourcade, 
qui 'préride les travaux des Neuf, 
obtinrent que le Conseil -écarte 
cette formule dilatoire. 

Les traces de la méfiance 
allemande 

Cependant, la méfiance persis- 
tante manifestée par M. Apel, 
assortie de la volonté tenace de 
s’entourer d'un luxe de précau- 


Les Opérations d’emprunt auto- annoncé l'intention cTe son pays 'de 4D0900 à.~ 600 000 ~tonz8& r. 


maintenant sollicité, se limitent à n’a cependant donné aucune indl- 
3- milliards de dollars, intérêts cation sur le montant des crédits 


M. Apel, il s’agit là d’un règle- 
ment dé démarrage; en d’autres 
termes, si cria se révéle bientôt 
nécessaire, les ministres pourront 


cation sur le montant des crédits péen ? La Commission propose de problèmes que le ministre des 
ainsi sollicités. Rien a’empéche faire jouer la solidarité commu- finances a renoncé publiq ueme nt 
Rome de chercher & obtenir le nau taire. La plupart des Etats £ au gment er les impôts. Us met- 
prêt le plus élevé possible, soit, membres sont d'accord poursuivre tent si garde contre «une course 
compte tenu du plafond - imposé, la Commission dans cette voie, entre les pertes des recettes fis - 
environ L5 milliard de dollars bien que te note -promette d*êtxe cales et les économies budaé- 


nécessaire, les ministres pourront pour un prêt à huit ans, ou très élevée •: Je coût, de ces-bn-' 
dans six mois ou dans ' un an 2 milliards de ' dollars pour un ■ portatiçeti forcées; ab ritûe&jfr au 
relever ce seuil de 3 milliards de .prêt & cinq ans. Le chancelier de moins aux alcçioùis ’deiSQP mü- 
dollais, mais U leur faudra alors l’Echiquier, M. Heatey, a indiqué lions d'unités de compte, soit 
demander une nouvelle autorisa- que, fl*»* r immédiat, son pays ne UL milliard de francs. 
tien aux Parlements, ce qui, assu- ferait pas appel à la nouvelle pas- Les Allemands, fidèles & la poii- 


ûûrniques 


r, " ^ ~ r ~~ ~ uoo aux t'axiemems, ce qm, assu- cerait pas appel a la nouvelle pas- u&s aaiemaaas, naeies a ia pou- w n ,*<, 

SShlfSSnTïe^it m constitue une procédure ribUitë de finançaient ouverte tique J SïfdeTSyf , 


buable allemand ne soit pas un 
jour victime de l’imprévoyance ou 
de la légèreté des pays parte- 
naires, a laissé des traces dans le 


très lourde 

A la demande de l'Allemagne, 
rengagement maximum auquel 


La semaine passée, les Allé- prunt ainsi' que d’autres pays de 
mnrvrift av aien t indiqué nn'iia en- 1® CJ5JE. se révéleraient insol- 
ten daient que Ira emprunts émi* Tables — est égal au double de 
par la C ommuna uté durant l’an- 1» quote-part de chacun dans le 
née 1975 ne dépassent pas 3 mil- dispositif comm u nautaire de sou- 
liants de dollars. -Lundi, M. Apel tien à court terme, soit 44 % 
vint eamlltmer qu'il fallait c onà- pour c ha cun des trois plus grands 
prendre ce montant intérêts com- ■ r Allemagne, la France et 

pris, puisque aussi* bien c’était - c Boyaonè^S. C est là, encore 
pour letotal que l’autorisation u^ dispo^^ «mforme aux 

d’accorder une garantie allait être 595?^^ a^nlînT.^* 

demandée aux Parlements nstio- bière par le cabinet de B o n n 
nanx. Le Consei S’accommoda de La personnalité Juridique qui 
cette condition, bien qu'elle rédul- émettra les emprunts sera la 
ait la portée pratique de l’opéra- Co mm u n a u té elle-même. L’agent 
tion. M. Fonprcade a admis que le d'exécution pourrait être la Ben- 
plafond fixe pour les émissions que' européenne d’investissements 
i»<imw>nma n haïr ai ■ était modeste, ou la Banque des règlements 
ttfflSr a-t-Ü observé, «l'essentiel Internationaux. 
était de démarrer la procédure». ML Colombo a pratiquement 
Le support juridique de oes émis- 
sions étant adopté, la Commu- m # 

nau té, qui confiera sans doute L CmprOVISIOVUiemenl 
cette tâche & la Commission, va 1 r 

pouvoir établir les pr emier s De leur côté, les ministres de 
contacts pour iden tifier les éven- l'agriculture, qui ont aussi com- 
tuels souscripteurs. znencé à siéger l undi à Luxem- 

■ j j tt ■ bourg, ont interrompu leurs tra— 

Les 0018115 0e I accord vaux vers 3 heures du nmfa'n 

SL»g7ffîJS.raib*S 

Bs pourront donc être plante Communauté, comportent 

— not^m^^prte dra proûne ^ du daas 0^^ 

Sriiélnë^Smaldrakpltaii. | 

ainsi rassemblés * 

seront affectés 

SS 6 * U Commraauté ' a ' Mtre 

paiements extérieurs, mais ne trax ■ 

nonmmt être utilisés & financer En ce qui concerne la. reglemen- 
le budeet. tation du marché pour les années 

Les conditions concernant la à venir, la ffranœ toaste pour 
conduite de la politique écono- que la garantie financière don- 


condltions posées la semaine der- 
nière par le cabinet de Bonn. 

La personnalité Juridique qui 
émettra ■ les emprunts sera la 
Communauté elle-même. L’agent 
d'exécution pourrait être la Ban- 
que' européenne d’investissements 


pratiquement 


par la Communauté. qulls pratiquent, dans . les eæ- 

M. Fourcade a rinrmg une indi- ceintes communautaires .depuis 
cation analogue : c La . France quelques "mois, estiment qu'im tel 
n’a pas besoin, pour Finstant, d’un effort financier serait très Igqrd. 
emprunt de cette nature, puisque Us^ -entendant" gré» -1er ebûfc du- 
aussi bien , Femprunt tntemaao- financement;, d’haoportatfœi - de 
nal quu&e a évùs ü y a quelques sucre 4 supporter .pat te^budgefr- 


quasi-: 


une disposition conforme aux ^ dlquè' que .- comme M. Heaïey, fl 


mois n p a pas encore fait Fàbjet comirnmantaire^solf \plafom%é; .à ■ 
de tirages. » Mais, "a ajouté le mi- un niveau rria^îvtehmiit ’dmdeéto' 
nlstre. Je n'exclus pas l’hypothèse Un conmrenâs . aère* .sans '-doute 
que plus' tard la - France puS^e - diJ3lclle a mettre au .points - mais 
trouver, grâce & ces emprunts le. ministre britanmqne,-Ml Feart> 
c omnn m antalre s. une contribution a indiaué htor,^ -i ne , ouittexa 

utile au: règiemeht dé- tes- paie-* '- pas Lurênwcnz^-'/'taà|bv^ qu'une 
mente -extérions. M. Fourcade a solution sati^faisaiitem'aiïra pas 

été trouvée JP&& 'jgeâxnettre l’ap- 




S*-- 




paiements est e n déficit ne pren- conditions, une légère «lance de 
dront pas des mesures proteetton- raetivlté serait possible dans le 

courant de lW^Tprocbaine. 

politique de stabilité. Us pe ns ent Lç$ experts délivrent, d’autre 

ta PaTt ' 11X1 k là poUtique 

trouvent « flans ta situation la économique. et monétaire du eou- 
plus défavorable depuis la fin de vememtmt fédéraL^^remannzent- 
la guerre connaitrant da n s 1 en- toutefois ubé les' causes internes 


l'aetivlté aérait possible dans le 
courant de l'année, prochaine. 

Les experts délivrent, d’autre 
part, up satisfecit A la politique 
économlque.et monétaire du gou- 
vernement fédéral Us remarquent 
toutefois qbe les causes internes 
de rinflation n'ont pas disparu 
îles prix industriels augmentant 
en moyenne -de 14 % par en) et 
que la Bundesbank doit poursui- 
vre sa -politique monétaire, 1 tout 
en « accompagnant » l'activité 
. économique. Pour eux. Ut politique 
budgétaire des pouvoirs publics — 
7 compris -le déficit., de 43! mil- 
flards de jtatscbemarfcs — est 
wtompatibleavéc l'objectif de sta- 


risées, pour lesquelles l’aval des de demander à bientôt bénéficier Qui financera cette opération, hilîté. Les instituts remar quent 

Parlements nationaux va être d’un emprunt communautaire. H étant donné que le prix mondial seulement que le financement du 

maintenant sollicité, se limitent à n’a cependant donné aucune lndi- est très supérieur au prix euro- déficit va pos er d’autant plus de 

3- milliards de dollars, Intérêts cation sur le montant des crédits péen ? La Commission propose de prnblèntes que le ministre des 

compris. Mate, dans l’esprit des ainsi sollicités. Bien, n’empêche faire jouer la solidarité commu- a renoncé publiquement 

Neuf, y compris apparemment de Rome de chercher & obtenir le nau taire. La -pliqjgrt des Etats - 


ia c ommis s io n dans carte jroie, entre les pertes des recettes fis- 
bien quels, nef» promette. <r«a* cales ét les économies budgé- 
très élevée ? -le ce^ laa-' Ttoires». comme au moment de 

portatiçBê fqre&s;.sb WtneAflr an ja récession de 1966-1967. 

i&S 8 ÏSt ' Pour Ie ‘ recyclage des pétro- 

-jp compté,- soit douars, les instituts d'études éco- 


recommandent deux 
ln de gagner la con- 
pays créanciers : une 
itfon des taux d'inté- 


rêts, -qui détournerait les pays 
producteurs de pétrole des prêts 
-à . court terme et l'émission des 
titres d’emprunt par le Fonds 
monétaire : mternationaL 

■ DANIEL VERNET. 




W\r ■ yr> 

S^-'V-W - 

y» ^ **!—*-.- ' l-f. *•- - 


était favorable A un recyclage des provision nemeüt eü 
capitaux - pétroliers s’opérant à ' marché britannique, 
plusieurs niveaux : par des ac- pHIlippé I 

cord bilatéraux conclus' d’Etat à v "" 

Etat : par. le truchement des .ins- r .— . r-^ — - — - — 

titutions communautaires — c'est — - - 

l'objet dé la' -déclsiori qui -vient ' ' liy DFITVFMFIJT 

d’être .prise - efc. enfin, en élax - - U " . KuXfOTCrtJ 


AGRICULTURE 


U RÉCOLTE MONDIALE 
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PHlLfPffi LEMAITRE. 


du DE CÉRÉALES SERA INFÉRIEURE 


A CBII DE 1973 


? a ,J^« Baaque des rêglements farihtte^' 

Intemattonaux - 

ML Colombo 


L'approvisionnement en sucre de la CE.E. 


:UN ffl^EIff DU TAUX [ 

D'INTERET SUR LES CAISSES 

■ ' - " jyfDApfUIf zieare à- celle de. l’année dernière : 

- W1 *T - BLE : Si Tes conditions cli- 

. fSirtte'de.Itt prmnte »age.l m&ques restrat «noSlte» 
- A Fheure -actuelle, le- taux dans Théndsphère sud, où tes 
d’intérêt servi aux détenteurs d'un moissons n'ont lieu que vers la 
livret A est de 6^ % seulement, fin de l’année, la production mon- 
alore que la hausse dès prix entre diale (Chine non comprise* 


De. leur côté, tes ministres de moins égale à la Rnnsnmmiitin w 
l’agriculture, qui ont aurai com- intérieure <i»n» tes neuf pays, 
mencé & siéger lundi, è Luxem- soit plus de 10 millions de fawu i flfr 


mencé à siéger lundi à Luxem- 
bourg. ont interrompu leurs tra- 
vaux vers 3 heures du mafa" 
Us devaient les reprendre ce 
mardi è 11 beurra. Leurs débats, 
qui portent sur les orientations à 
rfnn rà»r k la polftioue sucrière de 
ia Communauté, comportent deux 
volets : Ja régletnentatlôn du mar- 
ché du sucre dans la Commu- 
nauté au cours des années s 
venir, d’une part, la méthode à 
mettre en œuvre pour assurer 


soit plus de 10 millions de tonnas. 
ML Christian Bonnet a fait valoir 
que les ' riiTHra dtft i aujourd'hui 
rencontrera pour approvisionner 
tes Neuf plaidaient en faveur 
d’une politique d’extension de la 
production. 

L'approvisionnement Immédiat 
de la Communauté soulève effec- 
tivement des difficultés impor- 
tantes et, au sein des' des Neuf, 
de très vives controverses- Compte 
tenu du déficit de la production 


Ws 


ms tes neuf pays, alors que la hausse des prix entre diale (Chine non comprise* 
0 millions de tonnes, août 1973 et août 1974 (dernier 330 mimons de tonnes contre 
Bonnet a fait valoir indice connu) s’est élevée à 14.5 ‘336 millions de tonnes. La récolte 

Etealfcte aujou rd'hui ML Fourcade «refuse» rïndexa-» a été abondante dans la .CJBJ5. 
Jour jipjmovt idon n er ' tion r mais là protection de . (environ 43 .millions de tonnes, 

populaire spoliée par contre 40 millions), mais ru.R.S.5., 


l'épargne 
r inflation 


est à l’ordre dn 


avec 100 millions de tonnes,, au- 


Le reLfrvnnent d’un point du rait produit 8 millions de tonnes 
taux dlntérèt. qui passerait alors de moins qn’en 1973. 


de 6,5 % & 74 %, coûterait,. ~en 


MAIS : La production sera 


tout cas, environ U> milliard de largement inférieure à celle de 


rmtamwits extérieurs, mais ne 
po urr ont être utilisés & f i nanc er 
le budget. ' , 

Les conditions concernant la 
conduite de la politique écono- 
mique seront posées aux pays 
bénéficiaires. 


tantes et au s ein de s des Neuf, francs. Actuellement, les -dépôts l’an passé. La récolte américaine 
de très vives controverses- Compte pour les comptes sur livrets attei- ne dépassera guère 126 mini ons 
tenu du déficit de la production gnent environ 130 milliards de de tonnes, contre 143 millions de 
par rapport à la consommation, francs, dont plus de 90 % de tonnes, la production européenne 
compte tenu éga l e men t de la de- comptes A, exonérés d’impôts, avec sera au mieux stagnante avec 
faülance probable d’une partie un plafond. de 25000 F. Four les quelque 15 nriiiion* de tonnes, 
des fournisseurs traditionnels du sept premiers mois de 1974. l’excé- • CEREALES SECONDAIRES 


comptes A, exonérés d’impôts, avec sera au mieux stagnante avec 
un plafond de 25000 F. Pour les quelque 15 miiHorm de tonnes. 


m du marché pour les années Boyaume-TIhl nés pays peu déve- dent des dépôts sur les 
soir, la France Insiste pour toPPés -du Commnnweàlth), la dans les caisses d’épargrw 
la garantie financière don- Communauté va devoir probable- élevés A quelque 10 mil] 

f ir la Communauté s’appli- ment Importer des quantités, de francs, contre 5,6 milliard 
une production de sucre au sucre considérables, de l’ordre la même période de 1973. 


sept premiers mois de 1974. l’excé- • CEREALES SECONDAIRES 
dent des dépôts sur les. retraite, (orge, avoine, seigle, sorgho) 
dans les caisses d’épargne, se sdnt Excepté si UJLS.S., la prodi 
élevés A quelque 10 milliards de tion des nrincioaux d&vs orodi 


. ... , Excepté sa UJLSjS., la - produc - 

élevés à quelque 10 milliards de tion des principaux pays produc- 

francs, contre millia rds durant | teurs sera en baisse parfois Ap- 


portante. 




Comme ïe font > 
250.000 autres 
Européens avertis.. 
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Voir c’est prévoir. 

Nous tous donnons des yeux pour demain. 


Les faits du présent sont la clé 
de votre futur. Des yeux pour demain, 
c’est-à-dire aujourd’hui une meilleure 
connaissance de votre entreprise. 

Une vision plus large: une masse 
de données et d’informations, 
constamment mise à jour. 

Pour une information en clair. . 

Pour une information écrite. Pour une 
information directe sur le poste de travail: 
là où vos décisions sont prises. Pour une 


information immédiate. Nous 
pouvons mettre à votre disposition 
une gamme complète de machines 
appropriées. 

Indépend amm ent, des langages: 
mots ou chiffres. Indépendamment 
des technologies: microcomputers 
ou terminaux, systèmes de gestion 
ou photocopieurs.. 

Et un software pour toutes 
vos applications spécifiques. 


Voir pour prévoir. Dans un monde 
instable, voilà le problème des 
problèmes: vous aider à le résoudre 
c’est notre premier soud. 

OLIVETTI SYSTEMES ET SOFTmRE 
POUR L’INFORMATION 

Systèmes pour la saisie, la transmission 
et le traitement des données. 

Machines et systèmes pour la comptabilité et la gestion. 
Photocopieurs. 

Micarocomputers et calculatrices électroniques. 

Systèmes électroniques d’écriture et machines à écrire. 


Olivetti 

MT fi 




- Kv»' 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


FORMATION PROFESSIONNELLE 

UNE INTERVIEW DU SECRÉTAIRE D’ÉTAT 

Les partenaires sociaux doivent négocier un véritable congé payé de formation 

nous déclare M. Paul Granet 


L'ensemble des dépenses de l'Etat an titre de la forma- 
tion y » »* — continue dépassera 3 milliards de frases 
. es 1975. en progre ss ion de 50 % en deux an. C'est ee qa'tr 
annoncé ML Paul Granet. secrétaire d'Etat auprès da premier 
ministre chargé de ia formation pT ofeeri o nnel l e , en présen- 
tant oe mardi 21 octobre t la presse le projet de budget pour 
l’an prochain. SS l’aide de l'Etat à la . formation est donc 
appelée à cr o îtr e rapidement, l'effort demandé aux entre- 
prises pour financer le perfectumnement de leur personnel 
(1 % des salaires), ne serait pas augmenté en 1975. l'objectif 
de 2 % en 197G étant abandonné. 

Le secrétaire d'Etat estime, dans l'interview qu'il nous 
a accordée, que l'on a trop mis le projecteur sur les actions 
de formation qui partent de l'entreprise. 11 souhaite que soi 
un véritable congé payé de formation ouvert à tous 
et pas seulement à ceux dont la perfectionnement répond 
aux besoins immédiats de la production. Une négociation 
devrait être rouverte suc oe sujet entra les syndicats et le 


C JS JP S", et aboutir 
printemps 1975. 


à ■ des résultats concrets d'ici au 


« La formation continue doit 
être rétément essentiel d’une poli- 
tique active de remploi, ont 
déclaré les pouvoirs publics lors 
de la publication, de la Toi de 1371. 

AujounEJati, ta situation de rem- 
ploi a tendance, dons un certain 
nombre de Secteurs et de régions, 
à se dégrader. Avez-vous le senti- 
ment que Inexistence d’une législa- 
tion dite d'avant-garde sur ta 
formation facilite réellement les 
adaptations au les conversions des 
tracaüleuTs ? 

Ce n'est nas un sentiment. 

c’est me certitude : la ifigteiaUm 
sur là formation facilite les adap- 
tations et les conversions. En 
1969. 160 000 personnes avalait 
suivi un stage devant déboucher 
sur une Insertion, ou une conver- 
sion professionnelle ; en 1973, ce 
chiffre est passé & 440000. SU n’y 
avait pas eu la formation profes- 
sionnelle, la plupart de ces 
440 000 personnes auraient vrai- 
semblablement figuré air les sta- 
tistiques du chômage. 

« Cela dit, il ne faudrait pas 
penser que te formation profes- 
sionnelle. surto ut dans une con- 
joncture de crise économique 
générale, résoudra tous les problè- 
mes de remploi. Elle n’est 
d'ailleurs pas uniquement faite 
pour cela. _ ■ 

s Pour l'Instant,' ce que nous 
voulons c'est donner plus d’effica- 
cité & cette politique d’insertion 
prtfestiom^e en adaptent plus " 

étroitement la fonction i àja de- , inapplication 

mande d'emuloi. Cette adaptation _ * 


tion professionnelle Immédiate et 
rémunérée et même an main tn an 
1 de cette rémunération quelque 
temps, après la fin de leqr stage 
dans le cas où Ils ne trouveraient 
pas tout de suite un emploi. 

— Lorsqu’un salarié désire sui- 
vre un stage qui ne co rrespond 
pas aux besoins immédiats de son 
entreprise, ü se heurte souvent à' 
bien des difficultés : entraves qui 
tiennent aux Umitqtùms du nom- 
bre d’absqnces simultanées dans 
l'entreprise, coût de ta formation 
et rémunération pendant le congé 
qui so ngen t ne sont pas pris en 
charge Queues mesures comptez- 
vous prendre pour rendre moins 
théorique le droit de tous au 
congé- formation? 

— Four un salarié d’une entre- 
prise, 11 y a effectivement deux 
manières de suivre des stages de 
formation : soit être pris en 
compte dans le plan de formation 
de l'entreprise, soit bénéficier 
d’un congé Individuel. L'Idéal 
serait que le plan de formation de 
l’entreprise prenne éc aJg ™ ir><: en 
compte tous les souhaite des tra- 
vailleurs. Ce n’est pas complète- 
ment le cas dans la mesure où le 
plan d'entreprise a généralement 
pour finalité la meilleure adapta- 
tion du personnel à la produc- 
tion. Alors, pour les travailleurs 
mti ont envie de changer de bran- 
che professionnelle, on de recevoir . 
une formation de. caractère plus 
général. H* existe le congé indlvl- .' 


m flnrfp d'emploi. Cette adaptation 
sera d'autant mieux réalisée que 
la politique de formation profes- 
sionnelle sera réellement décon- 
centrée et régionalisée. C’est pour 
cela notamment que je suis favo- 
rable à la création d’observatoires 
régionaux de remploi. 

— Les pouvoirs publics ont 
donné aux entreprises un rôle 
essentiel dans le développement 
d’une politique de formation, en 
particulier en les obligeant A 
consacrer l % de la masse sala- 
riale au perfectionnement de leur 
personnel, ou à défaut à verser 
l'équivalent au fisc. Mais ce sys- 
tème Wa-t-ü pas abouti à négliger 
la formation de tous ceux qui ne 
sont pas encore — ou qui ne sont 
plus — dans le système de pro- 
duction : jeunes à ta recherche 
d’un premier ou deuxième emploi, 
femmes désirant r e tro uve r une 
activité professionnelle après 
avoir élevé leurs enfants, chô- 
meurs, etc.? 

— Tous avez raison, mais cela 
ne vient pas de la loL Celle-ci a 
bien prévu les deux aspects de la 
formation : des actions fina-ntA» 
par le produit de la participation 
obligatoire dans le cadre de l’en- 
treprise et & l’extérieur, des for- 
mations imputées sur le budget ' de 
l’Etat. 

> Le fait que la participation 
obligatoire alimente un budget 
dans l'entreprise' a effectivement 
•mis le projecteur sur les actions- 
qui partent de l’entreprise. Je 
crois qu'il faut aujourd’hui dépla- 
cer le projecteur. 

b Tout n’est cependant pas 
négatif. Les interventions publi- 
ques sont importantes : sur les 
2 100 000 personnes qui ont suivi 
des stages en 1973, 954 000 ont bé- 
néficié dîme aide de l'Etat, parmi 
lesquels les trois quarts n’étaiezxt 
pas des travailleurs en activité. 

Un effort particulier 
en faveur des jeunes 

» Four demain. Je préconise plus 
que J»™**» de considérer les gens 
qui ne sont pas insérés dans la 
vie professionnelle comme des pu- 
blics prioritaires (les femmes, sur- 
tout celles de trente à cinquante 
ans, les primo-migrants, les chô- 
meurs et aussi lés jeunes), et donc 
de leurs affecter plus largement 
encore l’argent qui provient du 
budget de l’Etat. Mais je vaudrais 
Mvëia m» nna certaine me- 
sure la participation obligatoire 
serve pour des personnes qui sont 
hors de l’entreprise. Je vais pren- 
dre des dispositions pour que des 
organismes collecteurs de la taxe 
comme les AJ5JF.O. ou les 
FAF. (l) puissent financer des 
stages pour des pgrsnrmgs qui ne 
soit pas encore dans l'entreprise. 

a Je voudrais faire un effort 
particulier pour les jeunes qui sor- 
tent du système scolaire et qui 
n’ont ni diplôme ni contrat de 
travail. Je voudrais qu’on leur re- 
connaisse le droit & nng f orma. - 


de ce 'droit 
au -congé n'est e ff ec ti vement pas 
satisfaisante : ce congé n’est payé 
que pendant cent soixante’ bennes 
par l'entreprise ; ee n’est pas tou- 
jours suffisant pour avoir une 
véritable formation technique ; te 
coût du stage n’est trop souvent 
pas pris en charge. 

8 C’est pourquoi fai l’Intention 
de proposer & la délibération du 
go u ve r nement une relance de la 
négociation sur le congé-forma- 
tion. L’Assemblée nationale en a 
d’ailleurs décidé ainsi au cours de 
sa séance du 18 octobre. Mon vœu 
est que dans les tout 
mftia les oaitenaires 
posent un véritable congé payé de 
formation débouchant A terme, r 
pourquoi pas, sur l’Idée d’année 
sabbatique. 

Uo eaatrdle des formateurs 
par les formes 

— La p antique de formation 
dans l’entreprise dépend, en fait, 
pour Tessentiel r de ta direction. 
Au moment où ü est à nouveau 
question de ta réforme de Ventre- 
prise, reestimez-vous pas que ta 
formation est un domaine privi- 
légié dans lequel les salariés et 
leurs représentants au' comité 
d’entreprise devraient avoir vn 
pouvoir réel d’initiative, de déci- 
sion et de contrôle ? 

— Effectivement, on a souvent 
eu l’impression que la politique de ' 
formation professionnelle était du 
ressort des d’entre- 

prise et des organisations patro- 
nales (ASFO). Je t r ou v e cela, 
extrêmement D’après 

mes re n se i gnements, dans un 
quart des entreprises, ü y a une 
véritable concertation avec les 
comités d’entreprise. Cela si gnifia 
a c on trario que la concertation ne 
joue pas bien dans les trois quarts 
des 

» Dans le projet de loi sur le 
congé individuel de formation, je 
voudrais aussi repréciser les 
conditions de cette concertation. 
Les membres des C.E. doivent 
disposer de tous les moyens d’in- 
formation et aussi du temps né- 
cessaire pour se familiariser avec 
la politique de formation, pour la 


suivre, pour y participer, pour en 
discuter. 

* Je voudrais également qulls 
aient un pouvoir de contrôle sur 
les résultats de la formation. Je 
souhaiterais arriver à un véritable 
contrôle des formateurs par les 
formés. 

» Au-delà du pouvoir dlnitxa- 
tive et de contrôle à donner au 
comité d’entreprise, 11 y a le pro- 
blème du pouvoir de d ec ision- On 
ne peut éluder cette question. 
Mais la réponse dépend largem e nt 
des résultats des travaux de la 
commission Sudreau et des déli- 
bérations gouvernementales qui 
suivront. 

» XL ne faudrait pas oublier tou- 
tes les entreprises de moins de 
cinquante salariés qui, elles, n’ont 
pas de CJEL Je me demande s'il 
ne faudrait pas prév oi r une fois 
par an, par exemple, une assem- 
blée générale de l' en treprise, où 
r employeur expliquerait aux sala- 
riés sa politique. 

. — -Des entreprises qui n'ont pas 
de véritable politique de forma- 
tion n’hésitent pas, pour justifier 
qu’elles ont bien consacré 1 % des 
salaires à ta formation, et donc 
pour ne rien avoir à payer au 
fisc, à investir dans V achat de 
matériels pédagogiques onéreux 
qui ne serviront pas ou à payer à 
leurs cadres des stages au contenu 
discutable et à des prix prohibi- 
tifs. Des contrôles sur titiStiation. 
du 1 % ont - Us déjà farts pan 
les services publics ; dans Vafftr - 
motive, sur quoi a porté ce 
contrôle et quels en ont été les 
résultats? N’estimez-vous pas 
nécessaire aussi de contrôler l’ac- 
tivité des.entreprtses dé formation 
qui ont prdtiféré depuis trois ans ? 

— L’abus du matériel pédago- 
gique est un de nos soucis. Les 
cellules de contrôla ont d’afOeurs 
opéré des reto s a e mente. c'est- 
à-dire des refus d'imputation sur 
le budget de la formation profes- 
sionnelle. 

» Pour éviter les abus, un corps 
de conteôleurs est actuellement en 
place dans toutes les régions : 
qajnze mille contrôles ont été 
effectués en 1973 ; pour 1975, fai 
dans ce domaine la plus forte 
augmentation de mon budget, je 
peux' demain doubler le nombre 
des membres des ■ *»nnn« - de 
contrôle. CeUes-çi oeooteâlmfc aussi - 
bien la formation pgn fesgirëmrih » 
à l'intérieur dé l’entreprise et 
s'assurant onT ne s’au+fc nu «i- 


- privés et essayer de passer des 
conventions avec les entrepri 
. Doivent-ils plutôt cherche i 
mieux répondre aux • demandes 
md&Mu&les de formation, non 
directement liées ■ aux- '.besoins 
dune e n t r eprise et dune prb/as - 
sfon ? ■■ ■ 

— Je souhaite que l’appareü 
public d’éducation Joue tpi : très 
grand rôle, car H donne une for- 
mation souvent plus générale. 
Béais si la formation continue 
besoin de l’appareil public, inver- 
sement, l’éducation nationale et 
en particulier les universités .ent 
besofn de l’apport de la formation, 
continue pour se rénover et pour 
changer de méthodes et d’état 
d’esprit. 

a Je ne veux ni monopole ni 
concurrence — l’expression me 
paras fâcheuse. Je souhaite 
<rtmr5wnw»t. une énxulsctiôn. 

et la postibtllté pour les usagers 
de choisir librement. Je constate 
d’ailleurs que l 'éducation natio- 
nale et les universités se défen- 
dent très w»n. Normalement, 
Alés ant vocation à recevoir plus 
particulièrement les gens qui 
n’ont pas encore d’insertion pro- 
fessionnelle, et ceux qui bé- 
néficient des congés individuels 
de formation, 

L’tbjectif 

d’une taxe de 2 % en 1976 
est abandonné 

— Les associations culturelles 
et <? é ducati on populaire n’au- 
raient-elles pas vn rôle important 
à jouer dans une conception élar- 
gie de la formation continue 7 

— Gela fait effectivement par- 
tie de ce T ééq nfljirrftp» de la for- 
mation auquel je songe. C’est le 
programme des actions collecti- 
ves, dont l’initiateur a été M. Ber- 
trand Schwartz, et qui pongiste à 
prendre une unité géographique 
et à y me ner une opération -de 
sensibilisation A la fondation, 
d’inventaire des beso in s et de 
en place de cycles de formation. 
Je viens dans cet esprit dè 
une expé rience dans six ZUP (2). 
Les ZUP aonù eh effet, vaes lieux 
privilégiés où Fçn . rçtsnjnve dps 
gens de Æîir* rupture 

avec leur société - d'origine. '^j.vteo 
Paide de toutes tes ■assæcâsfcïitaA 
je tenterai, à partir du fàn- T 





Larsqu’eüeé décèlent des foxma- 
tions purement fictives, elles refu- 
sent- rfproutation sur la partici- 
pation olfetaire l %. 

s Le jugement que Ton peut 
porter sur les organismes privés 
de formation doit être nuancé : 
la* situation est mnhra grave qu’on 
ne le dit ou du ™«ws elle a ten- 
dance à se régulariser d’elle- 
même. Les entreprises dépensent 
déjà en moyenne 1,45 % des salai- 
res pour là formation, rionw plus 
que les obligatoires; si elles 
dépensent plus,' ce n’est pas pour 
gaspiller. Lé- contrôle ne doit pas 
aller trop loin car nous risque- 
rions de tirer -tout esprit 'de recher- 
che- et drçnévàtion pédagogique. , 

— Sur tas qatiize n me contrô- 
les que tin ts-avez fait; combien 
ont donné -lieu â des interventions 
ou à. des rectifications d’imputa- 
tion? ' 

— B y a eu à peu près mille 
refus d’imputation. C’est peu. 
Mais, au début, nous avons conçu 
le contrôle comme devant être 
plus normatif que répressif. A 
partir de l'aimée prochaine, Usera 
plus répressif. 

— Une certaine ambiguité 
subsiste qwmt.au rôle des orga- 
nismes publics de formation, eh 
particulier - ceufç- de l’éducation 
nationale. Doivent-ils ee situer en ■ 
concurrence avec les organismes 


(1) Les AS. F -O. sûnt Ces associa- 
tions créées pu du employeurs ou 
des organisations patronales et gérées 
par eux. Zla eotadonaatut les poli ti- 
ques de lormatlan des e n tr epr ises. H 
existe environ six cent* a JB. pjo. *« 
France. 

Les FAF (Fonds d’assurance for- 
mation) sont des organismes créés 
par convention entre un ou. plusieurs 
employeurs et uns on plnsleure orga- 
nisations syndicales. Agréé» par 
arrêté du premier ministre. Us sont 
gérés paritairement ; Us sont ali - 
me ntés par Isa Versements des entre- 
prises' et peuvent recevoir des aides 
de l’Eta*. 

(2) C6s ZUF -{sortes A urbaniser en 
priorité) . sont , situées S Auxerre 
Cha mb éry, La Bocheïle. Le - n»p «, 
Montbéliard, Troyea (La OhapeUe- 
Salnt-LUC). 


ces ZÜP une grande DoUtiaue-’^de 
formation prafeasiCKineUe;'; fclàf; 
' bé n é fic i e ront, bien entendu, -jdè 
crédits pour organiser des - cycles 
de formation. 

— La loi de 1371 avait p révu 
que ta s omme consacrée par les 
entreprises à la formation sentit 
progre ss ive m e nt augmenté pour 
atteindre 2 % de ta masse sala- 
riale en 1376. Nous n’en sommes 
actuéUement qu’A 1 %, et ce taux 
a été mai nt en u pour 1975 dans le 
projet de loi de finances. ' Ne 
sragit-Ü pas dtitn coup d’arrêt au 
dévdoppèment de ta fonhation ? 

— Non.' Gela répond à tme 
volonté de léBœiaa. et de ratio- 
nnl^itiiBaL - : L'M^éctif’d» -3 % 

CŒ^ E&aao^ pour 1976. Mais 
n eta jt-ce. pas., doublement un- 
mythe ? Dans j& conjon ctur e éco- 
nomique ".actuelle, on ne pouvait 
pàs,' de toute manière, arriver à 
ce taux en- 1976. Eh outre, pour- 
quoi 2 % ? Je n’exclus pas que 
nous soyons à un taux de 3 % ou 
3,5 % en 1980. Les budgets dé for- 
mation sont appelés à progre sse r 
encore longtemps. Mais je ne~veux 
pas me Isusser enserrer dans ™ 
Programmé à marche f orcée,, mis 
au point à une époque où l’on 
ignore l’ampleur d’un certain 
nombre de contingedces économi- 
ques c o m me Ilnfiation ou la crise 
de rênetgie. ' 

& Four 1975, le gouvernement a 
arrêté le chiffre de 1 %. Le Par- 
lement et, notaxmxrent, la majo- 
rité présidentielle semblent 
souhaiter une augmentation un 
peu plus que symbolique, le taux 
de la contribution obligatoire des 
entreprises à 1, 20 %. J’ignore ce 
qm sera finalement voté. 

» En ce .qui concerne les Inter- 
ventions de l’Etat poux la forma- 
tion. elles progressent de façon 
sensible «22 _ alors que le 
PMg» , général augmentera en 
moyenne de 1&8 %. Cela prouve 
bien que la formation profession - 
néDe reste -pour tes pouvoirs pu- 
blics une priorité, s - - 

« (Propos recueillis par 

JEAN-MARIE DUPONT.) 


IMS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



QFFRE PUBLIQUE 
D'ÉCHANGE 
AKZO N.Y./ASTRAL 


S est rappelé que l’ofrre aux 
actionnaires d* Astral d’échanger 
loura actions k raison «PviM action 
Astral (ex-coupon n* 44) contra une 
action Akzo NJ?. Qo ula i M ce l**itn 
vier 1974j est valable jusqu’au 
3 novembre 1 9w (v<flr notre numéro 
data du 11 octobre 1974). 

La nota d'information concernant 
['opération . a reçu de la commlaston 
des opérations de Bourse la visa 
n 4 74-138 en date du U octobre 
1974: die peut Mrs a s tü éa ou de- 
mandé» aux guichets ds la BANQUB 
WOKMS (Service de»' titres, 15, rus 
des Mathurlnfc Farfs-9>). 


GESTION MOBILIÈRE 


' L'insertion passée dana. ubtn nu- 
méro daté 2D octobre s’entend bien 
de la société désignée d-desaoa et 
son de la Gestion - immobilière 
oomme indiqué par erreur. 


EgOBUSEM 


. Le conseil d’administration, réuni 
le H octobre 1974, a arrêté 
comptée de l'exercice clos le 90 asp- 
temote 1974, La montant des produits 
distribuables ressort à 39 399 948 7 
U sera proposé à la prochaine amp 
blé* des actionnaires la büm- 
patement Olin coupon Unitaire . 

10 F, assorti d*un impôt déjà 
Au Trésor (crédit d'impôt) de LOS 7; 
sait us dividende global de IJ,» 7 
contre 10,73 F l'année précéd e nte. 

Ce dividende, qte - s'applique aux 
3 938 685 actions en circulation au 
terme de l'année, usure au titre un 
rendement de 10^0 %. ‘ 


BANQUE (OMMB^Mf; - 
POUIT L'EUROPE DW NORD 
(EUROBAÜ) ... 

79-81, txwtevanl Hiwiwma aà, 
75392 FASS3 CSOBX OS.' ’ 


CHARBONNAGES DE FRANCE 

AVIS AUX PORTEURS 
DE BONS 6^3 % 19EB 
MAJORATION 
DU TAUX D'INTÉRIT - 

Conf or mément é l’autorlsaUoa c 
leur a été donné* par un aqi 
du mutine de l'économie et t 
finance; daté du « octobre b 
et publié au « Journal ctttotai 
du 21 octobre 1974r Iw-Cbarbe 
nages de France ont déridé QUhot 
aux por t eurs de leurs bon fcta 
1968 qui ne demandèrent pu 
rembounemeat de csa bons j 
5 février 1975 uno au gment ation « . 
taux d’intérêt qui a'apjrilquen à 
période postérieure A etm» data 
cette majoration, fixée * 195 
portera le taux n om i n al àe ex 
a UL20 % l'an. i 

Las autres carartéristiqtM d 
titres (garantie da l’SMt faon) 

de lemboureaaent anticipé à &S0 
le 5 février 1982, primes de nmbou 
semant d» 10 % et 30 % mou . 
data d'échéance) dsmeureqt tacha, 
gées, 

- Le taux de re n de ment abtuan 
tarot d»; l’emprunt. cataoM .aar 
-osée du bowsea taux nominal 
des primas de remboursement réé 
kHm a n^i | 

L’utUém OM paMnh à cet 
'mocunéatioa de taux sera matéri. 
Usés par upa demande d’eatampl 
legs qm ^pourra être présentés 
tous moment, et notamment lors < 
r ennat— m arial des ooupcoa. aucr 
délai n'étant tin posé aux perteu 
pour faire procéder à cens apsratio 
«LUstampillage de* titres se-, 
.«feotué sans frais aux calmes di 
.^cwqptahtes dlreeta du Trésor (tn 
- gtoéretaK. recettes di- 
te PBtecs ptl on»). à la Cals ■ 
de rébmëpz à Paris. 17. n. 

_ ainsi qu'aux guichet 
dé t- . da France et tfi 

état Ruteta banoalm habituels. 
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MOULINEX 


Les vtetfls totales bore taxes pou 
te ttoHMmn trtmmtr» 1974 ont *t> 
de 138433445 F, oemtee 159 573 7981 
1973, représentant ainsi une pro- * 
gri eri on de 18,09 %, 

Pour la première fols,' les expop 
ta t l on i de ce tr.lm sabre, qui s 
sônt élevées à,.9ê.361 M8 P, progrès- ' 
saut atesl '^78 /%, «talent. 

ventes sût la métro- 
^^ saetot 90071737 v 

la de noe 

dstrera.. 



rpr 


• a J. 




®PUBU0BE ALGflLBK 

VÊNERGIE 

des minières 


MINISTÈRE DE L'INDUSIJRÜ 

Société Algérienne réali 




APPEL D’OFFRES WTERIIJT10HAL 

Un appel- (foffres în tematïonal est lancé pour la four- 
niture de matériel d’exploitation des carrières.. 
Ü&RAWLAtR; 

^WïPRESSEURS ; > u-'^ ' k.. 

. “ &&&LLBO 

6 CHARGEUSBS SUR CHENILLES >■ 

3 CHARGEUSES SUR PNEUS; 

9. CAMIONS DUMPEE1S T.; 

9 CA MIQNS BENNE RENFORCEE 17 T. ; 

6 CHARIOTS ELEVATEURS ; 
ZÉETONNÏBÉEiS; 

.3 PARPAINGNFUSES DIESEL. 

Le cahier des charges et des. spé ci fi cations techniques' 
peut etre retiré ara -sê^e de- la société : 4, boulevard 
Mohamed- V, ALGER. v 

Les offres seront -adressées sous double fdî cacheté et 
portant la lAppel d’offres - Equipement car- 

rières - Ne. pas bnyrir » à AJLREM Anna aa délai de 
deux môis à comptér'dë la date de pubtication. 
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Paris 8 , au cœur du Paris des affaires. 


48, rue de Miromesnil 


(métro "Viironiosml u MJ 01 ) 


il reste encore 700 m 2 de bureaux neufs à louer. 

* divisibles à partir de 100 or. 

HERRING DAW 63. rue Pierre CW, . 75008 PARIS . té! . : 256. 1 1.10 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


LE MONDE — 23 octobre 1974 



LONDRES 

Calma 

Le marché est calme mardi & l'ou- 
^ ertlUr g -.. L e» Industriel!» -restent 
dans d’étroites limite». Légers progrès 
des pétroles. Stabilité des 
d’or. Effritement des fonds d'Etat. 
08 (nnerturai dalten) i ISI 20 contra iS7 .. 


CL0TU8E CS 
21/10 22/11 



13 7/8 * 
U S/4 % 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 21/10 I 22/10 

1 dollar (BD yens) .... I 199 B7B 299 7S 


NOUVELLES DES SOCIETES 

ESSO S AF. — dompte tenu d’ une 
dotation de 250 th»ii«h^ p aux amor- 
tissements, et d’une dotation de 
587 millions F & la provision pour 
fluctuation des cours des matières 
jnremlâres, la perte d’exploitation 
a élève a 24 milllona P. avant prise 
en compte des dividendes d’Esso Bep 
(32 mnilona F). 

TELEMECANIQUE ELECTRIQUE. 
— Bénéfices d 'expiai tatlan du pre- 
mier semestre de 1974 : 35,24 mil- 
lions F < + 23%). Bénéfice net : 
17.09 millions F contre 16,02 mil- 
lions F, après imputation d’une pro- 
vision de 11 million» p pour ha y ff fta 
des prix contre rien en 1973, et L5 
dllllon F de surtaxe excpetlonnellB. 

ROUX) 1ERE. — Bénéfice net In- 
changé de &2 b millions F pour le 
premier semestre 1974, après Impu- 
tation de 1,1 mima» F au titra de 
la surtaxe. 

U.C.B. — Bénéfice 'net dé 8,36 mil- 
lions de francs pour la premier se- 
mestre 1974. 

XBJMDEL. — Résultats semes- 
triels : bénéfice net de 1,6 millio n 
de francs, déduction faite de la 
surtaxe exceptionnelle de 18 %, 
contre 1,32 millions de francs en 
1973 


NEW YORK 

Nouvelles hausses 

Début de. semaine en fanfare 8 
Wall Street, où, après un léger repli 
Initial, les cours ont repris leur 
mouvement ascendant & nnn allure 
rapide, al bien qu’en clôture l’indice 
des Industrielles enregistrait un 
gain de 14,91 pointe 8 669.82. 

L’activité, toutefois, a sensible- 
ment diminué : 14.50 mimmu clé 
titres contra 18,46 million» vendredi. 

Xa détente du loyer de l’ argent 
■ COUtlnUé d’exercer utm lrrflij«»T| f»f » 
favorable snr le . marché, qui a 
constaté avec satisfaction que les 
taux d Intérêt des fonds d'Etat se 
malalmitlBTi i au -dessous de 10 %. 

Ferm eté des ordinateurs, des trans- 
porte aériens, du bêtement, des pro- 
duite chimiques et pharmaceutiques, 
des pétroles, des cuivras, des pape- 
teries. des établissements d’épargne 
et de prêta, des pneumatiques, des 
sidérurgiques, des tabacs et des 
mlriea d'or. 

Sur 1771 valeurs traitées, 948 ont 
monté. 528 ont baissé et 395 n'ont 
pas varié. 

Indices Dow Jones : transporte, 
H®**® <+ 3.40) ; services publics. 
68.99 (+ L21). 
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BOURSE DE PARIS - 21 OCTOBRE - COMPTANT 


% %*» 
d u «un. coupon 


VALEURS 


Coure | De miei 
prEcSd. 


VALEURS 


Coure Dere 
Pfécéd. cou 


Fr. Cr. et B. (Ciel 

me c» De ll 

Hydre-Energie. . 

iMBOtUUKM . . ■ . 


interbail I !I4 

lec afiné ncttre. . lis 60 
LyoB-JUnuad... I 103 38 
Soc. Marx. Crédit 



Resta Foncière 

S. LL MX. 


Faocna ...... 

Br. Rb. Coter 

inuündo 

Insdmate . .. 
Cio Lroa Iran. 



Coopte teta dt ta brtèraté te délai «d nom ret teparfl w paUttT te cote 
complète dans nos dernières Éditions, do wreers peewt parfois figrer 
ton tes cours. Elles sont ccrri R É es le leedenafe dm la première édition. 
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DANS L£ MONDE 


l DIPLOMATIE 

— La visita du premier mimstra 
canadien à Pons. 


2-1 AMÉRIQUES 
— ÉTATS-UNIS : KL Ford 
confirme qu'une rencontra 
prochaine arec M. Brejnev est 
à l'étude. 


1 PROCHE- (MUT 

— Les ministres arabes des 
affaires étrangères préparent 
le «sommet» de Rabat. 


4. ASIE 


4 AFRIQUE 
— MOZAMBIQUE : de violents 
incidents Ont fait prés de 
q u arante .morts et une cen 
. taise de blessés a Loarenço 
Marques. 


4-1 EUROPE 

— .ITALIE : M. Fanfani dresse 
l'état des divergences entre 
les quatre partis de la majo- 
rité. 


r 


& OCÉANIE 
— Les Fidji, ou le boafaear des 
autres (il), par Jacques 
Decornoy. 

7 Al POLITIQUE 

— La déclaration télévisée du 
chef de l'Etat. 


11. JUSTICE 

— M. Pan! Beriiet a-t-H commis 
la délit d'entrave à l'exercice 


syndical? 


12. SPORTS 

— OMMSPORTS : le co ng rè 
international olympique a re 
défini le statut de l'atblète 
amateur. 


11 AERONAUTIQUE 
11 IEUGJ0N 


11 ËDOCATIOH 

— L'école privée Interlangues 
lice ode 133 personnes. 


14. RADTO-TÉ1ÉV1SION' 

— «L'histoire a été falsifiée», 
déclare M. Léopold Trepper 
avait le débat des Dossiers 
de l'écran sur l'Orchestre 
range. 


15 A 17. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : Jean-doude Ris- 
set à HRCAM. 

— CINÉMA : Kîd Bine, A Bïgger 
Spiash. 


LE MORDE DES SCIENCES 
ET DES TECmmmS 


Pages 19 i 21 


Une batterie zinc-air sur I’aa- 
tomobUe. 

'un 


— I* pêche & le crevette : 
chalut sélectif. 


Un rapport de l'O.CJDJS. sur 
recnarct 


les recherches françaises en 
sciences sociales. 


30 ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— TRANSPORTS : les difficultés 
... de l'Aéroport de Paris. 


31. VIE SES REGIONS 

— Le transfert de la préfecture 
du Var: des arrière-pensées 
politiques. ' 


32 . l'événement 

— Les banqses ea France. 


33-34-36. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 
— POINT DE VUE : « Emploi 
et inflation », par Aymeric 
Simon -La rièrc. 

— Les agents de maîtrise en 
question (il), par Jean-Pierre 
Dmnont. 


LIRE EGALEMENT 


RADIO-TEEJ5VISIOK (U) 
Annonces classées (24 & 29) ; 
Carnet (23) : Informations pra- 
tiques (14) : « Journal officiel a 
(14) ; Météorologie (14) : Mots 
croisés (24) ; Finances (37). 


Le numéro du «Monda» 
daté 22 octobre 1974 s été üré 
& 578 103 exemplaires. 


■ u ü r une v o i t u r e 


«=n A •«•triches réservez 
chez Eurcpcar ?m 645 - 21 . 25 . 


JE CHERCHE 


■UN TERRAIN 0E5 

r A5POHiPOtiR»n 


UN 
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FWnCUUER 


Û4£À4S ETvERDtiREl 


:ExCLüsneis^r 


GUILLEMET 


ÆAUÉEfiMUSlTE 
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LA DISETTE Bi ASIE 


Vingt personnes meurent Je faim 
chaque jour à Dacca 

. L'Inde va importer 4,5 millkms de tonnes de céréales 


Soixante-dix à quatre-vingt 
mille personnes' seraient mortes de 
faim dans la région nord-ouest 
(fai Bangla d e s h, au cours des der- 
niers mois, rapporte le rftnesr ot 
India. Certes, ces chiffres doivent 

être accueillis . arec prudence. 
Mais 'on reconnaît officiellement 
A Dacca que la famine a fait des 
milliers de morts. depuis les inon- * 
dations catastrophiques du mois 
de juillet. Selon le journal prb- 
gouvernemental Ittefaq, citant 
une organisation charitable mu- 
sulmane, vingt personnes au 
moins meurent de faim quoti- 
diennement dans la capitale. 

Des centaines de Bengalais 
poussés par la faim tentent chaque 
jour de pénétrer en Inde, et cette 
migration donne Uen à des inci- 
dents frontaliers. Dacca a pris’ des 
dispositions pour se faire livrer 
des céféales, mais celles-ci n 'arri- 
veront pas avant plusieurs se- 
maines et ne seront pas suffi- 
santes 


C'est également ce que vient de 
faire l'Inde, où sévit, en particu- 
lier au Bengale-Ocdd entai, une 
grave disette. Le gouvernement de 
Mine Gandhi a, en effet, finale- 
ment décidé d'importer 4JS mil- 
lions de tonnes de céréales d’ici à 
la fin de l’année fiscale, en mais ■ 
1975, annonce Economie Times. Le 
journal précise que la plus grande 
partie de ces importations pro- 
viendraient des Etats-Unis, le 
reste des pays occidentaux. 


nourrir une population de cinq 
cent soixante millions (ThaMiants, 
New-Delhi avait espéré pouvoir 
acheter ou « emprunter x à nom 
veau auprès de Moscou 3 i 
4 millions de tonnes. . de 
cérçaUss. IL semble que cela ait 
été ^difficile, notamment en raison 
du veto de l'adminisferatiOB amé- 
ricaine sur les exportations de blé 
vers TUJLSJSL Dé plus, les rela- 
tions indo -soviétiques ont été 
quelque peu affectées ces derniers 
mois & la fois par rexpiosion 
nucléaire indienne et par l’an- 
nexion du SiMchn. ces deux ini- 
tiatives avant, semble-t-il, irrité 
les Soviétiques. Quant aux Etats- 
Unis. ils n’auraiect proposé de 
livrer h l'Inde que 500000 tonnes 
de céréales à des conditions plus 
favorables que celles qui ont 
-coma sur le marché international. 
Ces livraisons constitueraient une 
reprise de l’aide alimentaire 
rende, rnain elles ne. seront phxs 
payées . comme auparavant 


monnaie indienne. La plupart des 
ît donc 


S.y a quelques années, en 


Importations se feront 
une base commerciale. De 
côté, la Comml-srion européenne a 
proposé aux «Neuf» de livrer 
1 million de tonnes de céréales à 
rende, en partie sous forme de 
dons. 

Ces Twnnnris de tonnes d'im- 
portations totales encourageront 
peut-être les agriculteurs indiens 
à livrer & la consommation les 
réserves qu’fis conservent 
spéculer, et devraient contribuer 


même temps qu’ils annonçaient 
que leur pays était sur le point 


à enrayer la hausse des prix. Mais 

UWdF 


de se suffire à lui-même, les 
dirigeants indiens avaient publi- 
quement assuré qu’il pourrait 
se passer & l’avenir de l’aide 
américaine. Jugée politiquement 
« humiliante ». Dès lors, devant 
les perspectives d’une récolte à 
nouveau médiocre cette année, en 
tout ces très insuffisante pour 


ced ne permettra pas de combi 
un déficit, estimé globalement à 
10 millions de tonnes et de recons- 
tituer les stocks, actuellement an 
minimum. Ce déficit est, certes, 
ia .conséquence de calamités natu- 
relles (Inondations et sécheresse) 
récentes, mais aussi d'une crise 
plus, profonde et plus ancienne 
que celle de rénergte (te Monde 
du 15 mal 1974).-. — G. T. 


Chrysler-Simca n’apportera plus 
son soutien financier à Matra 


pour la compétition 

es accords commerciaux ne sont jus visés par cette dérision 


Le groupe Chrysler-Pranoe, dont 
dépend Si m ca, a pris la décision 
de ne plus apporter son soutien 
financier à Mafia dans le domaine 
de la ' compétition. Cette mesure 
ne concerné pas les accords 
commerciaux qui lient Chrysler' 
et Matra à propos de la fourniture 
de moteurs Simca pour le modèle 
Matra-Bagheera, de la ' collabo- 
ration pour la production et de 
la distribution de la voiture, qui 
est assurée par le réseau Chrysler, 
fi est bien évident que la situa- 
tion économique préocc u pante que . 
connaissent presque tous les 
constructeurs automobiles, et no- 
tamment Chrysler, est à l’ori- 
gine de la décision confirmée le 
22 octobre, mais qui semblait 
inévitable dès le lendemain des 
dernières Vingt-Quatre Heures du 
Mans (le Monde du 27 juin). -* 

M. Jean-Luc Lagardère, direc- 
teur général de Matra, qui, fi y 
a quatre mois, « n'écartait plus 
l'éventualité de re non cer à ta 
compétition s, n’était pas sans 
savoir que Chrysler-Simca son- 
geait déjà, de son côté, à modifier 
sa politique sportive en -fonction 
de la conjoncture. L’économie 
réalisée par Chrytier-Simca por- 
tera, par an. sur env ir on 7 mil- 
lions de francs <6 millions d'aide 
directe A Matra, 1 w»mtrtw d’ex- 
oitatian et d’opération d’enca- 
ement). M. Joseph Ris, délégué 
général de GhrvSier -France, a 
précisé que sa société avait aussi 
« tenu compte de révolution de 
la situation, énergétique, des me- 
naces dont avau été Vobjet ta 
rrt automobile de ta part, de 
sieurs gouvernements, et ■ de 
'opportunité de s'intéresser désor- 


mais à d'autres /ormes d'action, 
plus éducaüoei, de nature à mieux 
former le conducteur ». 

C’est le 17 décembre 1989 que 
Mafia et Chrysler avaient conclu 
un accord pour l’étude ét lè . déve- 
loppement (fane voltaire À ten- 
dance . sportive, équipée d’un 
moteur Simca (l). Les deux 
sociétés étalait tombées d’accord 
sur- un programme de ooUabù- 
ratkm. sportive qui pouvait être 
reconduit de gré à gré chaque 
année. C’est cet accord qui a été 
dénoncé ces jours-ci. En échange 
d’une aide financière considé- 
rable -r*. les 8' millions dent II à 
été question — les pro 
Matra et, pendant un 
formule l. portaient le sigle 
Matra-Somca. 

fi reste A connaître la décision 
que -va prendre - Matra : renoncer-' 
ou non à la compétition. M. La- 
gardère, ; en/ avançant ' de deux 
mois sa confére n ce de presse, 
donnée tzaditicomellEment en jan- 
vier. a voulu ap po rt e r la réponse 
le plus rapidement passoire. Ce 
qu'il annoncera, au début du mois 
de novembre, sou le résultat dès- 
négociations engagées depuis plu- 
sieurs mois pour trouver de nou- 
veaux supporte financiers (9). On 
sait aussi, que Mafia ne consi- 
dérait plus comme une catas- 
trophe de « tourner ta page -> si 
aucune solution satisfaisante 
n’avait été t rouvé e. 


FRANÇOIS JANIN. 


APRÈS LA DÉMISSION DE M. SIMON NORA 



1 Confimant ce que nous 
laissions prévoir - fie Mandé 
du 22 octobre), ta LtbntMe 
Hachette a publié -lundi soir 
lè c om mu niqué suivant .* 
a Des ’ divergences' sur tes 
orientations qui commandent 
l’avenir , de la- Librairie Ca- 
chette «ent conduit >4. Simon 
N or a, adxrtinjstxateur-direc-- 
teur- général à présenter sa 
démission au président Xthier 
de Roque maurei. 

. » Celui-ci l'a acceptée en 
exprimant son regret de - ce 
départ et en remerc i an t 
M. Simon Nora. pour la qualité 
ri réfficacité de 'sa gestion. » 


La carrière de ceux qui, dans le 
secteur public eu dans ces grandes, 
affaires qui sont forcément soumises 
2 l'influence de l'Etat, ont peu ou 
prou épousé la cause de M. Chaban- 
Detmas subit décidément de surpre- 
nante accidents. 

La Librairie Hachette passait à Juste 
titre pour le modèle des sociétés 
fermées lorsqu’à l’automne 1871 aile 
fit appel i M. Simon Nora pouf 
pratiquer l’ouverture qui paraissait 
nécessaire, voire 1 indispensable. Las 


colosses - ont parfois besoin de 
rajeunir. 

Mais on né transpose pas faclla- 
ment les méthodes "de direction qui 
réussissent dans un secteur public 
discipliné et somme toute, .homo- 
gène. Rien n’est plus ardu que de 

gouverner une affaire qui tient tu 
livre, à la presse; à le distribution, 
qui a de nombreuses ramifications 
■ internationales et «roeinde taqueüe 
Il est eHfficHe de - porter atteinte 
é ceux qui représentent les diffé- 
rents groupes de pression, les ac- 
tions! rss (notamment la Banque de 
Paris et des Pays-Bas et ceux qu’elle 
représente) ou_ la. femHft mot qu'il 
. conviendrait d’éedre ayee. un •» 
majuscule torsqa*tl s’agit des descen- 
dante directe ou Indirects de Louis 
Hachette. _ . 


quea Smvan-Sohreibar. Econonaiqti'/ 
en raison du poids des -Indemnt ' 

. qui ont. dans divers Mettes*, ecc< 
pagné la réorganisation, ot en rah 
bas activités nouvelles. Hachette F i 
mation ConMii et les diverses por- ; [ 
tés qui louchent au domaine . * 
l’eudio-vlsuei n’ont pas trouvé- ast 
rapidement leur point d’équilibre, 
crise con|oncturalle qui frappe 
presse et l’édition devait faire 


a 


pfV* 


Qui, aux côtés du présktem ihT 


de Roquemaurei, dirigera demain j|^ 


M. Slmon Nore avait choisi dtec- 
compagner le redressement auqOet on 
le conviait d'une, sorte de fuite, en 
avant qui n’est pas sans «voir posé 
-quelques- prob lè m es - politiques ou 
économiques. Pofltiques, avec notam- 
ment la fondation du Point nouvel 
. hebdomadaire confié eux journalistes 
qui avaient quitté l'Express tore de 
la reprise en main par HL Jhan-Jac- 


La grève des centres de tri postaux 
s'étend largement en province 

Très fortes perturbations dans U distribution da courtier' 


La grevé du personnel des c e i îfi s s de fil pwlwx, qoi a débttÜ 
jeudi dernier à Paris, S’étend progressivement en province. H en 
résulte de fiés fortes perturbations dans la. distribution do c o u rr ie r . 
Twvt»mw«nt dans le. région parisienne. Ces roonv om e wfi , motivés 
par des revan dicafions sur las conditiups 4* fiavalL les salaires . et 
les eff e ctif s, présentent la paiÜcularBé de ne pas être précédés 


de p r é a vis. «1 sont donc largement . ipn^èvisSbe*» -Ils sqnt décidés 
poux une durée illimitée et s’accompagnent parfois " cToccupatîon 
des l o c aux . 


Le secrétaire d’Etat aux P.T.T. 
a publié 1e 21 octobre, dans la 
soirée, le communiqué suivant : 
« En raison des mouvements de 
grève qui paralysent Vactivité 
des 'centres de fri parisiens, Vad- 
mBexatràGon dos postés et télé- 
-communications se trouve ■ dans 
Votidgatéon do n’accépter à par- 
tir' du mardi 22 octobre, et jusqu? à 
nouvel cris, que les lettres ordi- 
naires et envois prioritaires (sé- 
rums, vaccins et produits antt - 
biotiques) au départ et à desti- 
nation de 1 Paris, des ’ Baués-de- 
Sèbte, Setne-Saint-Deéis, Val- 
de-Marne, Yvelxnes, Vàt-dùise, 
Estorme. Seine-et-M ame, Oise. 


public en' donnant, la priorité aux 
équipements rentables ». ... 

Enfin un préavis de grève de 
vingè-qooüè * heures intéresse, 
pour ce mardi aussi, les services 
centraux dû secrétariat d’Etat 
(trois- mille personnes) dont tes 

personnel®' ‘H&vsdteSt manifester 

avenue de Ségur . .(Paria-?*) : de 
10 111 heures- Ces personnels 
protestant Confie de récentes no- 1 
minatiosu de ntm-fonctionnaires 
A des postes de> responsablEte- du 
secrétariat -d^tat. . ' 


Librairie Haqhutte. 7 Lee rameure 
plus incontrôlables circulant Tel 
tel groupe bancaire ne' serait p 
étranger aux mouvements bourait, 
sur l'action Hachette, et . te -dépi 
du directeur, général peut être 'ère 
tueUetnant lié h une sorte d'OP. 
-eoutefreine. . 

Quelle que écrit rsreriutioo uff 
Heure de la” situation, .. 1e prea 
n 'oubliera pas. qu'olte est dans te 
ensemble concernée par le sort t 
groupe Hachette. Sa distribution et 
comme on le sait, assurée par dai 
sociétés de messageries dont 
direction générâte est confiée à 
Librairie. Le contriùe de la gastic 
de oe» organismes (les NouvaUt 
Messageries - de I* presse parisienr 


«i u* 


et Treroport-Preese) est toujours m' 
cesselite Le respect de ta loi c 
taCi qqï. essore à la presse ur 
^partlclftetlon majoritaire! dam la dT 
.rection ctee entreprises de diffuatoi 1 
Vte-^coût réel de le distribution être 
rament lié A la redevance alloué ’ 
à Hachette pour en aaeurer la direc r 
fton technique;, tels «ont les point" 
qui préoccupent tous tes jeumsu: 
édités à Paris. Scoa le consulat dt 
M. Simon Nora, d'importants progrét 
ont été accomplis. Il ne faudrait par 
qu'aprèa un certain dégel survienne 
une nouvelle glaciation. 

.... .. — -J, $. 


[L'action Hachette a monté tara* 
i 1A %, lundi tl octobre, 
de Faite, à 1» F, ser 
l’annonce .e Cte tenae da départ .do 
M. Simon Nora. H est vrai qu’sa, 
mate auparavant . «Ha avait atteint 
son cours le pins bas depuis quinze 
ans' 1115 F. Sa chute fêtait acté* 
Aérée ■ depuis 1» début de 1973, eè 
«Se valait encore -4M F, et surtout 
dégute lè début de 1974, en rabot 
des mauvais réanltata de rèzeietee 
ira ' (124 înllUou de francs contre 
,49,8 wni^n. mi is72) et de la dimi- 
nution du dividende (13JM F «entre 
l&XS »).J 


Dette dédshm est motivée - par 
les azréts de travail de durée fin- 
mitée qui' affectent désarmais la 
plupart des -centres de tri pari- 
siens (pins de 80 % 3e grévistes 
lundi) et - de nombreux centres de 
province: ceux par exemple de 
TJiip , . Arras, Dijon, Lyon, Mar- 
seille. Avignon, Sfissboaig, Bar- 
deaux, Nantes,' Angers et Le 
lé centre de tri. 


Mans— A Caen, lé centre dé tri 
de la gare a été occupé lundi par 
le personnel en grève que la pouce 


personnel en greve q 
fiait évacuer dans soirée. Les 


locaux ont également été occupés 
an- centre de -SUnt-Etaesme-CM- 
leaécrnb. : i.t ; .V ■- ... . . 


(1) Le modèle pte eédaa t i la Matra- 
6 Unes . Beqhewna était équipé d'un 
moteur Ford. 

(2) Le budget '(Tune année de 
compétwton stteici U ramions. 


Des consultations sont .organi- 
sées par' les syndicats, et^rouzialeixt 
entrafitm^dans les joins prochains 
une aggravation du mouvement. 

Daube part, des préavis- de 
grève de vingt-quatre heures ont 
été déposés' pour - le mardi et 
c oncernent le Centre national 
tf é tudes des télécommunications 
(CNED dTssy-les-Moaline&ux et 
cdul âe Lamdan. A Lannion <une 
occupation des locaux est prévue 
par les . syndicats. Ceux-ci dé- 
noncent. la r brutalité,» de la 
récente réforme des tâécbtnzE«ni- 
catlons qui, déciarent-Ss, « «e 
rdsorrf en rien ■ la crise du -télé - 
phone *- et s'élèvent contre « la 
vokmt& de saboter ce ■ service 


CHRYSLER A SIGNÉ AVEC L’IRAN 
UN ACCORD PREFtKNTIEL 


La dttmrilon de Ctuyteez-G-imade- 
Bzetagae a conllzmè qu’m accord 
préfér en tiel -avait été signé en Jrdn, 
Detroit, entre le groupe chiytlar. 
troisième constructeur mniMiini, et 
l’Iran. 

Ans termes de cet accord, le prin- 
cipal constructeur i rani en, inut Ka- 
tUmaVbaae» son programme d'es- 
sor la fabrication de voi- 
tures parthmlléras sous licence 
Chrysler, (nn National Investira, au 
cours des cinq prochaine» années, 
2,65 mHUanls de h»nfi environ «fle 
de faire passer sa production " an- 
naeQe de 90 WM unités aetaeUement 
k wtH en 1981. L’accord gsmdtt-| 
Iran National la - fonznltnre dû 
lie— alsea an montage Baa 
véhicules par. ta firme - américaine 
et ses SUafes a ngl a tee et française. 


fEn 


ouvrant un compte bancaire 


épargne sobi 


(intérêts reinvestis) 
vous retrouverez 


après 6'ans 
VOTRE CAPITAL 


COUVERTS ARGENTÉS 


garantie. 25 ans 

Fabricant - Vanta dïracte 


FRAH0R 70, rue AnetoL 7DD-S7-94 
H* St-SAastitn. Onv. tx les jotus sf samedi 


après 9 ans 
VOTRE CAPITAL 


après 12 ans 
VOTRE CAPITAL 


_+69% 

+ 135^ 

+ 2kOX 
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